

Ouorage puhlié $ous le palronage der I /i.r.ỉ. 
et aoec Vapprobaiion du ComitillịitéraịTe 


GRAMMAIRE 



par 


TRẨN TRỌNG KIM 


Directeur des Ecoles primaires complémentaires intỉochinoisei 
de garỊone de, Hanoi 


en collaboralion avec 


PHẠM ơyy KHIÊM 


BÙI KỶ 


Agrégí de grammaire PHÓ nÀNCi 

Ancien élève de l'Ecole Normale Ancien chargé du couri d'annamite 
supérieure ả rUniversité indochinoise à Hanoi 


^ĩ>(ư‘YlfNQItóbBlầ 

S5.zr ' 



ề 

*■ Editlons LẺ-THANG 

Ìt ttP TÙ neriờ Al Nord 133, Rue du Coton ' 

i TỏNiG Hơp! HANOl 


HẹCTÓSG HỢP 

. . . 

k.'K 


SíXŨl 






















ĐANG IN,QUYỀN 

« VIỆT NẤM VĂN PHẠM, 

cho các láp tiều họe 

Tác giả: NguyỄn-quang-OÁNH và BÙI-KỶ 


sous — PRESSE 

Éditìđĩi pour les écoles 
primaire^íranco-annamites 




ỈRAMNAIRE ANNAMITE 


(TRADUCTỈON) 



Ouvrage puhlié som le paỉronage de l’A.P.I.M.A. 
et aoec Vapptohation du Comité lịtíéraire 


GRAMMAIRE ANNANITE 

par 

TRẨN TRỌNG KIM 

Directeur des Ecoles primaires complémentaires ỉndochỉnoìses 
de garẹons de Hanoi 

en coUaboration avec 


PHẠM DSY KHIÊM 


Agrégé de grammaire 
Ancien élève de TEcoIe Normale 
supérieure 


BÙI KỶ 

PHÓ BẴNG 

Ancíen chargế du cours d’atinainite 
à rUniversité indochinoise à Hanoi 


Editíons LÊ-THANG 

Impninerie du Nord 133, Rue du Coton 
HANOI 



Droỉts de traductỉon, de reproductioti 
et d adaptatỉon léservés pour tou8 pays 
Copyrigth by Editions LE THANQ. 1940 



PRÉPACE 


II y a queỉque trente ans, les Annamỉtes avaient un lan- 
gage parlé et un système d’écriture. 

Ce système d‘écTÌture éiaỉt exclusỉvement employé par les 
étudiants pour s’exercer à lire, à écTÌre, ầ ỷaỉre des composi- 
tions ỉittéraires ou de ỉa correspondance^ Cétait le chữ nho, 
cest-à-dứe une sorte d’écriture destỉnée à étudier la doctrine des 
lettrés et à lừẽ' les ouorages des sages d’autreỷoìs. Grâce à 
sa grande dỉffusỉon en Extrême-Orìent et noiamment dans les 
pays de culiure conỷucỉenne comme la Chỉne, la Corée, le 
Japon et Viêt-nam, les CEUVres des auteurs chinois, coréens 
ou ịaponnais, écTÌtes en chữ nho pouvaient être compris des 
Annamites quỉ, pourtant, ne parlaĩent pas ces langues étran- 
gères. 

Les chữ nho sont, à vrai dire, d’oTÌgine chỉnoỉse ; mais les 
Chinois, les /aponnais, les Annamites les prononcent diffé- 
remment. D’aỉlleuỴS, les étudỉants d’antan navaient nulle- 
ment Vỉdée d’appTendre une écTÌture chinoise comme le pen- 
serít ceux d’auỷourd’hui; ils ne satìaìent qùune chose: 
apptendre une écriture tout court. ưexpression chữ tàu 
pTOOient de la traduction des deux mots /ranẹais t carac-^ 
tères chinois » et ne correspond pas à une Téaliiệ de la pensée 
des anciens letÌKS. 

Les chữ pho étầient donc ưécrỉture employée dans les 
écoles, pouT exercer les élèves à ỷaỉre de la prose eì de la poé- 
sỉe; et il Ịaũait heaucoup de temps et d’exercices POUT les bien 
possédeT. 
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Qíiant au ỉangage parlé, chaque pays a sa langue propre. 
En Chỉne, par exemple, ỉes habiiants du Yunnan parlent 
le yunnanais ; ceux de Canton, le cantonnais ; ceux de Pélịin, 
le pékỉnoỉs, eic...; de même quen Viêt-nam, nous parlons 
Vannamite, qui est appelé tiếng-nôm 0). 

Le tiếng-nôm, comme les parlers des autres pays d’Ex- 
trême-Orient, était unìquement une langue parlée et non une 
langue écrite. Quand les Annamites, assez avancés dans 
leurs études des chữ nho, tíoulaỉent ỷaire des compositions 
liitéraỉres en tiếng-nôm, ils empruntaient aux chữ nho, des 
Sons ei des idéogrammes pour créer une sorte d’écniure, appe- 
lée chữ nôm. Ainsi donc, ceux qui connaissaient les chữ nôm 
étaỉent ceux qui connaỉssaient plus ou moins les chữ nho. 

Depuis l’ẻtahlissement du proiectorat /ranẹais en Viêt- 
nam, ỉl y a plus d’un demi siècle, on se sert du quốc-ngữ, afin 
de traduire le /ranẹais en annamite, pour la commodìté de 
radministration du pays et des relations entre pariiculiers. 

Le quốc-ngữ est un systeme d’écriịure composé de 25 let- 
tres de Valphahet latin. Nous le devons aữx missionnaires 
catholỉques, quỉ Vỉnventèrent entre le XVIIè et le XVIIIè 
sỉècle pour la pTOpagande religìeuse. Dans la suite, le quốc- 
ngữ fut utilisé pour la iraduction des acies officiels, ei pour 
la préparatìon des leẹons destìnées aux élèves des écoles 
{ranco-annamites. Peu à peu, les chữ nho perdirent du terrain 
devant le quốc-ngữ, qui ỳouait un rôle de plus en plus 
important. Si ưétude du quốc-ngữ a pris une ^xiension 'aussì 
rapide, cela procède d’une conception occỉdentale, d’après 
laquelle chaque peuple doit apprendre sã propre langue; 
les Annamites en ont suhỉ l’influence et se sont-rpis à appren- 
dre le quốc-ngữ, cest-ầ-dire le parler du pays. 


(1) est une aỉtếration de ỉa prononciãtion de ĩlữtìl. 
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Le quốc-ngữ doit sa commodité à Vexislence des cinq ac- 
cents qui rendent /ìdèỉement ious ỉes Sons annamỉtes. Son seuỉ 
inconvénient, c’est que, si les sons sont bỉen rendus, tous 
les homonymes s’écrivent de la même manỉère. II s’ensuit 
que ceux qui ne savent pas ỉes chữ nho, ne sont pas en 
mesure de dỉstinguer ỉes différents sens de ces homonymes. 
II n’y a là qùun inconvénient landis que les atìantages du 
quốc-ngữ sont nombreux, le Principal étant de permettre aux 
Annamiíes d’apprendre et de cultiver leur langue. 

La langue annamite est la même du Nord au Sud. Seule 
Vintonation dìỷỷère d’une région à une autre, suivant quelle 
est plus oĩi moỉns accusée. Aỉnsỉ, les Tonlịinois ont un accent 
particulier ; les'^ habitants du Nghệ- Tình en ont un autre ; 
ceux de Huế, des Quảng, de la Cochinchine ont le leur. 
Dans une conversation entre les habitants de ces diverses 
régions, on les ỉdentìfie aisément d’après leurs accents res- 
pectiỷs. 

Cette dijỳérence d’accent mise ầ part, ỉl y a encore des 
termes locaux babitueĩlement employés dans telle régỉon et 
non dans telle autre. Ce quỉ fait que les étrangers, ỉgnorant 
iannamite, croient par erreur, que les habỉtants de ces diffé- 
renies régions parlent des langues différentes, alors quen 
réalité, tous les Annamỉtes ne parlent quune seule et mềme 
langue. 

ổ^algré cette unỉté linguistique, la langue annamite 
nétaỉt pas etpployée dans les écoles pour les études, elle 
se parlait suỉvant les habỉtudes prises, pourou quon pút se 
faỉre comprendrt. C’est la raỉson pour laquelle, il nexìs- 
tait pas d’oựQrages‘ faits spécỉalement pour ưenseignement 
de la langue. 

S’il est,vrai que des manuels de grammaire nexistaient 



\IV 

pas, les règles déterminées sur le correct et Vincorrect ne 
sont pas moỉns étabỉies de faỉt par ưusage. En ce cas, 
pour faire ỉa grammaire de langue annamite, iỉ suffit de 
réunir ces règles et de ỉes exposer claìrement. 

Depuis quelque temps, des Erangais annamitisants et 
des Annamites ont déjà songẻ à ỷaire des grammaires an- 
namites. Mais ces ouvrages pèchent par de nombreuses im- 
perỷedions, soit parce qu’ỉls sont trop sommaires, soit parce 
que leurs auteurs penchent trop tìers une méthode appro- 
prỉée seuỉement à une grammaire /ranẹaise. 

Le comité littéraire de VAEIMA qui, dans son sein, 
réunit à ỉa fois des représentants de ưancienne" et de la 
nouvelle école, travaille à un dictionnaire^^annamite et à 
d’autres ouvrages. Au cours de ces travaux, Vỉdée lui est 
venue de faire une grammaire annamỉte. II nous a chargé 
de ce travail. Nous savons que la tâche est difficile ; mais 
comme ỉl est urgent de jeter une base en vue du déve- 
loppement de la langue nationale, nous navons pas hésité 
deoant une telle entreprise. fJous soumettons nos modestes 
connaìssances à la discussion des amis, animés de la même 
intention, tels que MM. Bài Kỷ, phó-bẫng, et Đương bá 
Trạc, cử-nhán (l), lettrés de culture traditionnelle, con- 
naissant parỷaỉlemeni Vannamỉie et MM. Phạm dug Khiêm 
agrégé de grammaỉre, Nguyễn mạnh Tường, docteur es- 
lettres, Nguyễn khắc Kham, licencié es-lettres, les meil- 
leurs représentants de ưécole moderne. Nous avons éiudié la 
méthode à suivre pour élaborer cetie grammdìre. Nous ex- 
posons avec autant de clarté que possible ịous les éléments 
essentiels de notre langue. Nos explicạịions sont appuyées 
d’exemples, puisés dans ưusage écrỉt ou oral "aiíssi bien que 


(I) Phỏ~bảngỊ docteur ; CỈt-tlhẩĩlỊ Ucencìé, de Tancìienne íormation. 
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dans ỉes textes littẻraires. 

ưne des grandes difficultés de notre traoaỉl réside dans 
ưabsetìce, pour la langue annamite, de la dioision des mots 
en espèces. 

ưétude des chữ nho dỉvỉsaỉt les mots selon leưr degré 
de gravité ou de légèreté, en quatre catégories : thực-tự 
(mots pleins), hư-tự (mots vides), bán-thực-tự (mots demi- 
pleins), bán-hư-tự (mots demi-vides). Ainsi les mots que 
noưs appelons danh-lự (substantifs) on les appelait, en 
chữ nho, mots pleỉns; ceưx que nous appelons trạng-tự 
(adverbes,), giới-tự (prépositions), liên-tự (conjonctÌQns), 
on les appelaik mots vỉdes; ceux que nous appelons tĩnh-tự 
(qualificatif)s, động-tự (verbes), on les appelait mots demỉ- 
pleins ; ceux que nous appelons tiếng đệm (mots-coussins), 
trợ-ngữ-tự {particules finales), on les appelait mots demỉ-vỉdes. 

Cette division des chữ nho en quatre catégories étaìt utile 
seulement pour la composition des thơ et des phú, aíĩn de 
trouver des mots appTQpriés en vue de Vapplicatỉon des règles 
du parallélismể. Par contre elle ne se prête pas à ưanalyse 
des éléments eonstỉtutỉỷs de la phrase orale ou écrite. 

A notre avis, la connaissance prểcise de la valeur et de 
la ỷonction des mots dans la phrase s’impose dans ưẻtụde 
d’une langue. II est nécessaire, à cet effet, de recourìr à 
la méthode occidentale qui dioise les mots en espèces ei qui 
étudịe chaque espèce dans un chapitre spédal, comme dans 
la gran]maire'frangaise, pour déterminer la pature et les em- 
plois de ces espèces de mots. 

ưannamitẹ est ‘ane langue monosyllabỉque ei invariable. 
n y a des mots qui ont des sens dỉfférents, des mots qui 
changent d^espèces. Nous nous basons sur les sens et les 
enítpỉois cĩes mots, pour les diứiser en espèces. II y a aussi 
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des « mots-coussins » qu’on emploie comme préfixes ou comme 
suffixes pour exprimer les nuances du sens Principal. Ces 
modificatìons ont leurs règỉes déterminées que nous nous 
sommes eỷỷorcés de mettre en relieỷ pour en ỷacilỉter ỉa 
compréhension. 

Une objectỉon est à prévoir : « ưannamite, dỉra-t-on, a 
des caractères et un génie dỉfférents de ceux des langues 
occỉdentales. Dans ces conditions, Vadoption de ỉa méthode 
occidentale pour Véỉaboration d’une grammaỉre annamite 
risque de faire commettre des erreurs. » — Chaque langue 
a son génie, nous en convenons. Mais ỉa langue .esí avant 
tout Vexpression de la pensée. Cette expressiọn de la pensée 
quì peut varier d’un pays à un autre, doit cependant se 
cotiỷormer touịours à la raison, qui est la mềme partout, 
en Orient comme en Occident. ưadoptỉon de la méihode 
occidentale de division en espèces de mots ne pourraỉt danc 
être pour nous une source d’erreursi pourtìu que le génie 
de notre langue soìt respecté et clairement exprỉmé. 

Quoi qủỉl en soit, il est urgent, à notre avis, d’éla-^ 
borer d’abord une grammaire de la langue arínamite. Puỉs, 
^nous redresserons les erreurs et nous comblerons les lacunes. 
La grammaire /ranẹaise, vieille pourtant d& plusieurs siècles, 
est encore à reỷaỉre ; à plus ỷorte raison, la nốtre, quì en 
est à son début. 

Cette pensée nous a encouragé à composeị^ la prẻsente 
grammaire. Voỉcỉ la méthode de travail que nous avons 
sụịvie. Après la rédaction de chaque chapiĩre, nous 1’avons 
communiquẻ à M. Phạm day Khiêm "e/ notus avons dis- 
cuté avec lui sur la méthode de classificatỉon et d’explica- 
tion des faits de langage. M. Phạm duy Khiêm nous 
a aỉdé de son mỉeux à corrỉger et à recorriger "noire ma. 
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nuscrit, avant qu’il aii été soumis à l’approbatìon (Ju 
Comité littéraire de l’AFIMA. Une fois ưépreuve en 
quốc ngữ achevée, nous atíons aussi demandé à M. Phạm 
duy Khiêm de ỉa traduừe avec nous en /rangais à 
ưinteniion des Prangaỉs et des Annamites de ỉa nouvelỉe 
école. Ainsi, iỉ sera possible à tous de connaitre le génỉe 
et la technique de la langue annamite, dont les nombreuses 
subtilitẻs peuvent exprimer tous les mouvements de la pensée. 

M. Phạm duy Khiêm allait terminer avec nous la 
traductỉon de ceite grammaừe, Iprsquà la déclaratìon de 
la guerre, ỉl s 'est engagé comme ttolontaỉre, dans Varmée; 
la traducíion a quelque peu souffert de son départ pour 
Prance. 

Cette grammaìre comprend 18 chapỉtres, traitant de toutes 
les espèces de mots, de la construction de la phrase, des 
figures de rhétorique et de la Versỉficatỉon. 

II seraỉt bien prétentỉeux de présenter cet ouorage comme 
définiiif, sans lacunes ni erreurs. En tous cas c’est au lec- 
teur d'en jug»r. Nous lui demandons de le faìre avec 
quelque indulgence. Nous acions à déỷricher un champ, à 
ouvrir une voie. Le Public éclairé, ắ’il veut s’y engager 
avec nous, nous aidera par ses conseils et ses critiques, 
aux redressements souhaitables. Nous serons encore assez 
récompensés si Von nous accorde le mérite d’une tentatỉoe 
pleiúe de ỷerveur pour élever notre langue au rang qùelle 
mériie. 

TRẰN TRỌNG KIM 
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CHAPITRE 1 

i. — La grammaire enseigne à parler et à écrire 
correctement. selon les règles établies conỉormé- 
inent à la logique d’une part, aux modẻles lais- 
sés paV les ecrivains et a Tusage des contempo- 
rains d autre part. 

SYSTÈME DECRITURE 

2t —. Autreỉois, les Annamites écrivaient leur 
iangue à Taide de caractères tirés du chinois et 
appelés ebữ* nôln ou caractères démotiques. 

Le ehữ nôm empruntait au caractère chinois 
le SOII ou le sens. 

Puis les missionnaires ont employẻ les lettres 
de Talphabet latin puur transcrire les Sons anna- 
mites: ils ont crée ĩể^ qi^ốe-ngữ, dont Tusage 
e§t devenu générpíi; ^riỉéựre actuelle. 

LES * SQNS 

3, —‘VoỵeUes' et epỉisonnes. — L’alphabet 
quốc-ngữ compre‘Ịid.r4ouẨe voyelles et vingt-cinq 
eonsonlăes. 
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Les douze voyelles sont: 

a, ă, â. e, ê, i, ỵ, o, ô, o*, u, ư 
Les vingt-cinq coiisonnes sont: 

b, e, eh, d, d, g(gh), gi, h, k, kh, 1, 
m, n, ng(ngh), nh, p, ph, qu, p, s, t, 

th, tp, V, X. 

Remarques. “*• Consonnes à ne pas confondpe. Du Lemps où 
le quốc-ngữ était peu répandu, on commettait souvent des ỉautes 
d’orthographe et^ de prononciation sur certaines consoimes. Mainte- 
nant que le quốG-ngư est d’un usage courant, on doit s’appliquer à 
les employer êorrectement. 

a) Ch ne se prononce pas comme tp On prononce Ểh en avanẹant 
la langue près des incisives, et en la retirant en mênie temps quẽ se 
prodnit rẻmission du son. On prononce tp en recourbant la pointe de 
la langue contre le palais et en la détendant brusquement: Cha dans 
eha con (père et fils) et tpa dans tpa hỏi (interròger, íaire subir un 
interrogatoire à) sont des Sons diílérents, en même temps que des mots 
dillérents. 

b) D ne se prononce pas comme gi. Pour d, on applique le bout de 
la íangue contre les dents. Dana gi, on íait séntir le son i: Da dans 
da thịt (peau et chairl ne se prononce pas coCime gia dans gia-đình 
(íamille). 

c) Pour prononcer p, on ouvre la bouche comme pour prononcer 
la Ýoyelle e, puis on rétire la langue dont on fait vibrer légèrement la 
pointe, La consonne p ainsi prodùite ne se conlond pas avec d ou gi : 
Ra dans đi Pa CsoitirX da dans da trâu (peau de butllel, gia dans gia 
ân (accorder une íaveur) sont trois mots de sens diỉỉérents et de sons 
diílérenls. 

d) On prononce s en enti-’ouvrant les lèvres, en approchant la poiute 
de la langue, de la mâchoire supérieure et en ỉaisant une íorte expira- 
tiou. Pour prononcer X, on entr’ouvre lés lèvres en avanpant la pôinte 
de la langue entre les dent et en íaisant une expiratioỗ: sa dans sa 
xuống đất (tomber à terre> ne se proDonce pas comme xa dans đi xa 
nhà (s’éloigner de son foyer.). 

4. — Ván simpỉes et vần eomposés^ — Cha- 
que voyelle coĩistitue un « vần » simple. 

Les « vần » composés sont ỉormés : 
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a) de deux ou de trois voyelles assemblées : 
ai, aỵ, ao, au, âu, eo, iu. u^u, uôi, 
uâỵ, etc... 

b) d’uae ou de deux Yoyelles unies à une ou 
à deux consonnes: 

ae, am an, anh, ang, im, in, ieh, 
inh, iêng, uông ương, etc... 

Remapque. — La lettre i 3’appelle 1 couPt et la lettre Y s’appellp 
Y long. Isolées ou précédées d’uiie consoniie, ces deux lettres õnt la 
même prononciation. Mais, précédées d’une voyelle, elles constituent 
avec eìle' des (( vần » composés, qui se prononceìat diỉíéremment: 

ai, aỵ-; ui, UY, etc. . 

C’est la seule dittérence entre ri court et 1'y long. 

L’emploi de ces de®x lettres n’est pas bien íìxe quand elles sui- 
vent une consonne : oivpeut écrire indiỉíéremment: 

Li ou 1y, mi ou mY, qui ou quỴ. 

Mais lorsque ce son initial est suivi de: eh, m, n, p ou t, il s’écrit 
avec i: 

Ich, im, in, ip, it. 

Ge sont là de siraples habitudes conaacrées par Tusage. 

5. — Ằm et thanh, — Le « âm ỵ> est le son 
ỉondamental: 

a, ô, u, etc. . 

Les «thanh» sont les intonations qui transíor- 
ment le « âm » en d’autres mots : 
à, p, ủ etc... 


6. — Le cc âm» natnrel ou modiíìé par un 
c thanh » peut4lonner six tons diíTórents qui sont: 


Deuịi: tons ((bằng » ^ 

ạôngs) I 


1. le ton égal 

2. le ton descendant 
ou grave. 
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ị 3. le ton aiga. 

4. le ton bas guttural. 
3. le ton remontant. 
6 le ton rentrant. 

Tout mot annamite est d’un de ces six tons. 

7. — Aeeentuation. — Excepté le ton égal 
qui est celui du « âm », chacun des cinq autres 
tons est inarqué par un accent, en quốc-ngữ. 

On emploie : 

1. Taccent « huyền » ou grave (\) pour le ton 
descendant ou grave 

2. ĩaccent ((sắc» ou aigu (a) pour le ton 
aigu. 

3. Taccent « nặng » ou lourd (•) pour le ton 
bas gutturai. 

4. raccent « ngá » ou renversé pour le 

ton remontant. 

3. Taccent ((hỏi» ou interrogatií ( 7 ) pour 
le ton rentrant. 

Âinsi, le mot tinh veut dire inlelligent, maỉin, 
avec le ton égal 

Avec le ton grave, tình veut dirc' sentinĩení 
(aỉíection, haine, ioie, tristesse, etc...Ị^ 

Avec le ton aigu, tính veut dire- nature, carac- 
tère, tempẻrament. 

Avec le ton bas guttural, tịnh veut 'dire en~ 
semlbe. 



lES Mors 


6 


Avec le ton reraontant, tĩnh veut dire sìlencieux, 
calme. 

Avec le ton rentrant, tỉnh veut dire ẻveillẻ, lucide. 

On voit rimportance capitale des tons en anna- 
mite. II faut donc, quand on écrit en quốc-ngữ, 
faire attention aux accents qui les identiAent et 
éviter toute omission ou conlnsion. 


LES MOTS 
GÉNÉRALITÉS 

8.— Mots eomposés. — L’annamite est une 
langue inonosyllabique: chaque syllabe constitue 
nn moi. 

11 arrive que deux mots réunis lorment un nou- 
veau mot, ayant un sens diỉỉẻrent. G’est ce qu’on 
appelle mot composé. 

Ainsi le mot nhà (maison) rẻuni au mot eửa 
(porte) íait nhà-eửa qui désigne rhabitation en 
gépéral. 

Le mot^lò (four) rẻuni au mot pượu (alcool) 
íait lò-pượũ (distillerie d’alcool). 

Le mot • tàu (ambarcation) réuni au mot baỵ 
(volerdans l’air) fait tàu-baỵ (avion^. 

• Cestalns mots composés comprennent un tiếng 
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đệm (mot-coussin). Ce mot napas de sens en lui- 
même, mais il modifie le sens du mot Principal 
qui le prẻcède ou qui le suit (Voir cỉiapitres III, 
ắ 70-8 ; VIII, § 198-6-7 ; IX. § 215-5 ; xv;. 

9.— Espèees de mots. — Les raoLs se diviseut 
en treize espèces, qui sont; 

1. Le nom 8. L’adverbe 

2. L’article 9. La préposition 

3. Le spéciíìcatil 10. La confonction 

4. Le déterminatií ll. Lmlerịection 

5. Le pronom 12. La parlicule tìnale 

6. Le qualilicatil 13. Le mot-coussin 

7. Le verbe 

Tous ces mots sont invariables. 


10.— Mots descpiptiís. — Les mo4s descriptiỉs 
ẻvoquent des aspects d'objots : 

LiSi-lõm : de suríace inégale, cahoteux. 

Chênh-vênh : en équilibre instable, qui menace 
de tomber. 

L6m-đ6m ; tacheté, moucheté. 

Lty-tho* ỉ rare, clairsemé (Vision ■ de Als , qui 
pendent: cheveux, Eeuilles de saule). 

Lác-đáe : épars, peu serré (choses^ qui tombent ou 
• qui sont tombées : goutteồ" de pluie, íeuilles 
mortes). 

Cật-gù : en hochant mécaniquement la^tête. 
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11, — Onomatopées.— Les onoraaLopées évo- 
quent des bniits : 

Xao-xáe : tumulte, bruits confus d’un groupe en 
désordre. 

Rúc-rích ; brnit produit par le rire léger, mal 
retenu de plusieurs personnes. 

Róc-rách : murmuro de ruisseau. 

Ào-ào : bruit fort, venl soufflant en tempête ou 
chu te d’eau. 

Thình-thịch : bruit de pas' lourds. 

Rèmarque.— Les mots descriptits et les onomatopées sont des adver- 
>es mais s’emploient commucément corame qualiỉicalìts. 

12. — Opiglne des motS; — Les raots annamites 
viennent do trois sniireos: 

a) Le ỉonds considéré comme proprement an- 
namite: 

Tròc (sommet, tête), mặt (visage, face), taỵ 
(niain), đọi (bol), đĩa (assictte^ ăn (manger), 
nói (parler) etc... 

b) Les emprunts savants au chinois littẻraừe; 

Hương (parfum), hoa (fleur), đạo (voie, doc- 
tirine, ligne de conduite), đứe (vertu), nhân 
(se^timent d’humanité, sympathie humaine), 

nghĩa. (justice, devoir) etc.. 

# • 

c) Les emprunts populairBs et récents au 
chinois et^ẵ d’autres langues étrangères : 

*Má ímère), bá-chín (représentant de commerce). 
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phá-xáng (arachide gi-illée). Bồi (boy), ga 
(gare), eà-phê (café), xà-phòng (savon) etc... 

IS.— Homonỵmes.— Les homonymps soni des 
mots qui ont la niême proĩionciation et la mổme 
orthograplie 0), mais qui ont des sens diíĩórents, 
sans aucun rapport entre eux. 

Ainsi, il y a un raot nướe qui signiíỉe nalion, 
pays, un autre mot nướe qui signiíỉe eau. Un 
mot năm qui signiíìe année, un autre mot năm 
qui signirie cinq. 

Ces homonyraes sont nombreux en annamite, 
surtout parmi les mots d’origine chinoisp : 

Le raot minh signidant lamineux, s’écrit en carac- 
tèro ÍỊQ. 

Le mot minh signidant obscuritẻ, s’écrit en carac- 
tère 

Le mot minh signiBant ỉmmense, trop vaste pour 
être embrassẻ par le regard, inỷìni, invisibỉe, 
s’écrit en caractòve 

Le mot minh signiíỉmt jurer, faỉre un sermenị^ 
s’écrit en caractère 

Le mot minh signiBant graver, inscrire, ắ’écrit 
en caraetère 

Le mot minh signiBant crier, en parlant des 
oiseaux, s’écrit en caractère 

Eq caractòre, ces mots s’ẻcrivent dc six maniè- 
res diíĩérentes. Cu quốc-ngữ, ils onl la même 


p) Eu quổc-ngữ 
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orlhographe. Mais il íaut bien les distinguer les 
uus des autres. Ce sont six mots minh diffổrents 
et non pas un senl raot minh qui aurait six sens. 
14.— Mots de même íamilie.— Los inots de 

même ỉamille sont les mots qui ont la raême ori- 
gine, mais qui diữòrent par le sens efc par le ton 
ou par le << vân » (la voyelle ou le groupe de 
voyelles). 
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Ainsi le mot primitiỉ người est un substantií 
qui signiũe êire humain : Người già (personna 
âgée), người trẻ (ieune personne). 

Ngươi, de même ỉamille, est spẻcificatif 011 
pronom. Spécifìcatif, comrae dans : Ngươi Hàn 
Tin, il siguiAe : le nommẻ, ưindiviclu Hàn Tin (sans 
nuance péjorative). Pronom, on remploie, quand 
on s’adresse à un inỉérieur, comme dans : Ta dã 
hảo ngươi (Je vous ai dit). 

Ngài, pronom de même íamille, s’emploie quand 
on s’adresse à un supérieur, comme dans ; Xin 
ngài chứng cho (je vous prie de constater, de 
noter). 

Enfin, un mot peut ồtre ajouté à d’autres mots 
pour ỉormer des mots composés,,comme par exem- 
ple : avec le mot người, on fait: người dưng 
(personne étrangère à la íamille), người ta Cpro- 
nom indéAniules homraes, on); avec le mot tha, 
on íait: tha-thử ('parđonner) ; avec le mot thả, 
on fait: thả lỏng (laisser en liberté relatiỵe), 
thả pông (laisser errer librement). Ges mots com- 
posés íorment avec le mot Principal des mots de 
mỗme íamille. 

15_ Divers sens d’un mot.— Chaque mot 

-a un scns propre appelé nghĩa đen (sens « noir »). 
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Outre ce sens propre, son emploi peut s’ẻtendre 
à un sens proche de celui-là, appelé nghĩa pộng 
(sens large). 

Eníìn on peut s’en servir pour exprimer une 
idée abstraite. G’est le nghĩa bóng (sens figuré; 
mot à mot: sens ombre). 

Nombreux sont les mots qni ont ces trois sens: 

1. Sens ,propre: Lăp signiữe combler, remplir 
Ịusqu^aux bords, combler un fossẻ, boucher un Irou, 
combler un cours d’eau: Lấp hò (combler un lac). 
Lấp ao (combler une raare). Lăp sông (combler 
un Aeuve). 

2. Sens large: Lấp signiRe supprimer une corn- 
munication: Lấp lối di (ỉermer un passage). Lấp 
bóng nắng (intercepter la lumière du soleil, cacher 
le soleil). 

3. Sens íìguré: Lấp signiíìe supprimer, faire dis- 
paraítre, faire oublier: Lấp chuyện cừ /^ỉaire ou- 
blier une vieille histoire) Lấp mối sầu (ỉaire ou- 
blịer à quelquun sa tristesse, le détourner de sa 
trịstesse). 



CHAPITRE II 

SYNTAXE 

16. — La syntaxe est rétude des règles d’après 
lesquelles on groupe les mots en ìine proposition et 
ỉes propositions en une phrase. 

On peut* diviser la syntaxe en deux parties : 
rẻtude de la proposition et rẻtude de la phrase. 

Lemploi des mots contenus dans une proposi- 
tion sera étudié dans les chapitres traitant des es- 
pèces de mots, On n’étudie ici que la Gonstruction 
de la proposition, celle de la phrase, et les diL 
ỉérentes sortes de pầrases. 

La proposition 

17. ^ Le mot essentiel de ỉa proposition est ỉ® 

sujet. 

Le mot qui exprime rẻtat du sujet est le qưa- 
lifíeatif. 

Le mot qui exprime ĩaction du sujet est le vepbe, 

Chacun de ces mots peut avoir un ou plusieurs 
eompléments. 
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Cái hoa đẹp : la ĩleur (est) bolle. Cải hoa (la 
fỉour)estle nom sujet, đẹp (belle) est le qualiíì- 
catiỉ exprimant r^état du sujet. 

Tôi viết : j ecris, Tôi (ịe) est le pronom sujet, 
viết (écris) est le verbe exprimant laction accom- 
plie par le suiet. 

Cái chén đầỴ nướe : la tasse (est) pleine d’eau. 
Cái chén (latasse) est le nom sujet, đầỴ (pleine) 
est le qualiỉicatiỉ indiquant Tétat du suiet, nước 
(eau) est le nom complément du qualiỉicatiỉ đầỴ. 

Ông lão bồ eủi : le vieillard fend du bois. ông 
lão (le vieillard) est le nom suiet, bồ est le verbe 
indiquant raction du sujet, củi (bois) est le nom 
complément du verbe bồ. 

Remarques.— Quand^e suiet est suivi d’un qualiíicatit qui désigne 
son état, on n’exprime pas le verbe : ('voir chapitre VIII, § 204j 
Cependant quand le sujet eat un nom ou un pronom et que le complé- 
naent est un autre nom ou pronom, il faut exprimer le verbe là cẻtre) 
entre les deux mots ; 

Việc nàg là việc khỏ. Cetle alíaire csl une aítaire dilHcile. 

Bác này là người họ lối. Celui-ci est un membre de ma 
íamille. 

N^ười ẩg là ai ? Qui est cet homme ? 

18.— Ppopositions sans sujet. — Pour plus 
đe concisiọn, on emploie souvent des propositions 
dans lesquelles seuls le qualiíìcatiỉ el le complẻment 
sent exprimés ; 
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Tốt danh hơn lành áo ; Bonne renommẻe vaut 
mieux que bel habit. 

No bụng đói con mắt í Ỵentre pỉein mais'[les 
yeux affamès. 

Xấu người nhưng tổt nết : Laid de corps mais 
bon de caractère 

Pour les propositions dans lesquelles seuls le 
verbe et le complément sont exprimés, voir le 
chapitre concernant le Verbe XChapitre IX, § 217). 

19— Ppopositions eiliptiques — Dans une 
conversation, on ne répète d’ordinaire, en répon- 
dant, que les mots essentiels, qui ne íorment pas une 
proposition complète. Ceẩ propositions incomplòtes 
s’appellent propositions elliptiques: 

Ai lấy quyền sách ở đây ? — Tôi : Qui a pris 
le livre qui était ici ? — Moi. 

Chợ có đông ngưòi không ? — Đông lẳm : Y 
a-t-il eu du monde au marché ? — Beaucoup 
de monde. 

Anh ãẵ hiền chưa ? — Hiều rồi : Avez-vous 
compris ? — Compris. 

Nó làm cho ai ? Cho tôi ; Pour qui travaiúe- 
t-il ? — Pou7 moi 

LE SUJET 

20.— Le sujefc peut être : 

1, Un nom : 



Người thọ* đi ỉàin: L’o\ivviev va au travail.—Quí 
va au travail ? — Ngưừi thọ*. 

2. Un pronom : 

Báe giúp tôi: Vous m’aiderez. Qui est-ce quí 
aidera ? — Bác. 

3. Un verbe : 

Nói là hay mà không nói còn hay hơn nữa : 
Parler est bien mais ne pas parler est cncore 
mieux. Qui est-ce qui est bien ? — Nói. 

4) Un qualificatif: 

Đẹp hóa xấu : Beau devient laid. Qui est-ce quí 
devient laid ? —Đẹp. 

Remarque.— Le suiet peul paríois être toute une proposilion 
entière ; 

Ai thức khuya mới biết đêm dài : Qui veilỉe lard 
s’aperẹoit que les nults sont longues. 

LE COMPLÉMENT 

21_Un complẻment peut se rapporter à un 

nom, à un qualificatif ou à un verbe. D’où complé- 
ment de nom, complément de qualiíicatiỉ et com- 
pỊément de verbe. 

22 — Camplément đe nom _Le Gomplément 

de nom pẹut être • 

Un nom : Cải mũ anh Giáp ; Le chapeau (de) 
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Un pponom ; Cái vườn nó ; Son jardin. 

Un verbp : Cái nhà ỏ*: La maìỉịon d^iaHtaiion, 
Un adverbe: Phong-tục ngàỵ naỵ 5 Les moeurs 
d’aujourdhui. 

Remarques.— I. Les pronoms pcrsonnels placés après un nom indi- 
quent à qui ou à quoi apparticnl la personne ou la chosc rcprésentée par 
ce nom 

Ainsi, quand on dit ■ Cha tôi, nhà nó, việc chúng ta, les pronoms 
personnels •• tỏi, nó, chúng ta, placés après les noms : cha, nhà, việc, 
signiíient ; cha của tôi (le pòre appartenant ù moi), nhà của nỏ (la 
maison appartenant à lui) việc của chúng ta (raííaừe appartenant à 
nous). Ces pronoms personnels sont des complóments dcterininatiís des 
noms qui les précèdent. 

C’est pour cette raison que lorsqu’on veul marquer nettement le 
rapport de possession, on íait précéder le pronom personnel de la pré- 
positiou của (de, appartenant Ù1 ; 

Không ai biết việc của nó : Persoune ne connait son af- 
íaire (à lui). 

Con ngựa của anh chạy tốt : Votre cheval (à vous) court bien. 

II. Le mot thửa signiíie : à lui, placé dcvant'’le nom, indique la poB- 
^ịession quand ce nom se rattache direotement à un nom ou à un pro- 
ỉiom précédemment exprimé : 

Người ta nên an thìra phận : On doit se conlenter de son sorL 

Thửa công-đức ấy ai bằng (Kiều) : En mérite, personne 
ne peut régaler. 


23,— Complément đe qualifieatif— Le 
complẻinent de qualiíìcatií peut ôtre : 

Un nom : Nó yên phận ; II est content'(de) son sort. 
Cái chậu đằynư&c: La cuvette píeine (d’)eau. 

Un verbe : Giỏi nói : Pưrler bien. 

Khéo ỏ*: Se conduire habillement. 
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24_ Coĩtiplément de verbe — Le complé- 

ment de verbe peut être : 

Un nom : Tôi ngâm eâu tho*: Je récite un vers 

Un pronom : Nó quen tôi : 1] ĩne connaìt. 

Un verbe ; Nủ muốn làm : II veut travaiỉler. 

25— Le complément de verbe dẻsigne soit Ibb' 
ịet, soit rattributioii, soit la circonstance. 

1. Le complément d’obiet est un nom ou un 
pronom indiquaní sur qui ou sur quoi porte raction 
du verbe; 

TÔI mua quỵền sách ; J’aGhète le livre. 

Anh ơy đánh nó : II /’a battu. 

2. Le complémeut d’attribution indique à quỉ 
ou pour qui raciion est ỉaite II esl amené par 

cho : 

Đưa cho nó cái quạt ■ Donnez-/wi un éventail. 

Bán cho tôi hai qugen sách: Venđe/.-moi deux. 
livres. 

3. Le complẻment circonstanciel inclique les 
cirọonstances de temps, de lieu, ou des rapports 
de bufc, de cause etc... 

Mai tôi đi săn : Demain j’irai à la chasse. 

ở nhà quê, người ta làm lụng vãi-ưả : Ả la 
rampagne, on travaille dur. 

Tôi làm đề nuôi con: Je travaille;70Mr ?:ow»rir 
i nm j^'ìĩ ^ -ịS’ 
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Vì anh nó phải mắng : A cauỊe de vous, il a été 
grondé. 

26._ Les eompléments dipeets et indi- 

reets. — Les complómenls, qa’ils soient du nom, 
du qualiíìcaliỉ ou du verbe, peuvent être directs 
nu indirects. 

27_Un complément est direct quand il est 

iConstruit sans préposition: 

1. Gompléinent direct de nom : 

Qiiyen sách anh Sửu ; Le livre (de) Sửu. 

Con ngựa tôi 5 Mon cheval. 

2. Gomplément direct de qualificatif: 

Cái dỏ đầy hoa : Le panier plein (de) /leurs. 
Chợ vẳng người : Le marché vide (do) monde. 

3. Compléraent circonstanciel direct du verbe : 
Bâỵ giò* nó ngả : Actuellement il đort. 

Nó đi hôm qua : II est par.ti hier. 

28.— Un complément est indirect quand il est 
amené par une préposition: 

1. Complément indirect de nom: 

Những sách của tôi : Mes livres. 

IShững người trong nhà ; Les gens de la maison. 

2. Complément indirect de qualitìcatiỄ^ 

Nó khb vứi eon ỉ II est malheureux avec ses 
enfants. 
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Ngưòi ắỊj giàu vì bạn : Cet homme est riche 
gràce aux amis. 

3, Gomplóinent circonstancielindirectdu verbe : 

Mua cái nhà đề ĩr : Acheter une maison pour 
habiter. 

Về đừi nhà Lê, người ta rất chuộng sự uan- 
học : A rẻpoque des Lê, on atlachait trop d’im- 
portance à la littérature. 

ơ trung-châu, ngưò i ở đông-đủc : Dans le delta, 
la population est dense. 


PLACE DE COMPLÉMENT 

29. — Les compléments de nom et de qualifi- 
catư, qu’ils soient directs ou indirects, sont tou- 
jours placés après les mots dont ils complètent le 
sens (Voir §§ 22, 23). 

30. — Les compléments de verbe peuvent oc- 
Guper les places diỉlérentes suivant les cas ou le 
mọuvement de la pensée. 

1. Le complément d’objet se place généralement 
après le verbe. Gependant lorsqu’on veut le met- 
tre en évidencẹ, on le met au commencement de 
la phrasô’: 

Sách anh Tín, tồi đã trả ròi: Lelivre de ĩỉrit 
je le lui ai rendu. 
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T^ẽ plmng tha, già chẳng thương : Les enfants, 
iĩ fne les épargne pas ; des vieillards, il n’a 
ypas pitiẻ. 

Ĩĩồn tử-sĩ, gió ù-ii thoi, 

Mặt ehinh-phu trăng thui-lhủi soi. 

(Clĩinh-phụ ngâm) 

Les mẩnes des soldats morts, le vent les cmporte 
dans ses rafales. 

Les visages des guerriers, la lune les éclaire de 
ses rayons solitaires. 

2. Les compléments circonstanciels de temps, 
de ĩieu, đe cause etc.., qu’ils soient directs ou in- 
directs, soĩit placés au commencement de la phrase: 

Thỉnh-thoảng, ông ãg làm bài thơ : De temps 
en lemps, il écrit un poème. 

ờ đâu, tôi cũng ãi ; J’irai rỉimporte où. 

Vì chàng, thiếp phải đi đềm : A cause de vous, 
j’ai dù voyager la nuit. 

3 Quand une proposition contient à la fois un 
complément de temps et un Gomplément de lieu, 
on met le premier avaut le second : 

Sau nàỵ, ở đâu người ta cũng đặt đèn điện : 
Dans ưavenir on installera partout des lampes 
électriques. 

MấỴ tháng nữa, ở làng nàg^ người ta mở hội 
đánh cờ-người: Dans quelqũes rnois, ou 
organisera dans ce village, une fệte où il y 
aura des jeux d’éGhec vivants. 
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31. - Díins UIIP proposition qui renterme un 
coiiiplément d’objet et IIII compIémenL iiidirect de 
Bom, un complérnent d’attributiơn ou un complé- 
ment circonstancicl do liou etc.., si le premier 
n’est précédé ni d’nn arLicle, ni d’un spéciíỉcatiĩ, 
il se met entre le verbe et le second : 

Vay bạc ciìa ỏng Bá : Kmprunte de Vargenl à 
.M.J3á. 

7 oi vỉếl thư cho bạn : .récris ĩiiie letire à mi ami. 

Lấy sách ở írong iỉi : Pi’enez ỉes ỉivrex dans 
]’an'noii’e. 

S2.— Mais, si le complément d’obiet esl pré- 
cédé d^un article, đ’nn spéciíìcatil’ ou dun numé- 
ral, on peut le raettre indiíTẻremmeut avant ou 
après le complément indirect de nom, le ỏomplé- 
ment d’attribution ou le complément circonstan- 
ciel de lieu : 

Vay chục bạc cỉm ông Bá ou Vay của ông Bá 
chục bạc : Ernpplinte utie dizaine de piastres à 
M. Bá ou ả M. Bá une dizaine de piastres. 

Tôi DÌếl cái thư cho bạn ou- Tôi viél cho bận 
*eái thư : J’éci’is Itne letire à un anii oli ả 
uifami une leitre. 

Lốy .một‘quyền sách ở trong tủ ou Lấy ở 
trong 'tủ một quyền sách ; Preneỉí un lỉvre 
dans rarmoire ou dans rarmoũ'© un livte. 
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LA PHRASE 

33.— La phrase est ỉormỗe soil par uue pro- 
position doat le sens est complet, soit par deux ou 
plusieurs propositions. 

Une propositioii constitue donc une phrase on 
un membre de phrase : 

Cải hoa đẹp : La fleur est belle. 

Cái hoa dã nỏ* íhi thật đẹp : Quand la Oeur 
s’est épanouie, elle est vraiment belle. 

Cái hoa nỏ* 'âu thì tàn, mà đã tàn thi không 
đẹp nữa : Une fleur qui est restée longtemps 
épanouie, se fane et quand elle est fanée, ello 
n’est plus belle. 

La première phrase comprend une proposition, 
la deuxième, deux et la troĩsième, quatre. 

Còn chim baỵ : L’oiseau vole. 

Con chim có cánh mới baỵ đirọ*c s L’o’seau ne 
peut voler quo s’il a dcs ailes. 

Con chiỉn đã gãỵ cảnh, thi dẫu muốn bay cũng 
không baỵ được : Quand Toiseau a les ailes 
brisées, il a beau vouloir voler, il n’en esi plus 
capable. 

La première pbrase comprend une proposition. 
la deuxième, deux et la troisième, tpois. 

Une phrase renlerme donc autant dp proposi- 
tious qa’il y a de qualificatifs exprimant uu ẻtat 
ou de verbes exprimant une action du sujet. 



SYNTAXE 

DIFFÉRENTES SORTES DE PROPOSITIONS 

34— Í1 y a trois sortes de propositioiis : les in- 
dépendautes, les principales et les subordonnées. 

35 _Ppopositions indépenđantes.— La 

propósition indépeadante a un sens uomplet par 
elle-même; elle constitue à elle senle une phrase 
ou elle'entre dans la ỉormation d’une phrase avec 
d’autres propositions analogues sans qu’aucune se 
subordonne à une autre : 

Tối lẩy quyen sách: Je prends un livre. 

Tôi buòn, tôi đỉ chơi : Je suìstriste, je me promène. 

36 _Ppoposition ppineĩpale et ppoposi- 

tion subopdonnée.— La proposition principale 
esli ceúe dont le sens doit être complẻté par une 
autre proposition appelée proposition subordouuée. 

DIFFÉRENTES SORTES DE 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 

37.— Oív distingue trơis sortes de propositions’ 
subọrdonnées : * les subordonnées complẻtives, les 
subordonnốes circonstancielles et les subordonnéea 
déterminatives. 
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jPROPOSITIONS SUBORDONNÉES COMPLÉTIVES 

38. — Les propositions subordonnées compléti- 
ves sont celles qui reniplissent, par rapport à la 
principale, la ỉonction (le coniplẻment dobịet. Elles 
sont iointes à la principale soit directement soit 
par rintermédiaire de la con^onction Pằng (que): 

Ta đừng mong nó giúp ta; N’espérons pas 
qu’il nous aidera. 

ỉỉiết rằng mai có như ràỵ haỵ không ? : Sait- 
on jamais si demain sera comme aujourd’liui ? 

Gửi rằng con cháu sang hầu sư cô (Phan-Trầni: 
II fait dii-e qu’íl vient présenter ses respects 
. à ỉa bonzesse sa ianíe. 

PLACE DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
COMPLÉTIVES 

39. — Les propositions subordoĩinées coniplétE 
ves sont toujours placées après la principale. 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
CIRCONSTANCIELLES 

40. — Les propositions subordonnéep, circonS' 
tancielles sont celles qui remplissentí. q)air rapport 
à la principale^ la ỉonctioíi de Gcmipléuieut cir-’ 
eoiistancieli Elles sont Jointesi.à la prineĩpale par 
des conjonctions de subordination telles íỊue ỉ đề 
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(pour qae), đề eho (ponr qae). khi (quand) từ 
khi (depuis que), vì (paríĩe que), bởi vì (parce 
que), giá (à supposer que' giả sữ (à supposer 
que), nếu (si), ví (si), ví dù (si), etc... et ex- 
prinieut des circonstarices de but, de cause, de 
supposition, de conclition etc.. : 

Tôi nói đề mọi ngircri đ'ẻu biết : .Te le dis 
pour que ious le sachent. 

Từ khi nó phải mắng, nó không dám hỗn 
nữa : Depuis qùiỉ a éié grondẽ, il n’ose plus se 
raontrer insolent, 

Ví dù nó có hỗn-hào, 

Binh-đao, ia sẽ binh-duo lo gi, 

Đề cho nó khỏi khinh-khi. 

Nam-man xách-mé, viễn-di quen mòm. 

(Hoàng-trừ) 

S’ils se montrent iìisoleuts, 

et qùil Ịailịe faire la guerre, on la Teru, 

Pour qúils cessent de nous rnépriser, 

et d’auoir touịours à la bouche « sauuages du 
sud » et « barbares des pays lointains ». 


PLAfE DES PROPOSITIONS SƯBORNNÉES 
CIRCONSTANCIELLES 

41.—. .Les propositions subordoniiées circons- 
tanciellẹs exprimant soit une actiou antẻrieure à 
ractioa exprimẻe par le verbe Principal, soit la 
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eoĩicessioQ, la supposition, la condition etc... se 
placent avant la principale : 

1. Bao 910 * mirừi vạn tinh binh, 

Tiếng chiêng dậỵ đất bỗng tinh dọ*p 
đường, 

Làm eho rõ mặt phi-thưừng, 

Bấy yiò la sẽ rước nàng nghi gia. (Kiều) 

Qìiand j’aurai cent miỉle soldats bien exercés, 

Quand le bruií des gongs fera írembler la lerre 
et que ưombre des drapeaux couvrira les rouíes, 

Quand je me serai moníré en vrai héros, 

Je vous ferai venir en pompe chez moi pour 
VOIIS épouscr. 

Le fait de eó mười vạn tinh-binh (avoir une 
armỗe de cent mille hoinmes exercẻs) et celui de 
làm eho PÕ mặt phi-thưừng (me montrer en 
vrai héros) doivent se produire préalablement pour 
que celui de pưứe nàng nghi gia _(vous íaire 
venir en pompe chez moi pour vous époiiser) puis- 
se avoỊr lieu. 

i 

2. Phỏng ngàỵ sau eó ra tuồng, 

Thi hoa mai nở bội ihưưng hơn xưa. 

(Nhị-độ-mai) 

.S’il est destiné à devenir plus lard um sujet d’éliie, 
Que les abricoiiers donnent 7rne nouvelỉe flu- 
raison plus abondante. 

L’idée eó pa tuồng (devenir UII sujet' d’ẻlite^ 
est Iine supposibion, mais c’e^t seulement au cas où 
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eette supposition est vraie que les abricotiers se 
mettent encorẽ à íleurir une deiixiòme fois plus 
abondamment. 

3. hếu tôi eỏ tỉen, lỉù tồi imia cái nhà íÌỊỊ. 

Si j’ai de j’achèterai ceỉtp maisoa. 

CÓ tiền (avoir de Targent) estla conditiơĩi néces- 
saire qu’il faufc avoir rốdlisée pour pouvoir accom- 
plir ladeuxième action, Tachat de la maison (mua 
nhà), La proposition subordonnée doit donc être 
placée avant la proposiLion principale. 

L’ordre des proposiLious dans la phrase, tel qu’il 
a ítố exposé, doit être ngoureusemeut suivi. 

42.— Lorsque la proposition subordonnée cir- 
constancielle est introduite par Tune des conjouc- 
tions : dù (bien que, quoique), dẫu (id) tụỵ (id) 
exprimarit le concessioii, la proposition principale 
qui suit, doib commencer par une conionction: 
nhưng (cependant) ou song (id); 

Tuỵ cuộc đừi cồ thaỵ đồi, song cái lòng ái- 
quốc vẫn còn : Quoiqu’il ait traversé des vicis- 
situdes dans sa vie. son patriotisme denieure 
inaltérable. 

Dẫú chẳng phải ngọc ngà kỲ-dị, 
íĩhưng cũng trong ỷ-nhị thanh tân. 

(Bần-Iiữ Ihản) 

Bien que sa beauté ne soit pas de jade ou 
d’iooire rares, 

Elle ne manquí^ pas de pureté, ni de ừaỉcheur. 



28 (iRAMMẢÌUE AiWÁMITJi 

43. — Lorsqae la propositioii subordonnée cừ- 
constaQcielIe est iatroduite par Ì’URP des conjonc- 
tions: phỏng (rà siipposer qneb giá (id) nếu (si), 
hễ (id) exprimaiiL la siipposition ou la condition 
etc., la principale qui suit. doit commeacer par 
la conịonction thì (Voir chapitre Xĩl § 318) 

Nếu thi gan vó"! anh-hùng, thỉ Ihiia. 

(Phíui-Trầii); Sỉ l’on veut rivaliser (ỉe courage 
avec les hẻrns, on perd. 

Giá ông nghe tôi, thì uiệc ÌÍỊỊ không hỏng ; 

Si vous ìn’ aviez écouté. cctte affaire n’aui'ail 
pas été manquée. 

PROPOSỈTIONS DÉTERMINATIVES 

44. ^ L es propositions déteruiinatives remplis- 
sent la íonction de compléinenJj déterminatiỉ du 
sujet ou du complóroent de la proposition prin- 
cipale. Elles sont souvent introduites par la COĨI- 
ionction mà (Voir chapitre XII, § 316 : 

Con ngựa mà anh nói hôm nọ, hòm nag được 
giải nhất. Le cheval dont vous in’avez parlé 
ưautre jour, gagne le preraier prix aujourd’hui. 

La proposition: mà anh nói hôm "nọ, (dont 
vous m’avez parlé Tantre jour) est 'nine proposi- 
tion subordonnóe, déterminant le suiet.^eon ngựa 
(le cheval) pour préciser de quel cheval il 
s’agit. 
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ỏny ấy bán cái nhà mà ông ấỴ làm năm ngoái: 
11 vend la maison qu’i/ u construite Van dernier. 

La propositioii : mà ông ăỵ làm năm ngoái 
(qQ’il a constriiite Tan dernier) est uiie proposition 
subordomiée, déterminant le compỉément cái nhà 
(la maison) põur prẻciser de qnelle maison il s’agit. 

Remarque : La conionction mà peut ètre supprimée poiir aliéger la 
plirase. 

PLACE DES PROPOSITIONS DÉTERMINATIVES 

45,— Les proposilious déterminatives sont tou- 
jours placées immédiatement après le mot qu'elles 
déterminent. 

PROPOSITIONS ƠUXTAPOSÉES 
ET PROPOSITIONS COORDONNÉES 

46— Les propositions juxtaposées sont des pro- 
positions indépendantes entre elles et placées les 
unes à côté des autres sans être liẻes par aucun mot: 
Nó chạy, nó nhảy, nó lội dưới nước : II court, 
il saute, il patauge dans l’eau. 

Tôi đến nơi, tôi thây chúny nó đảnh nhau, tôi 
vào can chúng nó ra : J’arrive, je les trouve 
ẽn traio de se battre, j’intepviens et les sépare. 

47,— Les propositions coordonnées sont des pro- 
positioĩis* indópendantes entre elles, reliées par des 
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conionctions de coordination telles que: và (et), 
vậY(doac), mà (mais), nhưng (cependaut), song 
(néanmoins), etc. .. : 

Bụng đã no mà miệng còn dỏi : L’estomac est 
plein mais la bouche a encore faim. 

Nỏ cho lối vag tiền và giúp lôi lam viêc ấg: II 
m’a prôté de Targent et m’a aidố à régler 
cette alĩaire. 

Nguồn cơn Hoàng hỏi ihực-íhà, 

Vậỵ nên thỉỄp íỏ sự nhà giấu chi. 

(Hoàng-trư) 

Hoàng, sincòroment vous m’avez interrogé sur 
ce qui m’était aiTÌvé, e’est pouĩquoi je ne 
vous cache rien des évènements survenus à 
ma íamille. 

hòng loan cả tiếng to lời, 

Song le lại nghĩ khủc-nôi âiĩờng dài 

(Hoàng-lrừ) 

Son premier mouvement fut de crier et d’ap- 
peler, mais elle pensa à toutes les consé- 
quencob du geste. 

D1FFÉRENTES SORTES DE PHRASES 

48.— Selon qu’une phrase exppime une aỉHr- 
mation, une négation, ime interrogatiòũ, ou un 
doute, elle est affìrmative, négative, interrogative 
ou dubitative. 



í. YNTAXK 


31 


PHRASE APPIRMATIVE 

49.— La phrase arũrmaiive ne coiiLieut ni mot 
nỗgatií ou interrogatư, ni adverbe de doute. G’est 
le cas le plus ĩróquent: 

Tôi ăn cúi bảnh : Je mange un gateìu. 

Nó băl con bưo-m-bướm : II attrappe un papiilon. 
Tôi có ỉấy qiuỊcn sách : J’oi pris le livre. 


PHRASE NÉGATIVE 

50. —La phrase nẻgative renỉerrne nn adverbe 
de négation : không (non, ne... pas), chẳng (ne... 
pas), ehứ (conseil négatií), đừng (id), chưa (pas 
encore), etc., placé devant le verbe ou devant le 
qualiíìcatií. 

51. — La nuance négative de la plirase dépenđ 
de ĩadverbe employé (Voir cbapitre X, 282, 283)- 

a) Négation pure et simple : không : 

Ngưò'i này không giỏi: Cet homme n’est pas 
habile. 

Aỉìh ấy không đi : 11 ne part pas. 

b) Refus»de mauvai.se volonté ou ddncapacitổ : 
chẳng oụ.ehả*: 

Nó chả hát: 11 refuse dc chanter. 

Các anh chẳng làm được việc gì : Vous n’êtes 
bon à rien. 
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c) Conseil de Iie pas faire : đừng, chớ: 

Các anh đừng chơi với anh ãy : Ne vous liez 

pns avpc lui. 

Sôny sàn ehó* lội, đò dầy chó* (li: Ne traversez 
pas à g'Lié un íleuve pi’ofond, ne monte/ pas sur 
un bac trop chargé. 

d) Chưa : pas encore : 

Nó chưa học dến Irinh-độ ấy : II n’à. pas encore at- 
teint ce degré ddnstruction. 

Sự dẫn chưa kịp dôi hồi, 

Dnyèn dán chưa lập một lùà trao tơ (Kiêu) : 

(juol événemant que celui qui ne nous donne pas le 
temps de nous expliquer ! 

Qncl lien d’union que celui qui ne nous donne pas 
le temps de nous ẻchanger ie Rí de soie (syra- 
bole de rhymen) ! 

e) Porte négation en réponse fà une aỉíìrmation 
{expriraẻe ou supposéeỳ: há; 

.Vó há phải con người dơn bạc : II est íoin d’èlre 
un ingrat. 

Ríìng dây há khách tầni-lhưòny (Phan-Trần): 
Je ne suis pns, dit-il, un hôtc ordinaire. 

52.— Dans une phrase négative, lorsque le sujet 
est uii proiiom indéfini comme: ai T(qui), người 
nào (quello personne), cái gì Cquel.^ pbiel'), etc., 
Tadverbe de négation peut être placé : 

1. Soit au cominencemenL de la plưase ; 



Chẳng ai hỏi đểii nó : Persoime s’a(lresiSe à lui. 
Không người nào dến đág: Personne ne vieiit ici, 
Chưa cái gì xong : ỉìien n’est f‘ait uncore. 

2. Soit après le siijefc et précédé de l’advet‘be 

cũng : 

Ai eũng chẳng hỏi đến nó. ('id) 

Ngirồ-ị nào cũng khòng đển dàg (id) 

Cái gỉ cũng chưa xong. (id) 

33.— Pour reníorcer une négation. on peufc en- 
core employer le déterminati/ nào ou Tadverbe đâu 
de la manière suivante: 

1. Nào au commencement de la phrase et de- 
vanL le pronom snjet. Gelui-ci est alors suivi de 
ĩadverbe eó ou lại; 

Nào tôi có nộỊ thế bao giờ: Jamais jo «’ai dit oela. 
Nào ai lại xni nó làm như thế: Personne ne Ta 
jamaìs poussé à agir de Ja sorte. 

Nào ai có khảo mà minh Ịựi xưng (Kiều): Pour- 
quoi avouer quand peraoìine n’a questionné ? 

Remapque.— Pour 1’emploi du délerminatií interrogalií nảo non 
snivi de eó 011 lại, voir chupitre. VI, Ịịíị 137, 138, 13!). 

2. Đâw: après le verbe (Voir chapitre X, ^ 275).' 
Có đâu thế: ce H’est pa.ỉ possible. 

//ag đâu địa-ngục ở miền nhân-gian (Kiều): On 
'ne .s’attendatĩ nuUemen! à trouveri les eníers 
-SUI’ ce inonde des hommos. 
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3. Parỉois au lieu dè íaire suivre le verbe de 
đâu, on le íait précéder de nào : 

Nào ngờ mội lố buọm gia (Kiều) : Ou ne &e 
doutaiL uullement que c’était un foycr de vieux 
aif;;reíins. 

Nào hai) lliời-vậỉi gỉan-iruán qưải người (Nữ tú-tài): 
Nul ne pensait que i’homme était le jouet de 
radversité. 

Những minh nào biết có xuân là gì (Kiều): Pour 
elle, elle ignore tout des joies du printemps. 


PHRASE INTERROGATIVE 

54. — On met eó devant le ou les mots sur les- 
quels porte rinterrogation et không à la íìn de 
la phrase: 

Nỏ cỏ làm khòng ? : Travaille-t-il ? 

Người ấg có giỏi không ? : Cet homme-Ià est-il 
habile ? 

55. — Pour savoir si une chose a été accomplie 
ou ne Test pas encore; on emploie Tadverbe đã 
placố devant le qualificatif ou le verbe, et l’ad- 
verbe chưa à la íìn : 

Bâg giờ nó đã giàu chưa ? Esb-il devenu riche 
maintenant ? 

Anh đã đọc quyần sácĩi này chưa ?; Avez-vous 
déjà lu ce livre ? 
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Remarque. — On abrège sonvent les loculions; có...không et đă.. 
ehira en siipprimant les mols cỗ et đã qiũ prócèdenl le verbe : 

Anh xem không?; Voulez-voiis voir ? 

Anh xem chưa ?: Avez-YOus vu ? 

56_Pour marqiier les diỉíórenles nuances dans 

ĩinterrogation, on emploie paríois des particuies 
íỉnales : 

1. Nhỉ, pour avoir la confirmatiỏn de ce qu oa 
a pensẻ ou de ce qu’on a dit d’une personne ou 
d’une chose : 

Õng có cái vườn rộng, nhĩ ?: Vous avez un bien 
grandjardia, n’esl-ce pas‘ì 
Răng long tóc bac ia già, nhỉ ? 

(Yêrt-đồ Nguyễn Khuyến) 

Dents branlantes, cheveux blancs, nous som- 
mes bien vieux, rỉest-ce pas ? 

Trải nấng ữiưa, gầg biết mấy phần xuân, 

Mà son phấn cũng phong-irần ilĩế, nhĩ ? (Hát nói) 
Que d’outrages le beau temps et la pluie ont innigés 
à cette jeunesse printanière, 

Comment ? Le rouge et la fard (symbole de la beauté 
féminine) ont-ils eux aussi tant de misère ? 

2. Ằ, a, ư, pour avoir la coníìrmation de ce 
qTi’on a íupposé: 

Các đnh chịu cả, à ? : Vous tpus, accepterez-vous 
.. la dềlaite, alors ? 

77ỉế ra các ông là người ba phải, à ? ! Vous êtes 
donc quelqu’un qtìiỉ approuve tout ? 
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ẰIĨI bạc đai vàng bác đấy, a ? : 

(Yên-đồ Nguyễn Khuyến) : 

Bonnet en Targent, ceinturon cn or, est-ce bien 
vous ? 

Đời xưa làm quan cũng thế, ir ? 

(Yên-đồ Nguyễti Khuyên) 

Autreíois les mandarins agissaient-ils donc ainsi ĩ 

3. Tá, pQur se dem aii-der où esẾ la persoDne, la 
ehose 01 Ỉ k raison que Ton cherche à connaitre r 

Lần thuyền khẽ hỏi ai đàn, tá? (Tỹ-bà bành) r 
En se dirigeant vcrs ỉa barque (d’oủ sont venus 
les sons de musique), il demande tout douce- 
ment: qui donc a joué de ]a guitare ? 

Dậy sờ lúi, llìl iiần đâu đó, tá ? (Hát nói) : A son 
réveiỉi, il íbuille ses poehes ; niais alors oủ est 
donc Targent ? 

Trận binh lửatrều ngươi chinlắm, tá ? (Câu hát); 
Pourqnoi ]e feu et ]a guerre narguent-ìls ainsi 
les Kumains ? 

Remapque.— La parttcule Hnale tá nes’einploie qa’enstyle littéraire,. 
nmiẹ i^aỉ& en langue ceuvanib. 

4, Hử, ponr expTÌmep un blàme, un reproche 
h qưelqunn en le pressaní de répondre ^ 

^ao mày được làm thế, hử ? I Cemtíĩent oseS“tu 
faire cela, hien ? 

5L7^_ Ca«où rinteurogatiọn poi*te SUP des 
pepsonnes — PoiỉỊiv inlierroger SUI? une\ou sur 



plusienrs persoiines. on se sert soit du prononi in- 
terrogatiỉ : ai (qui?) employé seul, soi' de ĩun des 
Iioms; người (personne), ông (monsieurj, bà 
(damej, anh (ừère), ehị (soeur) elc... suivi du dé. 
lerminatiỉ interrogatií nào (quel). 

Ges mots inteiTogatiís peuvent êtrc sujet ou COUÌ- 
plément (Voir chapitre VII, § '183): 

Sujet: 

Ai báo nó ? : Qui le (lui a dit ? 

Đứa nao đánh mày ? : Qui t’a battu ỉ 

Người nào đi với qnb ? ; Ọĩii va avec vous ? 

Gomplément: 

Nó bảo ai ? ; A qui J’a-t-il-dU ? 

Mày đánh đứa nào?; Qui as-tu battu ? 

Anh đi với ngưừi nào ? : Aoec qui alle/.-vọuíỉ ỉ 

58.— Cas où rĩnteppogatỉon popte SUP des 

ehoses ou des anỉmaux _Pour interroger sur 

les choses ou les animaux, on a deux procédés; 

1. Emploi du pronom interrogatií gì ou ehi 
(quoi, que), placó à la ỉin de la phrase comme 
complément. (Voir chapitre VII, § 185); 

Anl* tim chi ? : Que chercbez-vou3 ? 

Nó ăn^cơm với gì ?; Avec quoi mange-l-il du riz ? 

2. Emploi d’un déteriuinatií interrogatií gì 
(quel) ou nào (lequel), placó uprès un nom. Ces 
mots peụVent être suịet ou complément. 
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Sụịet: 

Con gì chạỊỊ kin ? : Quel animnl court-là ? 

Vật gì đề trong thúng ? : Qiieỉ objet SB tpouve 
dans 1*^ panier ? 

Bưò*ng nào gần Iiữiiì: Quíỉlle ronte est plus près? 

Gomplément: 

Vó bát con gì ? : Qiiel anirnnl a-t-il attrapé ? 

Ánh bần vật gỉ?: Qud objet V 0 ndez-vous? 

Ông đi đưừng nào?: Queile roitíe prenez-V0U3? 

Remapque.— Pmir Vemploi (in nào et du gì, voir chapitre VI, § 138. 

59.— Cas où rinteprogation popte SUP 
les « cipconstances ».— Pour inLerroger sur les 
circonstances de manière, de cause, de quantité, 
de temps, de lieu, etc..., on emploie des adverbes: 
sao, làm sao (pourquoi), thế r^ậo (cornnient), bao 
nhiêu (coiĩibien), bao giừ (quand?), đâu (où?) 
etc... (Voir chapitre X, ắ 273). 

69.— Cas où rinteppogation popte SUP la 
mat èpe, rinstpument, le moỴen. — Pour in- 
terroger sur la matière, rinstrument, le moyen, on 
eraploie la préposition bằng placée devant le pro- 
noin iiiterrogatil gì ou ehi : ^ 

Đh ấg bằng gì?; h!n quoi est cejt ,objet ? 

Anh đi bằng gì ? : Comment (par quel moyen) 
y aIlez-vous ? 
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PHRASE DUBITATIVE 

61_La phrase dubitative exprime le doute, 

rincertitude. Elle reníerme toujours : 

a) un adverbe de doute ; hẳn (sans doute), 
hoặe (peut-être), âu hẳn (id). âu củng (id). có 
lẽ (id), etc... 

b) Une expression; biết đâu (qui sait), haỵ 
đâu (id), nghe đâu (id), ngờ đâu (qui peut 
croire) etc... 

L’un et Tautre cas sonl suivis de chăng, chẳng, 
không: 

Mai sau hẳn giữ được lời ấy chăng : Est-on sùr 
de pouvoir tenir cette parole plus tard ? 

ơ đày hoặc có giai âm chăng là (Kiều) : Peut- 
êlre aurons-nous ici de bonnes nouvelles. 

Có lẽ nó không đến chăng ỉ Peut-êíre ne viendra- 
t-il pas. 

Biết đâu ròi nữa chẳng là chiêin-bao (Kiều) : 
Qui sait sỉ cela n’aura pas été un rêve? 


SIGNES DE PONCTUATION 

62.— L(Bs signes de ponctuation sont: 

(,) Eâ virgule sépare deux mots ou deux 
propositions. 



(iHẢMMẢUìE A?<.EAầilĩÈ 


Xe pcẵnt se met à la íìn d’une pỉirase dont 
Jfe/seiis est complet. 
point-virgule sẻpare deiix membres de 
phrase d’une certaine étendue, mais liés 
entre èux par le sens. 

^:) Les deux points annoncent une explication, 
une citation. 

\?) Le point d’mterrogation se xnet à la fin 
d une phrase qui renỉerme une question., 

lĩ) Le point d’exclamation se met à la fin d'une. 
phrase pour marquer une exclamation. 

1 > La parenthèse sert à eníermer les mots 
qui íorment, au milieu d’une phrase, un 
groupe indépendant à sens distinct, mais 
qui expliquent la plirase. 

« » Les guillemets sepvent ỒÍ ẹníermer une ci- 
tation. 

(—) Le tiret introduit un dialogue ou indique 
un changement d interlocuteur. 
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LE NOM 

63.— Le nom est un raot qui sert à désigner 
une chose ou un être : người (personne), ngựa 
(cheval), Vưừn (iardin), đạo (voie, doctrine), đứe 
(vertu), eông (mérite), tội (faute, crime) etc... 

Il y a deux catégories de noms : le nom conimun 
et’ le nom propre, 

NDMS COMMƯNS 

64.1— Les noms communs désignent les choses 
et les êtres de la même espèce. 

Ou distingue les noms concrets, les noms abs- 
traits, les noms simples, les noms composés, les 
nơms collectiís. 

65.— Nọms eonepets.— Les uoms eoncrets 
désignent des •objets qui opt une íorme et qui 
peuvent etre saisis par nos, sens ^ 

B&n (table)^ ghế (chaise', 'đèn (lampe)', nưó-e 
(eau), lửa (feu) etc... 
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66.— Noms abstpaits.— Les noms abstraits 
désignent dfìs idées, des manièros d'('d,re, des qiiíì- 
lités qui ne peuvent être perọues par les sens et quí 
sont seulement conẹues par notre esprit; 

Nhân (sentiment d’humanité), nghĩa (devoir, ju.s- 
tice), lễ (rjte), trí (intelligence, per.spicacité). 
hạnh-phúc (bonhour), công-đứe toérite), hỵ- 
vọng (espoir) etc... 

67_Noms simples.— Les simples sont 

íorrnéfe d'uTi spul Iiiul : 

Bút (pinceau, porte-plume), mựe (eiKíre , giấỴ 
(papior) etc... 

68. — Noms eomposés.— Les Iioms composés 
sont íormés par la réunion de deux.ou de trois inots: 

Quân-tử (sage) chính-phủ (gouvernement), vò- 
tuỴến-điện ếtélégraphe sans íìl) etc... 

69. — Noms eolỉeetifs.— Les noms collectiís 
désigneut un en‘íem.ble de personups de môine raétier 
ou de lĩiêuK' occuịíutioii et d'anii]iaux ou de choses 
de mêiue cafág(irie ; 

l.Pour les persoDiies : 

Đảng (parti), toán (troupe), lu (bande, groupe), 
hạng (catégorie), bậc (classe), bọn (bande), tụi 
(ramassis), phường (Corporation, puisVamassib), 
quản (troupo ; sens pệjoratif) etc.., 
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2. Pour les animaux (quadrupèdes et oiseaux): 

Đàn (troupeau^, bẳỵ (bande, troupeau) etc... 

3. Pour les végétaux : 

Chùm (louffe), cụm (bouquet , buồng (régirae. 
grappe etc... 

4. Pour les choses : 

Món (catégorie, espèce, matière), mó* lot), đbng 
ctas) etc... 

s. Pour les actions : 

Chuỵên (fois, tournée), cuộc (partie), trận (accê^, 
voléei etc... 

PORMATION DES NOMS COMPOSÉS 

70.— On peut disiinguer plusieurs sortes de noms 
coraposés, d’après la íaẹon dont ils sont íormés ; 

1. Réunion de deux mots qui|n’oĩifc pas de sens 
par eux-mêmes : 

Bổ-nhìn : épouv antail, mannequin. 

Thằn-lẳn ; lézard ou margouillat. 

Tò-vò: espêce de guêpe, dMnsecte hvménoptère 
inoffeusif sans aiguillon vénịmeux. 
Xựơng-sông : plante aromatique el comestible. 
Ihaqh-la : gong. 

elc. 

• • 

2. Réunion de deux noms, donnant un sens 
pỊus général qui euglobe les deux premiers: 
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Nhà-eửa ; habitation ; mot ámot ; maisou (el) porte. 
Quần-áo : vỗlempnts ; mot à rnat : pantalon iot) 
veste rol^e. 

Bát-đĩa : vaisselh; mot ả raot : bol (et) assiette. 
Trâu-bò : bốtail ; mot ả mot, ; bufrie (et) boeuE. 
Bệnh-tật : maladies ; Iiiot à niot: maladie (et) in- 
1'irmité. 

Đạo-đứe : vertus ; nut à mot : voi', doc'riae et 
vertu. 

Nhân-nghĩa : bonté ; mot à mol : ^eatiment d’hu- 
manité d'’V0Ìi-, .ịustice. 

etc... 

3. Hénnion (ìe deux noins dont deuxiòĩĩie mot 
joue le rôle de compléinent dẻterminatiỉ par rap- 
pơrt au prócédent : 

Nhà-bếp ; cuisine ; mot à mot : locat poui' auisiae. 
Lò-Pirọ'u ; distillerie d^alcool ; mol à mot ; four ù 
alcool. 

Xe-lửa: chemin de fer ; motà mot: véhicule + feu. 
Cánh-cửa : aile de porte. 

Kiến-lửa; lourmi rouge. 

Lái-lợn ; marchand de poi-cs. 

etc... 

4. Réunion d’un Iiiot et d’uri qualiiìcatil: 

Đường-cái: grand’ route. 

Sông-cái : grand riouve, fieuve priiicipân 
Mướp-đắng ; espèce de concomt)re : raot ả mot : 
concombre amer. 
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Phèn-đen : alun noir. 

Gtc... 

õ. íléunion 110111 et d’un verbe : 

Thợ-maỵ : tailleur : mot à mot ; ouvrier qui Gon- 
íectionne. 

Thợ-cạo : GOÌffeur ; mot à mot ; ouvrier qui rase. 

ThầỴ-giáo : nnìtre : rnot à mot; maỉtre qui en- 
seigne. 

Lưứi-vét: seine, espèce de íìlet ; mot à mot: tìlet 
(jui ru le. 

0. lléuniou d’uii verbe et d’uii Iiom : 

Họe-trò : élève ; mot ù mot; étudier + élèves. 

Tập-sự : apprenti, stagiaire ; mot à mot : exercer + 
travail 

Đ6c-binh : commandant de détachement de soldats ; 
raot à mot : diriger + soldats. 

Tri-huỴện : chef de circonscription administrative ; 
mot à mot : administrer + circonscription. 

etc... 

7. Réuiiioii de deux verbes : 

T<$ng-đ6e; gouverneur génẻral de province ; mot 
à mot : centraỉiser-ị-diriger. 

Đề-^đốc : général ; mot à moL ; c.ommander -ị“ di- 
riger. 

Thừa-phái : commis, secrétaire de raandarin ; mot 
* a mot; recevoir (,ua ordre) Ị- tr)exécuter. 

Kuấn-đạo : ìnstituteur, mandarin d’enseignement 
du huyện mot à mot: éduquer -h conduire. 
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8. Réunion d’un nom et d*un mot-coussin : 
Đất-đai ; terre en général. 

Nưứe-nôi : eau en général. 

Giặc-giã : piraterie. 

Nết-na : qualités morales en général 
etc... 


NOMS PROPRES 

71.— I .es noms propres désignent en particulier 
une personne, une famille, une contrée. un pays, 
etc... 

Đĩnh-Chi, Hán-Siêu, Quí-Đôn, Công-Trứ. 
Đinh, Lê, LÝ, Trần, Hồ, Mạc. 

Tản-viên, Hòng-hà. Bắe-kỲ» Nam-kỲ, Việt- 

nam 

etc... 

COMMENT ECRIRE LES NOMS 

72 _Dans un nom composé, les deux éléments 

sont reliés par un trait d’union ; 

Nhà-eửa, ruộng-nưo-ng, Việt-nam 

73 _Dans un nom propre composé, seul le 

preraier mot commence par nne maiuscule : 

Hà-nộỉ, Nghệ-an, Gia-định, Tani-đảo, Hông- 
lĩnh, Lam-gỉang, etc... 

74.— Dans un nom de ỉamille compoaó. le pre- 
mier mot commence par une maiuscule; 
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Tư-mã, Gia-eát 

Dans un nom de personne composé, les deux 
éléments commencent par une maiuscule . 

Thủ-Nhân, NguỴên-Hãn, Công-Trứ, etc... 

75. — D’après ce qui précède, voici coinrnent on 
écrit quand 011 mentionne à la fois le nom de fa- 
mille et le nom de personne: 

Nguyên Huệ, Gia-cát Lượng, Vưưng Thw- 
Nhân, Mạe Đĩnh-Chi, Nguyễn Công-Trứ. 

Ainsi on peut dire : 

Le sieur Huệ de la famille Nguyễn, 

Le sieur Lưựng de la íamille Gỉa-eát 
Le sieur Thủ-Nhân de la íamille Yưưng 
Le sieur Công-Trứ de la tamiile Nguyễn. 

76. — Les noms littéraires, les pseudonymes 
d’une personne, les titres de noblesse d’un suịet 
méritant, les noms de culte de rois déíunts, com- 
prennent en général deux mots: le premier seul 
commenco par une majuscule; il est lié au second 
par un trait d’union : 

GỉaAỉát Khỉ$ng>niinh, Vưo‘ng Dưưng^minh, 
Nguyễii Tố-như, Trần Hưng-đạo, Lê Thái-tồ,. 
Nguyên íhế-tĩs, etc... 

77_Les « mots-coussins » des noms de per- 

sonne .teís que : văn, gia, đình, bá, tpọng. 
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thúc, quí etc... ne foni pas partie de ces noms; 
ils ne sonfc pas écrits avec une majuscule efc ne 
sont pas unis à ces noms par un trait: 

Trần văn Tí, Đinh gia sừu. 

GENRE 

78.— Les nonis désignaiiL les objeLsj ou des cho- 
ses oe coinportent pas de distinctiun de genre: 

Quand on veut préciser le genre de nom d’êtres 
vivants, on les fait suivre d un mot qui rindique. 

Ges mots sont de trois sortes: une pour les êtres 
humains, une pour les aniniaux, une pour les oi- 
seaux 

79—Genre des êtres humains.— Les mots 
'qui sorvent <à préciser le ginire qudiid il s'agit 
d’êtres humains, sont; đàn-ông (sexe masculin), 
đàn-bà (sexe íéminin), tpai (masculin), gái (fé- 
minin), nam (niasculin), nữ (ỉéminin). Ces mots 
se placent après le nom : 

Ngưò-i đàn-ông : i)ei-soniie du 5e.re ììiasculin, 
rhomme. 

Người đàn-bà: personae dur- sexe féìniĩàa, la 
lemme. 

■Con trai : enlant mầie, garẹon. 

Con gái í enlant (ernelle, íìlle. 
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Phái nam I parti homme. 

Phai nữ : parti [emmn. 

Reinarque.— L»*s noms ; cụ, báe, á lu tois les baut- 

mes el les ieinmes, c est pourquoi quuud 011 vcut les rendre pliií- 
pi éris, ou (loìt les luiro &uivi'e (le? mots : óng, bà, trai, gả! : 

(.ụ ông : bibaĩeul. Cụ bà t bisuieule. 

fíóc trai : oncle, Irèrc íÙQẽ (lu père ỉlac gái : lante. 
temme (lu bác. 

80. — Genpe des animaux_Les qualiíỉcatif» 

marquaiit le genrc des animaux SOIIL : đực (mảle), 
eáí ựemellej et suiveiỉí le nom ; 

Bò đực : bcEuf. Bò cái : vache. 

Cá đực ; poisson máỉe. Cá cái : poisson [eiìxdle. 

Sâu tìựe : chenille mảỉe. Sâu cái : chenille femelh. 

81. Genre des oiseaux.— Les qualificatiís 
marqnant le genre des oiseaux, sont: tpống 
(mâle), mải (femelle) et accompagnent le nom: 

Gà trống : coq. Gà mái : poule. 

Chìm trống ; oiseau rnâle. Chim mái : oiseau 
femelle. 

Remarque.— L’einploi (lea ■qualiticatiís trống, mái pour les ani-- 
manx D’est pas exclusiỉ. On pent dire aussi : 

Ngỗng đực » jars Ngỗng cái : oie. 

Chinf đụre : oiseau mẫle Chim cái : oiseau femellf. 

NOMBRE 

82. — Le ĩiombre nótant paă indiqué dans la íor- 
me đn nom, OQ reconnaĩt qu’unnom est du pluriel: 
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1. s’il est prốcédé de rarticle những ou eáe 
(Voir chapitrc IV 85, 86) : 

Những người: les hommes. Các vậl : ỉes êtres. 

2. s’il est redoublé : 

Ngàỵ ngàỵ ra đứng hờ ao : Tous les jours (il) 
se tieut au bord de ]’étang-. 

Chiều chiều lại nhớ chiều chiều (Ca-dao): 
Soir après soir revient le souvenir ẩ’autre<ỉ soirs. 

Bẻm đêm hàn-lhực, ngày ngày ngiigên-tiêu. 

(Kiều) 

Toutes les niiiís soiil dos nuits de hàn-thực, 
tous les jours sout des jours de nguyên-tiêu. 
(Jour et nuit, ce ne sont que tềttìs continuelles). 

3. d’après le contexte :* 

Ngưcri đâu gập-gở làiìi chi, 

Trăm năm biết có liuỵèn gi hay không f (Kiều) 
Quel homnie ! Pourquoi cette rencontre ? Y 
aurait-il enti-e nou.s quelque lien pour, 
cent ans ? 

Le nom người dans cette phrase est au singu- 
lier, parce qu’il désigne une personne : Kim Trọng. 

Ngưừi đời hay chuộng quyên lợi : rJ.es honimes 
d’ici-bas altnchenl lioauconp dojai'ix au pouvoii’ 
el aux intéróts. 

Le nom người dans cette phrase est au pluriel, 
parce qu’il désigne les hommes en général. 
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LARTICLE 

83. — ưarticle est un mot qui précède un nom 
dẻtẹrminẻ par un autre mot ou par une proposition. 

Les articles sont: cái (le), những (les), eáe (les). 

84, — L’article eái précède uii nom au singulier • 

Cái tờ giấy này : Cette feuille de papier. 

Cái quyền sách ấy : Ce Jivre-Ià; mot à mot^ le 
livre que voilà. 

Cáí thửa ruộng mới cày kia^. Cette rízỉère qu'oa 
vient de labourer» 

Remarque. — Ne pas eontondre rarticle cải avec: 

1. Cái, spéciỉicatu :{ Cái bút {ỉe pinceau), những cải bảt (leg 

pinceaux). Cái công ịle mérĩte), cái tội (le tort) J 
những cái cống (les mérites), những cái tội (les torts^, 

2. Cái, nom : Nàng vê nuối cái củng con (Ca-dao) : Ma ỉemme, 

,rentfez pour soigner Đotre ỉrière et DOS entanta. 

3. Cái, p 4 )nom : Cái nầỴ hổng ỉ teci ne' va pas. Si nắm 

một cãỉ đã ỉ-allons d*abord nons concheií un tnoment. 

4. Cái,* ^ualiticatiỉ : Sường cái (grancT route, route prínci- 

pale), sông cái (ữeuvể Principal), ngón tag cál (ponce, 
doigt 'principaỉ). 
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85. — L’article những précède un nom au plii- 
riel: 

Những bút mới mua : Les plumes uouvellenienl 
achetées. 

Những nhà có của : Les famiJles qui ont de la 
ĩortune. 

Những loài gia áo túi cơm sá gì (Kiều) : Les 
gens médiorcres ne comptent pas ; mot à moi 1 
ỉes espêces de « porte-manteaux » et de « 
à riz » ne compteut pa^. 

86 — L’article eáe s’emploie pour le pluriel com- 
me những. Mais d’ordinaire il précède un nom 
désignant les hommes ou les choses qu’on connaít, 
c^est-à-dire qui sont déjà déterminés dans ĩesprit 
et qui n’ont plus besoin de ĩêtre dans la phrase: 

Thưa eác ngài: Messieurs (qui êtes devant moi) 

Nó làm các việc trong nhà: II fait ỉes travaux de 
la maison. 

87. — Les articles ehư, liệt ont le même sens 
que eáe, mais ils sont peu usités et ne s’en]ploient 
que dans les expressions. ehư hàu (leạ, vassaux), 
chư tướng (les oííỉciers), liệt vị (messieurs^: 

Triệu-tập chir tướng : Convoquer Jes officiers. 

Mời liệt vị đi chơi : Je vous mvite, messieurs, 
à la promenade. 
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VALEƯR DE L’ART1CLE 

88.— L"article serfc à préciser ou à renỉorcer le 
sens d"un nom: 

1. Sans article : 

Việc nàỵ lỏi-ihỗi lấm : Ceííe aỊỊairt est t“oi‘t em- 
barrassanto. 

Cái rh (lầỊ) hoa ; Le panier (est^ plein de /ỉeurs. 

2. Avec article: 

Cái việc nàỵ lòi-ihối lắm : C’esf caíte aỊfaire-là 
qui est tbrt embarrassante. 

Cái rề đầy những hoa : Le panier est plein de 
ioutes sortes de fleurs. 

Dans les deux premiers exemples, les noms việc 
(aííaire), hoa (íleurs) nontpas d’articles, Ils ont leur 
valeur ordinaire comme les autres motsdelapro- 
position. Dans les deux autres exemples, les noms 
việc, hoa sont déterminés par les articles cái et 
những qui attirent ĩattention du lecteur sur ces 
noms. 
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LES SPECIPICATIPS 

89— Le spécificatif est un mot qui s’emploie 
devant un nom pour en détenniner Tespèce. 

90— II existe deux spécificatifs généraux: eon 
et cái. 


LE SPÉCIPICATIP GENERAL : CON 

91. — Le spéciíìcatiỉ général con s’emploie pour 
dósigner tous les êtres animés: 

Con ngưò-i (homme), con ngựa (cheval), con chim 
(oiseau), con cá (poisson), con kiến (tburmi), con 
muỗi (moustique) etc... 

Remarque.— Ne pas coníondre ce spéciíicatií général avec : 

1. Con, nom : ông có mấy con ? (Comblen avez-vous d’enfaiils ?) 

2. Con, pronom : Con dã trình thầy rồi ựe vous ai exposé . . . 

ou je vous ai reapectueusenient clit...) 

3. Con, qualificatif (petit) : Sông con {petil cours d'eau), bó con 

(veau). 

92, — Le spéciỉicatií con peut encore s’em- 
ployer devant les noms dẻsignant des- objets ina- 
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nimés qai évoquexit des êtres auiưiés, soit par leur 
forme, soit par les mouvements qu’on peut leur 
iiĩiprimer, soit par tout autre rapport: 

Con đường (chemin, route , con sông (fleuve). 

Con mẳt (oeil), con dao (couteau), con roi (fouet), 

Con quag (toupie), eon toán (boule do J’abaque). 

Con chỉ (bobine), con bài (carte). 

Con bồỊ-nhìn (épouvantail), con CÚI (amorce, paille 
tressée en rond). 

Remarque.— Le spéciíicatií général cái (voir § 93) peut s’emplo}’er 
devant tous ces noms, au lieu de con. mais U n’apporte pas la nuanee 
que possède ce dernier. 

LE SPÉCIFICATIF GÉNÊRALE : CẲI 

93. — Le spécificatif général cái s'emploie pour 
désigner tous les objets inanimés : 

Cái hoa (íleur). 

Cái nhà (maison). ị 

Cái áo (robe ou veste). Cái bàn (table). 

Cái phúc (bonheur, heureuse destinée, source de 
bonheỊ^^ỢiỊTị^Ì íự (action). 

Retnarque.— 11 cái diỉlérents qù’il ne iaut pas 

*onfondre (Voir chíq(ịWlí?(»l§remarque). 

94. —'Le spễẮiịi^TỈí peut eiicore s’employer 
devant deổ* nfes raÌsỊg/^nt de petits animáũx : 

Cái T-ụo^^cSẲÍhB);-^! muỗi (moustique), cái kiến 
(toưrmỉx, /ậ/i (pou du corps), cái chầy 
(pou . 
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SPÉCIFICATIFS PARTICULIERS 

95.— A rintérieur dechacune des deux espèces 
générales déterminées par eon efc eải, OĨI peufc 
•distinguer d’autres groupes. II existe des spécifi- 
catiís particuliers à ces groupes. 

Ces spécificatifs particuliers sont: 

1. Người, pour les hommes : 

Ngườ*! íhợ mộc (menuisier; niot A mot : homme 
ouvi-ier (de) bois). Ngưò*i lái-âò (batelicr; 
mot ả mot: bomme gouvernuiit (la) barque). 

2. Chim, pour les oiseaux : 

Chim hoàng-anh (loriot), ehim bầ-cáu (pigeon), 
chim họa-mi (rossignol). 

3. Cá, pour les poissons : 

Cá rô (anabas), cá trích (sardine), cá thu (thon). 

4. Câỵ, pour les arbres : 

Câỵ cam (oranger), câỵ mít (jacquiep) câỵ dừa 
(cocotier). 

3. Hoa, pour les íleurs: 

Hoa sen (lotus, nénuphar), hoa cúc (chrysan- 
thème), hoa đào (dour de pêcher). 

0. Quả, pour les ữuits : 

Quả chuỗi (banane), quả cam (orange), quả quít 
nạandarine). 

Retnarque.— Tous ces spécificatifs sont (les noms eraployég eottiDie 
spéciíicatiís 
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96.— Pourles liommes, il existe encore des.spé- 
ciíỉcatiís diíĩérents suivaụt lage, le rang social. 
On a : 

1. Đữc pour les divinités et les génies, les 
rois et les princes: 

Đức Thirợng-đê' (Dìeu : mol À mol : rEm^iereui’ 
Supérieur). 

Đức Khong-tử (tlonĩucius). Đức fỉoờii(j-đ(’ (Sa 
]\Iajesté I’Empei'eur). Đức ông (Son Altesse le 
Prince). Đức Bà (Son Altesse la Princesse) etc..- 

2. Quan (mandarin) pour les inandarins : 

Quan Tề-iướng (le premier ministre), quan 
Thượng-thir (le ministi^e), quan Tềng-đốc (le 
gouverneui’ gẻnéral de province), quan B'c-âổc 
(le général), quan Thain-iri (le ministre adjoint) 
etc... 

.‘3. Cố, eụ (vieillard) poiư les vieiUards : 

CÓ Trần, Cụ Lề,elG... 

4. Ông ('grand-pẻre, moQsieur) bà (grand’mère, 
madame) pour les personnes d’ụn certain àge et 
occupant un certain rang social : 

ông Ngugễn, bà Trấn, ettí... 

o. Thạỵ ('maìtre, monsieur), eô (tante. ma- 
dame) pour les gens peu âgés ayant une certaine 
instruction et occupant un certain rang social: 
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ThẳỴ Xiiồn, eô Thu, Thăỵ đội (sergent), eô âội 

'' (Terame d’un sergent), etc... 

(). Bác pour les gens d’un certain àge, exerẹant 
un métier manuel: 

Báe phó mộc (le menuisier), bác hàuỊ/ vải (la 
mtirchande d’étoffe). 

7. Anh (ỉrère aĩné), chị (soeur aìnée). e 
(oncle), cậu ('oncle) pour lẻs geus peu âgés 
exerẹant un petitmétier manuel : 

Anh thợ cạo (le coiíTeur), chị hàng rau (la mar- 
chande de légumes), chú linh (le soldat), cậư 
linh-ìệ (le satollite). 

8. Thằng (gargon). eon (fille) pour les eníants 
du peuple ou les jeunes domestiques : 

Thằng Sửu, con Lan. 

Remarques.— 1 Les spécificatifs thẳng et con ne s’einploicnt 
que pour les eníants du peuple, les ịeunes domestiques et ne con- 
viennent pas aux grandes personnes; encore moins aux vieillards: 
quelle que soit leiir pauvrelé. on ne sauraií se servir. pour les 
désigner, de ces termes de mépris. Les Annamiles ne méprìsent 
que les gens qui vivent d’une faọon vile, honteuse, il ne mépri- 
sent pas les pauvres. Ainsi on dit couramment: thằng lướiìỊi cướp 
(le chef dểs pirates). con đĩ (la fille pnblique) et ông lào àn- 
mÙỊ] (le vieux mendiant; mot à mot: monsieur vieillar4 mendiant)- 
bà lĩio àn-màỊi (la vieille mendiante; mot à mol: ^madame vieille 
niendiante). 

11. Les spécilicalils thằng et con peuvent s’employGT devant les 
noms de grandes personnes, avec nuance de mépris : thằng cuội 
(le menteur), thầng Iì'ê (le clo-vvn, le boulỉon), con 'dĩ (la íille 
puhlique), con hát (l’acleur, rartrice), con bạc (le (oueur), etc. r. 



LES SPÉC/F/CẢTÌFS 


0« 


IIl. Les Iioms cha ('pèrej, mẹ ('tnồre) s’emploienl souvent comme 
spécificatifs devant les noms pmpres pour exprinier le mépris, (ex_ 
ception íaite pour cha désignanl cụ (ỉno, cố đạo : curéj ; eha 
Binh, mẹ Đinh. Quand on veut appuyer siir le mépris, on ajoute 
les mots thằng ou con devaũt cha ou mẹ ; thằng cha Binh 
(compère Bính^, con mẹ Binh Ccommère Đinh). On peut encore 
insisler devantage en les íaisant précéder de rarticle cái: cái thằng 
cha Binh, cải con mẹ Binh. Tous ces exemples appartienneul 
au parler íamilier. 

PLACE DES SPÉCIFICATIFS 

97. — Les spécificatifs se placent touiours devaĩit 
le nom. 

98. — Quand le nom est accompagné d’un nu- 
méral, ce dernier précède le spécifìcatií et le nom: 

Năm cái nhà mói làm : Cinq maisons nouvelỉe- 
ment bâties. 

Ba ông quan củng đi với nhau : Les trois man- 
darins qui marchent ensemble. 

Ba ,đạo quân đều lui cả : Les troỉs corps d’ar- 
mee battent en retraite. 

GENRE ET NOMBRE 

99. — Gomme le nom, le spécificatií ne porte pas 
en lui-même la marque du genre ni du nombre. 
Ges distinctions sont indiquẻes par d’autres mots; 

Một côn bò cái : Une vache. 

• • 

B6n. rfon trâu đực : Quatre buííỉes. 

Cái ihằng bé nàỵ; Cet enlant. 

Nhừng thằng bé nàỵ ; Ces enlants. 
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LES DÉTERMINATIPS 

100—Qaand oa dit: sáeh nàỵ (ce livre), việe 
kia (cette affaire-là), người nào (quelle person- 
ne), les mots: nàỵ, kia, nào, déterminent le sens 
des noms : sáeh, việc, người. 

Ge sont des déteraiinatiỉs, 

101_On distingue ; 

1. Le déteriĩiinatiỉ déiĩioQstratir. 

2. Le déterminatiỉ numéral. 

3. Le déterminatií ÌQterrogalií. 

4. Le déterminatiỉ indẻfioi. 

LE DÉTERMINATIE DÉMONSTRATIE 

102. — Le détermiĩiatil déiĩionstratiỉ sert à mon- 
trer une personne ou un objet préseiít. II désigne 
encore ce à quoi Ton est en train âe penser, ou ce 
dont on vient de parler, ou ce dont on va parler. 
Enfm il dỗsigne le temps. 
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103.— Les détorminatiỉs dénionstratiís sonl: 

naỵ, nàỵ ou nàỵ, nãỵ, pàỵ, ni, nớ*, ấỴ, kia. 
tê, đó. 

Tous se placent toiijours après le nom auquel 
ils se rapportent. 


Naỵ 

104,— Le raot naỵ primitivement adverbe de 
temps, est devenu déterminatil démonstratiL 

II désigrie le temps présent et s’emploie après : 
đêm (nuit). bữa (journée), hôm (jour). ngàỵ 
(jour), năm (année), đời (vie, temps), thời 
(époque): 

Đềm naỵ (cette nuit), bữa naỵ (ce jour-ci, aụịoui-- 
d’hui), hôm naỵ (id), ngậy naỵ (de nos .ịours), năm 
naỵ {cetíe année), đời naỵ (cetíe époque-ci)> ihời 
nay (id). 

Remarque.— Pour les expressions : hôm nay et ngày nay, voir 
cbapitre X, § 267, remarque I. 3. 


Nàỵ ou nầỴ, ni 

105. —‘Les mots nàỵ ou nầỵ, ni suivent le 
nom pour désigner nne personne ou une ehose qu'on 
a devant*soi: 

Người ni thật-thà lẳm : Ceỉ honnne-ci est très 
honnềte. 
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liệc nàỵ diưa chắc đd xong được: II n’est pas 
certain que cette aíĩaire soit réglée. 

Remarque.— Par raison d’etiphonie. il arrive que này ou năy 
se changenl en nây : 

O' hèn nây sang bên kia: Passer de ]’autre eôté; mot à 
mol : étant de ce côté-cỉ, passer à l’autre. 


Nãỵ 

106_Nãỵ s’emploie après hồi, khi, lúe, 

buồi pour désigner un court laps de temps qui 
vient de s’écouler : 

Hồi năỵ nó nói khác, bày giờ nó nói khác: Tout 
à ưheure il disait Iine chose, maintenant il en 
dit une au tre. 

Khi nâỵ nó cười, bẫy giờ nỏ khóc : Tout à 
1’heure il riait, maintenant i] pleure. 


Ràỵ 

107.— Le mot pàỵ primitivement adverbe de 
temps, est devenu déterminatií démonstratií. II a 
le même sens que naỵ efc ne s^emploie qu’après les 
mots ngàỵ (iour), độ (époque) : 

Ngàỵ ràỵ nó đã chịu học: Ces jỏurs-ci il s’est 
efforcé de travailler. 

Bộ vàỵ thói gạo cao lên : Ces lem-ps-ci, le riz se 
vend cher. 
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ẤỴ, nử, đó, kia, tẽ 

108 — Les mots ăỵ, nứ, đó, kia, tê s’em- 
ploient après les noms désignaĩil une chose ou uư 
être qui se trouve loin de ĨIOUS dans 1’espace OIT 
dans le passé : 

Ngirời kia làm nghề gì ĩ : Quel métier exerce cef 
homme-/ờ. 

Nam nứ iôi ử nhà làm ruộng : Cetle année-/à 
j’étais ch^7, moi pour m’occupei’ des râières. 

Tén ấỴ không chịu thủ thật: Cet individu-/à ne 
veut pas avouer. 

Việc đó còn đang xét: Cette aftầire-Zà est encore 
ầ rétude. 

Remapque.— Pour les expressions : Hôm kia, ngàỵ kia, voir rha- 
pitre X. s 267. Remarqiie I, 1. 


Nọ 

109 — Le mot nọ s’emploie après un nom pour 
exprimer un ẻloignement plus marqué dans Tespace 
ou dans le temps : 

Hôm nọ tôi đa bảo^anh ròi : ưautre .joui’, je vous 

I^ai dit. 

Việc nọj}ág giò- ra thế nào ? Qu’est devenue Vaxitre 

affaire % 

• • 

110.— Le mot nọ s’emploie encore en corrélation 
aveQkiạ ou avecnàỵ dans le sens de : run...l’aufre..r 
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Làm xoỉiịỊ việc nọ đến việc kia ; Kaire une chose 
iiprès uiie auire. 

Dứng núi này Irông núi nọ ; Se truuver sur une 
moulagne et regarder une nutre (manquer 
d’esprit de suite, de persévérance, ôtre incons- 
tant). 

LE DÉTERMINATIE NUMÉRAL 

111 — li y a deax sortes de numéranx : 

1. Le numẻraì carđiaal 

2. Le uaméral ordinal 

NUMÉRAUX CARDINAUX 

112.— Parmi les numéraax cardinaux, les uns 
désignent des nombres précis, les autres des quan- 
tités d’une fagoQ approximative. 

LEỐ NOMBRES 

113 _Ces numéraux cardinaux peuvent être 

simples ou composés. 

Les numổraux cardiaaux simples sont les nombres 
4e UĨI à dix efc les mots : tá (douỉĩaine), ehụe 
(dizame), tpăm (ceataine), nghìn õu ngàn (millej, 
vạn ou miỊÔn (dix mille), mó* ou ực (cent mille), 
tpiệu (million) etc... 
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Remarque.— A la plapp de hai (deiix), 011 erdploiedôi (paire. coiiple^. 

Mười-lảm đôi mươi ; Dix-huit à vingt. 

MỘI dôi khi : u ne ou deux [ois, paríois 

H4 — Les numéraux cardinaux coniposẻs soiit 
les nombres de mưừi-một (onzo) à mười-mươí 
(cent). 

115_Les numéraux cardinaux composés, de 

mười-một (onze) à mười-ehín (dix-nenf) snnt 
formés de mưừi suivi des nombres de un à ueuf. 
Leuoĩubre mười-năm (quinze) est remplacé par 
mười-lăm. 

A partir de vingt, mười se change en mươi, 
jusqu’à mười-mươi; et một (unb bốn (qnatre), 
năm (cinq) se changent en mốt. tư. lăm ou nhăm: 
/íai-mirtri (vingt), 7ỉa/-mưo*i-m6t (vingt-et-un), 
/ỉai-mưo-i-lăm (vingt-cinq), ỏó-mirơi-tư (trente- 
quatre), òrí-mươi-lăm (trente-cinq), inirời-mươì 
(cent). 

116._ Quand hai-mưưi (vingt). ba-mươi 

(trente) sont suivis d’un autre chiỉíre, ils peuvent 
se contracter en hăm, băm : 

Hầm*mố/ (vingt-et-un), hăm-/ỉat (vingt-deux), 
hảm-ba (vingt-troỉs) etc... 

Băm-íư (trente-quatre), bâm-ỉăm (trente-cinq), 
bẩm-«áu (trente-six) etc... 
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117 _Quand bốn-mươi (quarante), năm- 

mưcri (cinquante), sáu-mưcri (soixante). bảỴ- 
mươi (soixante-dix), tám-mưcri (quatre-vingts), 
ehín-mươ*! (quatre-vingt-dix) sont suivis d’un 
autre nombre, il est d’usage de supprimer mươi 
et de ne conserver que les chiíĩres de dizaines et 
eelui des unités : 

B6n-m6t (quaraiite-et-un), bốn-tư (quaranle- 
quatre). 

Sáu-Iăm ('soixanfe-GÌaq), sáu-sáu (soixante-six). 
Tám-chín (quatre-vingt-neut’), chín-ehín (quatre- 
vingt-dix-neut’), mưò*i-mư<yi (cent). 

LES QUANTITÉS 

118— Les numéraux cardinaux désignent les 
quantités peuvent se diviser en trois sortes, selon 
qu’ils désignent: 

a) chaque partie d’un tout (sens distribntif). 

b) une grande quantité ou la totalité, 

c) une petite quantité. 

Tous se placent devant le nom auquel ils se 
rapportent. 

119. — a) Distpibutifs. — Les npméraux car- 
dinaux désignant la partie sontí mỗi, từng, lls 
précèdent le nom et indiqnent un élểment simple 
isolé. 
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120 — Le numéral Cardinal mỗi peut s’einployer 
devant un nom suiet ou un noin coinpléinent: 

Mỗi ngưòÀ làm một việc ; Chacun fait un travail. 

Nó cho mỗi người một đông bạc: 11 donne à 
chacun uuo piastre. 

121. — Le nuinéral Cardinal từng ne s’einploie 
que devant un nom complément : 

Đi đến từng nhà mà hỏi: Aller dans chaqiie 
maison pour deinaader. 

Chia đất ra từng khu mà bán : Partager le 
terrain en lots pour le veudre. 

122. — b.) Gpanđes qnantỉtès et totalité — 
Les numẻraux cardinaux désìgnant une graude 

quantité sont . mọi, eả, hết, tất eả, hết eả, 
hết thảỵ, nhiều, lắm. 

123. — Mọi, eả, hết, tăt eả, hết eả, hết thảy 

dẻsignent le totalitẻ: 

Mọi người đều phải đóng thuế : Tout le monde 
doit payer l’impôt. 

Cả bọn phải phạt : Toute la bande est punie. 

Tất eả những người bị oan đêu được tha : Tous 
ceux qui ont été injustement accusés sont 
"acquittés. 

Hết tĩiảY những người trai trẻ phải đi linh : 
Tồus les jeunes gens doivent faii'e le Service 
milttaire. 
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Remarque. — Ne pas coníondre eả délerininatií numérul désignanl la 
totalité, avec cả, adverbe (se rapportant au qtialificatif ou au verbe qui 
le précède) et signiíiant ; jim]u’à, inême : 

iVỚ dáiih cả anh nó : II Irappe inèine son frère aỉné. 

Nỏ hỗn cả vời cha mẹ nó : 11 se montre insolenl inẻme 
envers ses parents. 

Phmig-lrần đến cả sơn-khâ, 

Tany-thương đến cả Iwa kia cỏ nàg. (Cung oán) 
Tout est instable, ./usgzỉ’à Ja source, giisquù la mon- 
tagne. 

Tout cliange, jĩis<jii'à cette herbe, Jnii(Ịii à celle íleui'. 


124.— Nhiều, lắm désignent un grand nurabre: 

Nhiều ngườ i nói giỏi inà làm không được: 
Beaiicoup de gens parlent bien mais ils sont 
incíipables d’agir. 

LắVn người có hằng tủm mà không có hằng sản: 
Beaucoup de personnes sout riches en bơns 
sentiiuents mais non en fortune. 

Remarque.— Ne pas conlondre nhièu, lắm, nuniẻraux cardinaux, 
placés devant un nom pour le déterminer, et nhiều, lẳm. adverbeSr 
placés après un qualilicatiỉ ou nn verbe : 

Đẹp lắm ; Très beau. 

Làm lẳm nhọc nhiều ; Plns on travaille, plus OH se 
íatigup. 


125.— c) Petites quaĩitités.— Les" numéraux 
cardinaux désigimnt, Iine petite quíựitỉtẻ Pont : mấỴ, 
ít, vài, dăm, mươi, vài ba, dănỉ ba. dăm 
bảỵ, mươi lăm. 
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126.— Măỵ, vài, dám, mươi, vài ba, dảm 
ba, đăm bảỵ, mươi lăm désigiient une petite 
quantité approximativement : 

Vay mấỴ đông bạc đe tiêu : Emppunlei- quelques 
piastres pour ses dépenses. 

Lẩy vài đồng bạc đi chơi: Prendre qiielques pias- 
ti*efe pour allor s’amuser. 

Tlìiìê vài ba người làỉn càng-nhậl: Louev (ỉevx 
ou irois journaliers. 

Có độ dăm người đến xein : 11 y a environ chu/ 
spectateurs accourus. 

Nhà nó có mưo*! mẩu ruộng : Sa íamiile pos- 
sède une dỉzaine de mẫu de rizières. 

Remapqiie. — Pour évaluer approximativement Hne quanlité, on 
peut eneore employer deux nombres conséeatiís réunis, comme : ha 
bốn prois, quatre). năm sáu (cinq, 3ÌX), bảy tám (sept, huil), etc... 

Miia ba bốn quả cam : Acheter irois Oỉì quatre oranges. 

ÌVÓ di với năm sáu ngirời: II est parti avec cinq OIÌ SŨ’ 
personnes. 


127.— ít rlésigne une minorité, un petit nombre : 

ít nhà có thừa Ihỏc gạo : Peu de tamilies ont 
du rừ. de trop. ' 

ít ke giữ được cái cịií cho bần ; Peu de gens 
ont* de la persévéraiice. 

« • 

Remapque.— Ne pas contondTe ít délerminatil avec ítadvertie; 
An U : Manger P<’U. 

Lồm ít í TravaiUer peu. 
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NUMÉRAƯX ORDINAUX 

128. — Les numéraux ordiiiaox iadiqueiit le rang, 
Tordre. 

Ges Iiuiiiéraux ordinaux sont: đệ nhát, đệ nhị, 
đệ tam etc... placés devant le nom ou thử nhất, 
thứ nhi, thử ba, etc... placés après le nom. 

129. — Dans les expressions ỉormées avec đệ, 
011 emploie les cardinaux ; nhất (un), nhị (deux), 
tam (trois) etc..; 

Đệ nhất đẳng điền : Rizjères de premièrt classe. 

Đệ nhị giáp : Deuxième classe. 

Bệ tam hạng : Troisième catégorie. 

Remapque.— II arrive qii’on snpprime đệ, comme ciaus nhất dáuỊỊ 
diên, tam giáp etc .. 

130 — Dans les expressions tormées avmc thứ, 
on emploie les cardinaux: hai (ou nhi), ba, bốn 
(on tư), năm, sáu, etc.. ; sauf pour một qu’on 
remplace par nhất : 

Qagền thử nhất: Premier livre. 

Việc thứ hai : Dcu,rième affaire. 

Ngày thứ ba ; Troisième jour, rưapdi. 

Ngày thứ tư; Quatrième jour, mạrcredi. 

Ngày thứ năm ; Cinquième jour, jeudi. 

131. — Pour les jours, quand il s'agil des dix 
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premiers iours du moìs, le nombre doit êtré prẻ- 
cédé du niofc mồng, prỗcédé iui-mổnie du niot 
ngàỵ (iour): 

Ngàỵ mồng một : le 'Preìiiièr jốurs du mois, 
Ngàỵ inồng hai : le deux, etc.'.. 

Ngày mười-bốn (le 14) se dit aussi parỉois L 
ngàỵ mưừi-tư; ngày mưừi lăm (le 13) se 
dit:^ ngày Pằm. 

13.2_Pour les raois, 011 íait prẻcéder le Aombre^ 

(Cardinal) du mot tháng (mois). 

Exceptions : le mot qui commence ĩannệẹ se diẾ 
tháng giêng ; le quatrième mois tháng tư ; le 
onziènie mois, tháng một ; le douzième mois, 
tháng chạp. 

PRACTIONS Èt MƯLTIPLES 

133. — Pơur dósigner une òu plusieurs .parties 
4’ụn^ quantité ou d'un nombre íractionnaire, on 
se sert du mot phần placé derrière le numềrateur 
et .devant le dénominateut: 

Ạnh ấy lẫy hai phần ba tấm vẳi I II prend les^ 
deux tiers dé ia pièce d’ểtoffeỊ^ 

134. — Expression de la ừactionyế 

a) quand on prená seulement une moitíẻ, on 
sẹ sert de nửa ouímôt nửa 
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Nỏ ăn nửa (hay một nửa) quả-caìỴi^. Ji mangẹ 
la nioitiẻ d’ime orange. 

b) Quand la íraction X est précédée d'un ĩiora, 
indiquaĩit l’unité, on. la désigne par PỊTỠi : 

Một cân rưõ*! đường ) Un kilogramme et demi 
dn sucre. 

Năm giờ rưỡi : Cinq heures et demie. 

135. — Le mot rưỡi devient pưởi quand ilsuit 
le mot tpăm^ nghìn^ vạn etc...; 

Trăm rưô*! quan tiền f Cent cinquaníe ligatures ^ 
Biot Ầ mot: (C cenẾ-et-demi » ligatures. 

Vạn rưỏ*i người : Quinze mille hommes. 

136. — Pour e^primer une quantité .deux, trois, 
quatre, tetc... fois plus grande, on se sert du mot 
gấp, placẻ devant des nombres hai, ba, bốn, 
^etc.^. ou du iuot bội placé devant des Ịiombres 
sino-aiỊnainites commẹ nhị, tam, tử etc.., 

To gấp hai ị DeụữỊ fois plus grand. 

Nhỉềụ gấp năm : Ọinq fois plus nombreux. 

ỰẢy lãi bội tam : Prendre un intérêt trois foi^ 

ầẫịặ, plus é-levé. 

Trả bột tử tiền vay ” Payer quaíre foU )plus 
qu'on ỉi’a emprunté. 

tE#DÉTERMINATlF INTERROCATIE 

i 

Ị37".-4Les .dé^erminatiís inteỊTOgatils sontỉ 
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mò, gì ou ehi qui suiveat les noms : 

NỊỊieòi nào ? Qưeí lionimo ? 

Đirờng nào ? Ọuelle route ? 

llệc gì ? Qìieỉle aíTaire f 

138 _L’emploí du nào et du gì ou chi dans 

la phrase interrogative présente une ditĩérence de 
nuance; 

a) On emploie nào, quand il s’agit de préciser 
11 ne chose ou UĨI être pris dans un groupe que l’on 
eonnaỉt: 

Hai dường dg, anh đi đường nào ? De CCS 
deuK chemins, ỉequeỉ prene/-vous ? 

Cỏ bấg nhiêu việc, anh làni việc nào ? De ces 
travaux-Iá, ỉequel ĩaites-vous ? 

b) On emploie gi ou ehi pour interroger sur 
une cỉiose ou un être dont on ne sait rien : 

Anh làm việc gi ? Que lầites-vous ? 

Anh hỏi cái gi ? Ọue demanflez-vous ? 

139 _Nào placé au commencement de la 

phrase interrogative impliqưe ime idée denumé- 
ration ou*de précision des choses ou des êtres 
demandés : 

ìịào. người bạn-hữu là ai ỉ Oà est donc rami ? 

Nào những công-việc đã làni ỏ’ đâu ? Oừ sont los 
travaux déjà faits ? 
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Nào ai nói đặi cho nén đoạnctrưòỉig'? (Trinh-thử) 
Quel est J’auteur des calomnies pour qu’il y 
ait ces douleurs ? 

Nào người cá nhầy nhạn sa đán rày ì ^Hoàng-tyừ 
Oà est maintenant ỉa prestigieuse beauté? 
mot à xnot : ...la personne qui fait sauter les- 
poissons et tomber les hỉrondelles (par sa 
beauté). 

Remapque. — La répétition de nào devaiit des noms, indìqiie 
Tine énumẻration iùdélernainée et non plus nne interrogation : 

Nào người, nào ngựa, nào đề-đạc ỏ- cả inộl nơi 1 
Hommes, chevanx, bagages, tont se tronve en tin 
même eiỊdroit. 

LE DÉTERMINATIP INDEPINI 

140.— Le déterminatií indéíìni est un mot qui 
accompagne un nom pour lui donner une déter- 
mination vague. 

141 — Les délerminatiỉs indéíìnis sont: nào, 
môj gì, ehi: 

Người nào đĩ vào cũng đưọ'C ; Nimỹorle qui 
peut entrer/ 

Việc gỉ nó làm cũng xong ‘. ll peụt mener 
bien n’importe quel travail. 

Ồng muốn lấy cái nào thì lấy : „vbus pouveỂ pren- 
dre n’imporie Uquel (objet ou autyes choses). 

Remarque — Ne pas contbndre ^ nào, mô, gí, cbi, índéíìnisí 
ĩave^nào, mô, gì, chi, ỉnterrogatiís. 
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Khác 

142.— Khác est à rorigine un qualiũcatií 
(i diỊỊérent) : 

Cái nhà này khác cái nhà kia: Cettẹ maison- 
ci est áiffẻTtnte de ceile-là. 

Nqttời ấy bầy giờ khác ngày írirớc ; Cet )iomme 
est. maintenant différent de ce qu’ii était. 

Le mot khác peut devenir déterminatiỉ indéíìni 
lorsqu’il est employé après un nom sujet ou com- 
plément pour désigner sans précision une persoune, 
une chosê qui ne sont pas celles dont on parie 

Hỏi người khác : Demander à une auíre personne. 

Lấy uột khác : Prendre un aiitre objet. 

Người khác không ai chịu như thế: Une autre 
personne ne supporterait pas cela. 


CHAPITRE VII 


LE PRONOM 

143, — Le prouom est un mot qui lient la place 
cVun 110 m. 

II y a deux sortes de pronoms ; 

1. Les proiioins persomiels 

2. Les pronoms dẻterrainatils 

PRONOMS PERSONNELS 

144. — On distingue Lrois persoiines : 

1. La premiêre personne est employée par 
la persoime qui parle pour se désigner elle-même: 

Tôi đà biết mặt biết tẻn rành-rành (Kiều) : J’ai 
connu pai'faitement ặon visage et son nom. 

2. La deuxième personne désigne la personue 
à qui Ton parle ; 

Chàng cri, biết nỗi nước này cho chưa ? (ỉviêu) 
Ami, avez-vous compris loute ■'ma situation ? 

3. La troisième personne désigne lâ personne 
dont on parle; 
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Hỏi ông, ống rnđc tụng-đinh, 

Hỗi nàng, nàng đã bán mình chuộc cha. Kiều^ 

lỊ s’inforrae du père, le pkre a étẻ vĩctime d’un: 
prơcêố. 

ÍI s’infỡí‘mổ ả’elỉe, eĩte s‘6st venđue poui' aau’^er 
son |)êpe. 


445.— Parmi les pronoms personnels, les uns 
appartiennent ÍI une personne seulement. les aa-i 
tres désignent indiíĩéremment deux ou même trois 
personnes. 


PREMIÈRE PERSONNE 

146.— Les pronoms qui apparÉiennent ầ ía 
première pẹrsonne exclttsiỶement soiít; 

Ta: moi, ỷe \ giổrme eraphatique (voir ^ 159) 

Tôi t mòi, je : Ẽốrme modeste. 

.Min í moi, ịe\ víeux mcM; 1ittéfairô» 

Tứ; lenne íamiỉier. 

Qua X emplữyé ep Cochinchỉnơ pour tôi .eritre, 
ĩntimes ou à rẻgard d'un ipférỉeur^ 

Thíệpí: tỡi*nie líẾtéraire ^eMpìoyẻ paí* ĩèẩtemmesi 
Choa ỉ rầm,^ en s^^aẩrểSâaĩít ắ dès íia^érieurs. 
Rằííỹĩ ta* vốn kề tranỷ/-ỉhầit. íNầỊ-độ-mai^, 
11 dit^ făỉ tomjoní's été tín ầu|ôb fiàèle ìatt JP 0 Í 
Sinh bèn^ềứng /ợ4 rằng : min cli&ng nào. 

(Hoâữg Tu) 

La |euna liomme. s’arrêtạ, ẹt.,dit í6 ^u/en; 
tre pasí 
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Thiếp tìĩ ngộ biến đến giừ, 

Ong qua bướm lại dã iliừa xấỉỉ-xa. (Kiều; 
Ị)epuis le jour oùy’ai «rencoiiti*é)) le Iiiallieur, 
Abeilles et papillons ont passé, plus qu’iỉ 
Ii’en íallait pour ma honle. 

Qua với bậu là bạn ỉhán vời nhau : Nous 
pomnies (les amis intimes; mot à mot: moi 
et toi, nous sommes... 

DEUXIÈME PERSONNE 

147 .— Les pronoms qui appartieimenL exclusi- 
ment à la deuxième personne sont: 

Màỵ : toi, tu : supérieur à inférieur. 

Mi: id 

Ngươi: id 

Bậu : lơi, tu : terme íamilier employó en 
Gochinchine 

Baỵ : vous autres : supérieur à inỉérieurs. 

Thằng nàg sao mày bư ihế'?: Toi, poiưquoi e^- 
lu si mal élevé ? 

ỉìhng khôn, ngu‘ 0 ‘i cũng ở trong ao tù. (Trề-cóc) 
Tu as beau être intelligent, íu n^habites pas 
nioins un étang stagnant. 

Bậu khòng nên trách qua ve việc ăy.:..Vous u’au- 
riez pas dủ me fair'e des reproclies au sujet 
đe ceUe aífaire. 
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TROISIÈME PERSONNE 

148. — Les pronoms qui appartienụeut exclusi- 
vement à la troisiềme persoxiiĩe, soĩìL; 

Nó: hịi, ũ : terme souvent de mépris. 

Hẳn ; id ; mais raoins fort 
Nghỉ . id 

Va: id 

Y : id 

Họ ; eux, ils. 

• ' 

Bán minh nó phải iìm đường cứu cha. (Kiều) 
Elỉe a đủ se vendre pour tfouver le moỵen 
de sauver son père. 

Cũng cho nghĩ khỏi irohg vòng bước ra. 

Oui, laissons la sortir de C6 cei‘cle (de mai-* 
heur). 

Tôi đã ĩiói hết mọi lẽ cho Y nghe : J’ai hà ai 
exposé tontes les raisons. 

Va đối vói niọỉ người Tất íử-tế : 11 est très 
gentil avec tout le monde. 

Họ cứ Mu nài cho được : ỉls deraandent avec 
ìnsistance pour obtenir satisfactìon. 

Remarque.— Pour les supérịeurs, on les đésiỹne. par leurs ÍOHỐ- 
íions, leiirs titBes etc.., mais jamais paT ees pronoms. 

PRONOMS COMMUNS AUX PREMIÈRE ET 
‘deụxième PERSONNES 

149 . *^ Les ^ronoms eomDiuns ,aux premièrê e4 
deuxiènỉe personnes SDĨIÊ: 
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Con í Ịils, ftỉle. 

Cháu : nevea onnièce, petii-fHs Oữ pelite-Ịille. 

Premiêre personne: 

Con xin cha cho eon đi học : Pap6(, je vous de- 
manđo de me permettre d’aller íl ì'école. 

Deuxième personne: 

Thầụ dã bảo con lền đọc bài, sao con không lên ‘ì 
Je í’ai dit da venir réciter ta lecon, poúrquoi 
n’es-íỉỉ pas venu f 

Bà bảo các cháu không được, ihi bà không 
QÌIO đì chơi nữa : Puisque vous ne m’écoutez; 
pas, je ne vous autoriserai pas ả vous pro-' 
mener ; mot ả mot: grand’nlêre n’a pas pu 
se faire écouter des petits-eníants, gi*and’iĩiỏỉ’e 
ne leổ laissera plus se promener. 

PRONOMS COMMUNS Aưx DEUXIỀME ET 
TROISỈÈME PERSONNES 

150— Les pronortls communẩ atíx deuxième et 
troísiême personnes sont i 

Ngài ; ^ouSr lui ou elle : terme respectueux. 
Ngirời : — ỉd 

Chàng mus ou lui: ierrae littiérairô. 

Nàhg í vous ou elle : terme liUẽcaire. 

Deuxỉèmo personne -^ 

Ặin ngải soi xét cho chúng tôi', Noús-vous sup' 
plìons d’examiner pour nous. 
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Chàng dù nghĩ đến iinh xa, 
tìeín iìnli căm-sãt đềi ra cầm-kỳ. (KiềaỊ 
Même si vous pensiez encore aux íiens passés, 
Changez les sentiments d’araour en pure amitiẽ- 
ỵhir nàng l&g hiếú làm trinh, 

Bụi nào cho đạc đựỌ'c minh dg *vaij, (Kiều) 

Si la piété íỉliale vous tient lieu de purelé^ 
Quelle poussière J)eut-elle souiller ce corps- 
si chaste ? 

Troisième personne : 

Trạnh niềm nhớ cảnh gia hươnq, 

Nhớ quê chàng lai tìm đường tliám quê. (Kều) 
Au fond de son ccBur, il pensait au paỵsage 
natal, 

II pensait à son,village et il prit le chemìĩỉ 
de son village, 

Người vào chung gối loan phòng, 

Nàng ra tựa hóng đèn chong canh dò/r (Kieuỳ 
Tandis qu’ils entrent dans la chambre con— 
jugale pour partager le ịit commun, 

1^116, eỉỉe va s’asseoir ạvec son, ombre 'et la 
Ịampe bcúle pen4ant la longue veillée. 

Tôi đđ, bấm với ngài fồi, nỉỳưạọ ngài jChưa 
q:ét đếdị: Je lui en ai parlé respectueusementr 
mais iị nq l’a paa encore ẹxaminẻ. 

PRONOMS COltlMUNS AUX TROIS PERSONNES 

i 51 — proQortís qui rpeuvent. s’femployer indií- 

í^remtnent pỸui^les troiẵ personnesàla ỉoissontĩ 
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Pour le sexe masculia: ông, cha, thằỵ, 
ehú, a.nh. eậu; 

Pour le sexe íéminin : bà, mẹ, cô, dì, thím, 
chị, mụ; 

Pour les deux sexes ; cố, cụ, lão, già, báe, 
em, eon, cháu: 

Preinière pèrsonne: 

Các cháu cứ ở đây với bà : Mes petits euíants, 
restez ỉci avec moi ; mot à mot: avec graad,’ 
mèrc.' 

Ông đẵ bảo mày biết hết mọi lẽ: Je t’ai exposé 
toutes les raỉsons ; mot ả mot: grand-pềre a 
exposé ắ toi... J 

Các con lại đây thầỵ bẩo ; Ven8z, mes onlants, 
y’ai à vou^ parler; raot à mot :, le maítre a 
à vous parler. 

ỵhò\ em, ent có chịu lời, 

Ngòi lên cho chị lay rồi sẽ thưa. (Kiêu) 

J’ai besoin de toi, ma petite sQciir, si tu veux 
m’écouter, 

As.sieds-toi pour que je me prosterne devaiit 
toi avant de te parler ; mot à mot; ...pour 
que grande soÈur se prosterne... 

Tiều rằng : lão chẳng đi đâu, 

Pao rừng dỗn cui bán hău phợ phiên. 

(Lục VâiyTiên) 

Le bủcheroa dit; Je a’ỉrai nulle part, 

Je dois aller couper ‘du bois dans la forêt pour' 
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ỉe ^endre au cnarché; mot à mot: le vieillarđ 
n’ừa nulle part... 

Deuxième personne : 

Mẹ cháu bảo cháu đền mời bà : Ma mèfe m’a 
dit de venir vous inviter; mot ả mot: la mère 
de (votre) petite fille a dit à (votre) petite- 
Alle de venir invitẹr grand’mère. 

Nhử ông ỉàin phúc đoái tình đưa sang. 

(Lục Vâu-Tiênị 
Je vous prie d’avoir ia bonté de vous intéresser 
ằ mon sort m’emmenant là-bas. ^ 

Nhở cha trả được nghía chàng cho xuôi. (Kièu) 
Je compte sur vous, mon père, pour m’ac- 
quitter de C0 que je lui dois. 

Vân rằng : Chị cũng nực cười, 

Khéo dư nước mắt khóc người dời xưa. (Kiều) 
Vân dit: Vous prêtez bien ầ rire, ma soeur r 
Faut-il que vous "ayeĩ áes larmes en trop pouĩ* 
pleurer un perẩonnage d’autrefQÌs ; mot à mot; 
grande soeur prête â rire... 

Troisième personne:« 

Anh nói rồi', anh đứng dậg ra vầ: Après avoir 
parlé, il 'se ìeva et rentrai chez lui ( mot à 

mot: Après que grand frère eut parlé, grand 
írère... ' 

Lão pa sức mạnh cồng tiên về ĩàng. (Lục Vân-Tiên) 
Dépleyant toute sa force, il prend Tiên sur 
son dos et le ramène au village; mot à mot í 
Le vieillard, déployant toute sa force, prend 
Tiên.,. 
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Liêu mịnh ồng đã deo dầu tường vôi. (Kiều) 
Désespéré, il s’eslĩ jeté, la tête en avant, 
contre le mur ; mot à mot: désespéré, le 
raonsieur s’est jeté,... 

152. — Mình s'emploie à la première personne 
poTir désigner une ou pliisieurs personnes, suivant 
le sens de la phrase; 

Pour une pepsonpe: 

TỊnlị ra lỊi&i biết là mình chiêm-bao. (ĩviều) 

Ep me révẹillant^ je m’aperẹois que /e rêvais. 

Mình nội đùa mà ai cũng tưởng ỉà thật. 

J’ai plaisanté et tout 1& monde croit que c’est 
ỉa vécité. 

Pour plusieurs personiies : 

Giặc đă vào cõi, mình phải tim cách chống giữ l 
L’enneĩỉiỉ a íranchi la ừontiêre, nous devons 
chercher à nous défendi'e. 

Đã là người một nưởc, mình phải làm thể nào 
cho nước được cưừng-ihịnh % Puisque.nous, 
appactenons à une nation, nous devons tra- 
vailler à la rendrạ puissante et prospère. 

153, — Mình s’emploie à la deưxièmer persogne 
entre intimes. G’est aiusi (Ịue deux ép^bux ou deux 
amis se nọmraent mutuellement í 

Tôi dã hqạ mìph ậứng làm thể í Je í’ai dit ầa 
ne pas agir ainsi. 
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Mình <ri, ta hỏi thật mình, 

Cồn yẻu nhau nữa hay tình muốn thôi ?(Càu hál) 
Aĩnie, je te demande sincí^rement: 
S’airae-t-on encore ou l’amour veut-il cesser. 
(Une chanson) 

154.— Mình sVmploie à la Iroisième persoime 
pour renvoyer aiix pronoiiis iíidéíỉnis : ai, người 
ta, người nào. quand ils sont sujels; 

Xgirờì ta thường chỉ biết mình mà quèn việc 
nghĩa : D'or*dinaire, on ne pense qu’à soi et 
Ton oublie son devoir. 

ớ' đời ai cũng cần đến người kém minh : Dans 
la vie, 011 a toụịours besoin d’un plus petit 
que soi. 

155_Les pronoms coramuns aux trois person- 

nes sont génẻralement suivis du déterminatií 
démonstratif ấỴ. quand ils s"empỉoient pour la 
troisième personne: ông ấỴ, bà ấỴ, anh ấỴ, 
chị ấỴ etc.. . 

Dans certaines régions, par suite de la rapidité 
du débit, les deux mots se eontractent en un seul; 
ồng, bả, •chỉ. ảnh ; 

Tồi đã hỏi Sng, nhung ỈSng không trả lởi: Je 
le ỉui ai demandé, mais iỉ n’a pas répondu ; 
mot à raot: Je Tai demandé â ce nionsieur, 
mais oe nionsieur... 
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Nó đưa cho chỉ, chỉ liền cấi đi : II /ui a remỉs 
(robjet) qu’e//e a immédiatement rangé ; mol 
■ à mot: II a remis (robjet) à cette lemrae, 
cette lemme... 

ORIGINE DES PRONOMS PERSONNELS 

156.— La plupart des pronoras personnels fcir.enfc 
leur origine des noms. Certains désigneat exclusi- 
vement le sexe masculin. comme: ông, thầỴ, 
chú, cậu, anh, chàng, thẳng ; d’autres ne 
désignent que le sexe íéminin, comme; bà, mẹ, 
cô, thím, mọ*, dì, mụ, thiếp, nàng, ả, chị, 
con (le contraire du thâng) ; d’autres enfin dé- 
signent les deux sexes, comme: ngài, người, 
ngươi, cố, cụ, bác, em, con, cháu. 

Remarque,— Chàng, nàng, thiếp sont employés dans la langue 
écrile et non (lans la conversalion. 


NOMBRE DES PRONOMS 

157. — Min, qua, bậu, hắn, nghỉ, va, Y, 
chàng, nàng, ne s’emploie qu’au singulier : 

Qùa với bậu sẽ đi chơi í Nous (moi et vous) 
irons nous promener. " 

Tôi đã bảo Y rồi : Je (le) lui ai dit., 

' Mai ngoài nghỉ đẵ dục liền riiềi xe. (Kiều) 

Dehoi’S, déjà il a pressé le départ (èn voiture). 



J.E PHONOM 


158.— Choa, baỵ, họ, chúng, ne s’emploient 
qu’au pluriel: 

Choa làm việc nghía vĩ dán trừ hại: Nous fai- 
sons le bien en supprimant ce qui peut nuire 
ciu peuple. 

Hễ tao bảo không dược, thỉ tao đánh cho bay 
một trận : Si je ne snis pas obéi, je vous 
banquerai à tous une volée.. 

Tôi đã khuyên họ cố sức làm ăn : Je leur ai' 
conseillé de tpavaillei’ de toutes leurs forces. 


159— 1. Ta désigne le plus souvent la première 
personne du singulier, quand on s’adresse à des 
inlẻrieurs : 

Nghe ta hay chẳng nghe ta mặc dầu. (Nhị-độ-mai) 
Que vous »découtiez ou que vous ne ?rt’écou- 
tie7, pas, peu importe. 

Ta đây CLing chẳng cần chi, 

Vào thì cũng được, ra thì cưing /ỉê/ỉ. (NhỊ-độ-mai) 
Pour moi, tout m’est égal, 

Entrer, je le veux bien ; sortip, cela ne me dé- 
plaĩt pas non plus. 

2. Ou dans un monologue: 

Idỏ đáy ăường-sá xa-xổi, 

Mà ta hất động nữa người sinh nghi. (Kiều) 
De plữs, je suis ici en^voyage, loin de chez moi, 
Si je ne íaỉs rien, on ne manquera pas d’avoir 
des soupẹons. 
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Vỉ ta khẳng‘^kliít cho ngữời dở-dang. (Kiều) 
C’est parce que je me suis trop engagẻ qu’il 
se trouve dans une impasse difficile. 

3, Ta peut désrgner un groupe: 

Ta ve ta fắdi ao ta, 

Dù trong, dù đục, ao nhà đă quen. (Ca-dao) 
Nous reveùons nous baigọer dans notre ppopre 
étang, 

Que son eau soit trùubỉe ou limpide, notre 
étang nơus est bien íamilier. 

Dans ce dernier cas, ta est en général préoẻdẻ 
de chúng, mot qui marque le pluriel: 

Mai ehủng ta được nghỉ : Demain nous aurons 
congé. 


lêo. — Les autres ptonơms sont du singulier 
lorsqu’ils sont employés seuís, et dụ pluriel lors- 
qu’ils sont précéđés de chúng ou eảc; 


Singultór 

Première personne (je) 

Ta, tôi, tao. 

Ông, anh, chị, em, 
con, etc... 


Plurỉel 

(Nousi 

Chúng ta, chúng 
tôi, chúng tao. 
Chúng ống, chủng 
anh, chúng chị, 
chúng -cm, chúng 
con, etc,.. 
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Deuxième personne (tu) 
Màỵ 

Ngài, ngươi. 

Cụ. ông. bảe, anh, 
eon, bà, eô. ehi otc... 

Troisième personne (il, 

elle) 

Nó. 

Ngài, ông, bảe, anh, 
bà, eô, eon, etc... 


(Vous> 

Chúng màỵ, chúng 
baỵ. 

Các ngài, các ngươi. 
Cáe eụ, các ông, 
eáe bảe, các anh, 
eáe eon, eảe bà, eác 
eô, các ehị, etc... 
(Ils, elles) 

Chúng nó. 

Cáe ngài, eáe ông, 
eáe bác, eáe anh, 
các bà, eáe eô, eáe 
eon, etc... 


EMPLOI 


161 _Dans les relations sociales, rannamite ac- 

corde la plus grande importance au « savoir-appeler 
et savoir-répondre ». II faut considérer râge, le 
rang ou la proỉession de chaque personne pour bien 
employqr les pronoms. 

Si, au Ueu d’appeler ông ou bà une personne 
à qui ces prouoms GOQviendraient, on emploie les 
termes 'cụ ou cố. c’est ílatterie; désigner par 
anh 01* chị une personne qui mérite d'ồtre appelée 
ông ou bà, c’est une impertinence. 
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^^MIÈRE PERSONNE 

qui parle emploie des termes ex- 
trêment modestes pour se désigner, tandis que pour 
nommer les autres, il use des termes très respec- 
tueux. 

Le vệritable pronom personnel pour se désigiier 
quand on parle, est ta (au singulier); mais par 
modestie on emploi tôi qui a pour sens premier 
« serviteur », Cíinỉérieur ». C’est pourquoi quand on 
s’adresse à un supérieur, à un étranger ou à une 
personne quelconque. on a rhabitude d'employer 
tôi ou ehúng tôi (1) ; 

Rằng íôi đã có lòng chờ-, 

Mất công mười măỵ năm thừa ở đây. (Kiều) 
(Elle) díf. ./'avais à coeur dơ vous attendre, 

Et j’ai passé plus de dix ans icL 
Chúng tôi ngu dại chân tình, 

Xưa nay vốn thị hiền-lành biết chi. (Trê-cóc) 
J’ai une âtne de paysan, naĩve et boníie, 

De naturẹ innocente, j’ignore J,out (du jnal). 

iG3.— Quand vous parlez à un supérieur dú 
rang devotre arrière grand-père, de votrẹ graríd- 
père, de votre père ou de votre maítre,' yous em- 
: ployez d’ordinaire, pour vous désigner, les pronoms; 

(1) Chiíng tôi (‘nous), employé pour le singulier. C’est eỄỉsore plu^í 

respecttieiix. 
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eon, eháu pourle singulier et chúng con, chủng 
cháu pour le pluriel; 

Cụ dạỵ thế cháu xin vâng : J’obéis à ce que 
vous dites ; mot à mot : Mon arrière grand- 
père a enseigné ainsi, petit-fils obéit. 

Chủng con dội ơn thầy: Maỉtre, nous vous som-’ 
mes reconnaissants. 

164. — TÓ* est ỉamilier ; 

Các anh nói thế ãề tỏ* nghi xem đã : Laisse/- 
moi d’abord réfléchir à ce que vous venez de 
dire. 

165. — Les personnes d’un rang ẻlevé commeles 
rois, les princes, les mandarins, s’adressant à leurs 
iníérieurs, au peuple en particulier, emploient le 
pronom ta (au singulier): 

Ta nay bảo thực các ngươi: nên cần-thận như 
nơi củi lửa. (Hịch Trần Hưng-đạo vương). 

• Je vous parle en toute sincéritẻ : soyez circons- 
pects comme si vous étiez prês du feu. (Haran- 
gue du prince Trần Hưng-đạo). 

Remarque.— Si l’on emploie ta pour la première personne, ngưo*!, 
cáe ngưcri sont de règle pour désigner la deuxième pers4»nne. 

Ces pronoms s’eĩnploient surtout dans le stỵle écrit, rarement dans la 
conversation. 

166. — j3uand un supẻrieur s’adresse à un infé- 
rieup (.comine par exemple un mandarin à ceux qui 
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le serveiit, Ips grands parents el los parents anx 
eníants, un luaìtre àsoujeune domc^ítique, ou une 
persoiine àgée à un enlant), il se désigne par tao, 
ehoa ou ehúiig íao : 

Tao hao mảy pliãi clìám mà học : Je ÌQ dis qu’il 
linut t’app!iquei’ dans tes études. 

Choa đã làm, thi không SỌ' gi chủng bay : Dans 
oos entreprises, nous n’avons pas pour de vous. 

Remarque — puaiid 011 se sert de tao, choa etc .. pour la première 
pursoniie, il íaut einployer màỵ, bay ou chúng bay de la deuxième 
pưrsonne. 

Ces pronoms soiil employés d ordipaire daiis la langue parlée, pour 
réprimauder, mais rarement dans la langue écríle 

167 _Les pronoms employés à la preinière per- 

sonne sont souvont suivis du déterrainatil démons- 
tratif nàỵ ou de ĩadverbe đâỵ, qui ies reníorcè: 

Già nàỵ dầu thác cũng vinh. (Nhị-độ-niai) 

Je (ce vieux. corps) peux raourir, ce sera encore 
une glơire pour moi. 

Chúng ánh đâỵ uốn có đà lài-năng : Noiis 
autres, nous avona assex de talent. 

ĐEUXIÈME PERSONNE 

168. — JLe choix des prouoms de lcT deuxíème 
personne se ỉait aussi selon râge et4a situation 
sociale de ĩinterlocuteur. 

Ainsi pour parler à un roi, à un prince ou à un 
mandarin, il faut employer: ngài, ngưừi,; aux 
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vieillards, cố, eụ; à une personne d’âge mùr, 
ông, bà. En s’adressant à d’autres personnes, 
on les désigne, puivant le niẻtier que chacune 
exerce, par: thầỴ ou bác ou chú 011 anh, cô 
ou chị etc... Quand on parle aux eriỉants ou aux 
ịeunes gens de basse condition, on emploie: em. 
màỵ, baỵ elc. . 

169. — Pour parler aux rois, aux princes et 
aux mandarins, en dehors des ngài, người, on 
a encore d’autres pronoms de la troisième per- 
sonne que Ton emploie à la deuxième personne 
pour les désigner, en signe de respect. 

Ainsi. quand on s’adresse au roi, on emploie: 
Bệ-hạ, Hoàng-thượng, Thánh-thượng 
etc... ; aux princes et aux princesses: Điện-hạ, 
đửe ông, đửe bà, chúa; aux mandarins: quan 
ỉứn ; à leurs femmes : bà ló*n. Pour préciser qu’il 
s'agit d’un haut mandarin âgé, on dit : eụ lớn 
et, d’une personne de haute culture, tiên - sinh 
(maltre). Enỉin dans le style écrit, on emploie en 
s adressanl aux mandarins : eáe-hạ, túe-hạ, đại- 
nhân, tưứìig-eông. 

170. —Le nom thâỵ peut être employé com- 
me pr.onom pour désigner un maìtre: 
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Thầỵ dạij cỉiủny con biết điều phải trái: Voiis 
nous avez apris ả distỉnguer le bien du rnal; 
mot à mot : maỉtre a appris à fiỉs à . .. 

Par extension, on emploie thầỴ pour s’adres3er 
à des jeunes gens qui exercent un métier demandant 
une certaine instruction ou bien à des inỉérieurs 
qui occupeiit une situation assez convenable : 

Aưiỏ- thằỴ viết cho tôi đôi câu đối : Je vous prie 
de me calligraphier un couple de sentences 
(on s’adresse ả un écrivain public). 

Cáe thầỴ phải luyện-íập nyhề minh cho tinh ; 
\/ous devez vous exercer pour être habiles 
dans votre métier. 

Cáe thầỴ tony-lỷ nên coi sự canh-phòng cho 
rĩm-thân : Vous devez vous occouper cons- 
ciencieusement de la surveillance (aux auto^ 
rités cantonales et communales). 

TROISIÈME PERSONNE 

Ì7Í — Gertaines pronoms de la troisième per- 
sonne comme hắn, va, Y, họ ne s’emploient que 
pour désigner des égaux ou des inỉérieurs. 

172_Nó est employẻ uniquement'pour un in- 

íérieur, un animal ou une chose :" 

Thằng kia, tôi bảo nó ỉàni việc ấy mà mãi nỏ 
không làm : Celui-là, j’ai beau ỉui dire de 
faire ce travail, iỉ ne le fait pas. 
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Con bò aày, sao nó gầy ihếĩ Ce boeuf, pourquoi 
est-i7 si maigre ? 

Cái việc nó đẵ dai-dẳng như ihế, tlìi lâu mời 
xong được : Une aữầire qui traỉne dé la soi'ter 
il faut du temps pour la régler. 


EMPLOIS PARTICULIERS 

173 .— Quand les parents parlent de leurs enỉants 
à un ẻtranger à la íamille qui est un supérieur 
ou uu égal, ils disent: ehảu; par 06 mot, ils con- 
sidèrent leurs enfants comme des petits enỉants, 
des neveux ou des nièces de rinterlocuteur. Si ce 
dernier est du même rang que les eníants, les pa- 
rents parlant de ceux-ci, disent: em; ils les con- 
sidèrent comme des petits ừères ou des petites 
scBurs de Tétranger. 


174.— Le mari et la ỉemme, pour se nommer 
Pun et Tautre, emploient d'’ordinaire les mots: mình 
(mon corps), nhà (ma íamille), eậu (fils de bonne-^ 
ỉamille)^ mọ* (temme du cậu), "linh (grand ừère), 
em (petite soeụr). 


Reiĩiarques.—»11 Anh et em sont très employés dans le peaple. 
II. On appelle les Qls de mandarins cậu et leurs ỉemmes iTiỌ*r 
entre eux,. ils s’dppellent mntuellement cậu et m.ọ'. On les a imités 
et l’us8ge devient génẻral. 
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175.— A im étranger. le raari parlant de sa 
íeiĩitne ou la lem me parlant du mari, emploie: 
nhà tôi (ma maison), thầỴ nó (son père), mẹ 
nó (sa mòre). thầỵ cháu (le père de volre neveu), 
mẹ cháu tla de votre neveu). 

Reinapques.— 1. Les mols thầỴ nó, thăỵ cháu sont dus à ce 
que trhabitude reníant appelle sou père thầy pour marquer ridée 
que le pòro s’occupe aussi fle réclucalion tle l’eiifant. Lcs mots nó, 
cháu qui suivent le mot thây ilésigueut renlunt. 

II. Les niols thầy nó, mẹ nó (son père, sa mère) sont em- 
Ị3loj'és aiissi par les conjoints qui ont des enlants, pour se désigner 
xnutuelleiiient. 

!76_Quand vous parlcz à un égal, de ses 

grands parents et do ses parents, par politesse, 
vous ne dites pas; ông anh (votre grand-père) 
ou bà anh (votre grand’mère), ni cha anh (votre 
père) ou mẹ anh (votre inère). On doit dire: 
ông nhà ta (notre grand père), bà nhà ta 
{notre grand’mère). Par ces mots. on se considère 
comme íaisant partie de la laraille de rinterlocutear. 

177.— Quand, à des étrangers, on parle d’un 
parent de rang iníérieur au sien, d’ufi írère cadet 
ou d’une soeur cadetle qui sont ciéjà grands et 
pour ne pas dire em tôi, on dit: 'Chú nó 'son 
uncle), cô nó (sa tante), cậu nó, <iì nó etc... 
Le mot nó désigne les enlants de celui parle. 
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Nhau 

178. — Nhau s’emploie à toutes les personnes 
bt à toutes les choses pour marquer la rẻciprocité 
et se place après le verbe: 

Chúng nó cãi nhau : Ils (elles) se querellent. 

Xưa nag íài mệnh khéo là ghét nhàu. , 

(Lục Vân-Tiôú^ 

De tout teítps, ]e talent et ]e ồOrt Pont tou" 
.ịours enriemis. 

Cùng nhau irỏt đă nặng ỉừi, 

Đầu Ihay mái iúc dám rờl lòng ỈO-. (Kiều) 
Entre nous, il y a eu un échange de gravea- 
serments, 

Mes cheveux pourront blanchir^ je ne chan-» 
gerai pas de cocur. 

PRONOMS DÉTERMINATIPS 

179. — Il existe trois sortes de pronoms déter- 
minatiís: 

1. Les pronoms (iémonstraliỉs 

2 . Les pronoms intérrogatiís 

3. Les p^onoms lađẻÊDÌa 

PRONOMS bÉMONSTRATIPS 

180. — Les proữoms déHiouốtratưs désigneiit des- 
personnes où 'des choses (ịue Ven indỉque du gestỡ 
ou dữ regartì. 
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Ces pronoms dẻmonstratiỉs sonL: 

1/ Nàỵ, kia, kìa, nọ, ấỴ. 

2/ Des expressions composées: eái nàỵ, 
cái ấỴ, eái đó. 

Remarques.— I. Les pronouis déoionstratiís 01 ] les pronoms in- 
deíinls sont souvent les mêmes mots que les détcrminatiís ddmonstralils 
ou indéíinis. II y a pourtant une diữérence: le pronom est siiịet 
tìu compiément, tandis que le déterminalií doit accompagner un nom 
ou un pronom pour le déterminer. 

II. Les pronoms démonstratiís : nảy, kia, kia, nọ, ấỵ ne peuvent 
être employés que comme su,iets. 

Nàỵ, kia, kìa, nọ 

181.— Nàỵ désigne la ou les personnes lout 
près; kia, kìa, nọ désigĩient la ou les personnes 
plus loin. Ges pronoms démonstratiỉs sont employés 
pour désigner des personnes et embrassent à la íois 
les deux genres et les deux nombres : 

Nàỵ chồng, này inẹ, nàỵ cha, 

Nàỵ là em ruội, nàỵ là em dâu. (Kiều) 

Voỉci son marì, sa mère, son pồre,' 

Voici sa propre -soeur et sa belle-soeur; mot à 
mot: Ceỉui-ci est son mari, celle-ci sa mốrei 
celui-ci son pốre. Ceỉle-ci estsa propre soeur, 
celỉe-ci sa belle-soeur. 

Kìa iỉú bụt, nọ thì tăng. (Phan-Trần) , 

Voilà les bouddhas, et voilà les- bon?es. 
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ẪỴ 

182— Le pronom démonstratií ẩy sert à dési- 
gner Tidée, la chose dont on a parlé, que ron a 
conuues : 

Ay mới gan, ấỵ núri tài. (Kiều) 

C’est là du courage,. c’est là du talent, 

Ẩỵ là hò-điệp ]iay là Trang-sình ? (Kiều) 

Est-ce un papillon ou bien Trang-sinh ? 

Liệu mà mở cửa cho ra, 

ẴỴ là tình nặng, ấỴ là án sâu. (Kiều) 
Arrangez-vous pour m’ouvrir la porle, 

Ce sera une preuve de proíond amour, ce sera 
un inoubliable bienlait. 

PRONOMS INTERROGATIPS 

183.— Les pronoms iĩiterrogatiís servent à de- 
mander quelle est la personné ou la chose connue 
ou non qui ịoue le rôle de suiet ou de compléinent. 
Les pronoms interrogatiỉs sont: 

1/ Ai, gì, ehi. 

2/ Des expressions composées avec....nào, 
...gì ; ngiBỜi nào, eon gi, cái nào, eái gì etc... 


Ai 

184— Le pronoin interrogatil ai est employé 
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cemme suiet ou complément et rẻservé aux per- 
sonnes : 

Ai hỏi gi đấy f : Uu’est-ce qu’on demaude là ? 

mot à mot; (Jiù demande queỉque chose, ỉí\: 
Ai làm việc này ? : Qui fait ce travaiỉ ? 

Bác hỏi ai ? : Qui doínandez-vous ? 

Anh đưa tiền cho ai ? ; A qui avez-vous remis 
Targent ? * 

Remapque.— II ne íaut pas contonUre ai pronoin iiilerrogatil et ai 
proHom indéỉini. 


Gì, ehi 

185 . — Les pronoiDs interrogatưs gì, ehinesont 
employés que comme complément et sont réservés 
aux choses: 

iVểi mừng biết lấy gì cân ? (Kiều) : Cette ,joie, 
avec quoi peut-on la peser 

Còn ehi là cái hòng-nhan ? (Kiều): Que reste-t-il 
des joues roses (beauté íéminine) ? 

Ngắn ngày thôi cớ dài lừi làm ehi ? (Kiều) : Les 
jours sont courts, pourquoi de longues paroles ? 

186 . — Les pronums interrogaliís : ai, gì, em- 

ployẻs au pluriei. soĩit précédés de rartick những : 

NhŨTTig ai dã ữnh tiền rhi ? Queỉs sonĩ 'ceux qui 
ont reẹu de Targeut ? 

Anh mất những gì ?; Quels sont les obỳets que 
vous ave/, perdus ? 
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PRONOMS INDẺPINIS 

187.— Le pronom iĩidéíìni peut I’cmplacer un 
nom, avec un sens vague, indéterminẻ. 11 no pré- 
cise pas, mais on reconnaĩt la personne ou la chose 
qu’il désigiie. Parlois aussi il ne remplace aucun 
nom. 

On disLúigue deux sortes de pronoms indéíìnis 
selon qu’ils désignent: 

1. les personnes, 

2. à la fois les personnes et les choses. 

PRONOMS INDÉPINIS DÉSIGNANT LES PERSONNES 

.188_Les pronoms indéfinis désignent les per- 

sonnes sont: ai, ai ai, năỵ, ai năỵ, người, 
người ta, người ta ai. kẻ...kẻ. .,kẻ...người... 

Ai 

189_ Ai s’emploie dans deux cas : 

1. Généralité. 

2. Imprẻcision voulue; il désigne une ou plu- 
ỉíieũrs personnes quon devine ỉacilement. 

Premier cas : ' 

Đố ai gỡ mối íơ mành cho xong. (Kiều) 

^Je défie quiconque de détầire ỉe noeud de iil 
mince (le nrBud d’amom*). 
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Tường đông ong bướm đi về mặc ai. (Kiều) 
Au delà du mur de Test, abeilles et papillons 
vout et viennent, sans se soucier de persome. 

Cái điầa bạc-mệnh có chừa ai dáu. (Kiều) 

Le sort a-t-il jamais épargné personne ? 

Deuxième cas : 

Ai v'ê có nhở ta chăng ? 

Celui qui rentre chez ]ui, se souvient-il de moi? 

Ai o*i, chớ vội khoe mình ? 

Vous qui m’eníendez, ne vous hàtez pas de vous 
vanter. 

Ẫy ai nỡ đe cho ai đeo phiền. (Lục Vân-Tiên) 
Comment celui-là a-t-i! eu le coeur de laisser 
quelqu’uìi porter tout le poids du chagrin. 
(quelqu’uQ ; ceịle qui parle). 


Ai ai, ai náỵ 

190 .— Ai ai, ai' nấỴ dẻsignent tout le monde 
en génẻral: 

Chút lòng ăn-ải ai ai cũng lòng. (Kiều) 

Le sentiment’’ de Tamour est le même pour 
tous. 

Mặt nhin ai nấỵ đều kinh. (Kiều) 

A cette vue, Ếous sont terriíìés.'’ 


NấỴ 

191 _ lịỆiỵ: (người ấyrcette persoụne) renvoie 

touiours au mot ai qui le précède; 
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Cờ ai nấỴ phất : Chacun agite son drapeau. 

^'iệc ai nấỵ làm : Chacun fait son travail. 

Gặp ai thì nấỵ là chồng (Trinh-thử) : Tous ceux 
qu’elle rencontre, ceux-là sont ses maris. 

Remarque.— NấỴ suit paríois un nom pour lui servir de com- 
plément déterminatií : 

Ai lo việc nấỴ : Chacun s'occupe de son travail. 

Người 

192 — Người (1 homme) employẻ comme pro- 
nom indeíìni sigiiifie : autrui et ne peut être que 
-complément : 

Cứu ngưò*i là nhàn : Sauver autrui, c’est se 
montrer humain. 

Làm ơn cho người ; Rendre Service à autrui. 

Không nên làm mất danh-giá của ngưừi: II ne 
faut pas faire perdre rhonneur à autrui. 

Người ta 

193.— Người ta (leshommes, on) est eniployó 
comme suịet ou complément, soit avec ụn sens 
général, sơlt pour désịgner une personne sans ia 
prẻciser, soit'enfin pour se nompier ep parlant à 
un iníérieuT” 

1. Ngưừi ta phải làm việc bbn-phận : On doit 
remplir son devoir. 
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Ông nên ỉhương ngưừi ta. 

Vous devriez avoir pitié de totis ces hommes. 

2. Ngưừi ta đã nói thế, kéu mãi lùm gì nữa. 

Puisqu’ 0?1 a dit cela, il est inutile d’insi.ster 
davantage. 

3. Nó cứ đến phiên ngưừi ta mẵi. 

II continue à venir m’importunei'. 

Kẻ... kẻ..., kẻ... người... 

194. — Kẻ... kẻ..., kẻ.., người... signitìenl: les 
Iins, les aulres: 

Kẻ thi nủng-đờ, kẻ thì hỏi-hun : Les uns (le) 
soutiennent, les autres s’informent (de son état). 

Kẻ chê ngirời cười : Les uns blàment, ỉes autren 
rient. 

PRONOMS INDÉPINIS DÉSIGNANT A LA FOIS 

LES PERSONNES ET LES CHOSES 

195. — Cả, cả thảỵ, tát, tất eả, hết. hết 
eả, hết thảỵ sont déterminaliỉs numéraux qiiand 
ils précèdent un nom (voir chapitre VI § 123) et 
pronoms indóữnis quand ils sont employés seuls- 
comme suiet ou comme complément, polir désigner 
la totalité de personnes ou de choseSi 

1. Suiet : 

Tất eả dầu được trọng thứửng Tous 
regoivent de grandes récompenses.. 



LE PRONOM 


105 


Hết thảỵ ở trong vòng sinh tử : 7 ous sont 
dans le cercle de la vie et de la mort. 

2 . Gomplément: 

Nó ỉấy eả : II prend tout. 

Tôi biết hết thảỵ ; Je sais íout. 


Remarque.— cả, íiết, tất ae peavent être employés que comme 
eomplément: 

Nỏ bỏ hết •• 11 abandonne toiil. 

Nó ăn tất : 11 niange toiil. 



CHAPITRE VIII 


LES QUAL1FICATIFS 

197. — Le qualiíicatư exprime la qualité, la 
nature, la manière d’être, en so^me rẻtat d’une 
personne ou d’une chose. 

Le qualiíỉcatif se rapporte à un nom ou à un 
pronom : 

Cái nhà ló*n : La grande maison, Cái hoa đẹp: 
La beỉle 'íieur. 

Người bu<3n-bã : L’homine triste. Vườn rộng- 
rãi : Le vasíe jardin. 

Anh ăy giàu : II (est) riche. hỉó nghèo : II (est) 
pauvre. 

QUALIFICATIFS SIMPLES 

197. — Les qualiíìcatiís simples sont íormég 
d’un seul mot: 

Đẹp (beau), xấu (laìd), lớn (grand), nhỏ (petit), 
eao (haut), thấp (bas), haỵ (bon), dơ (mauvais), 
khôn (mtell.igent), dại (sot), mới (nouveau), eũ 
(ancien), giàu (riche), nghèo (pauv?e), sưứng 
(heureux), khĩỉ (malheureux), trắng (blanc), đen 
(noir), sáng (clair), tối (sombre) etc..!^ 
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QUALIFICATIFS COMPOSÉS 

198. — Les qualiíicatiís coniposés sont íormés 
par la réunion de deux ou trois mots. Cette réu- 
nion se fait de diíỉérentes ỉaẹons : 

1. Verbe -f- nom: 

Ẳi-quốe : patriote; mot à mot: aimer + patrie. 
Cáeh-mệnh : révolubionnaire ; mot, à mot: 

changer + ordre étaiili. 

Hiếu-học : studieux ; mot à mot: aimer + 
étude. 

Lịeh-sự : dỉstingué, élégant; mot à mot; 
connaĩtre H- chosés. 

Vâng-lừi : obéissant; mot â mot.-^obéir + 
parole. 

2. Qualiíicatiỉ + nom: 

Ỉ qui a la peau ou la chair délicate, 
sensible, qui se cicatrise diírici- 
lement: uỊot à mot: méchant + peau, 
méchant + chair. 

Lành-da; contraire des deux qualificatifs 
précédents fsain + peau). 

ị prêt à raeonter, qui ne garde 
pas les secrets, qui s’ouvre fa- 
cilement; mot à mot: rapide + 
bouche. 

xẵu-máu í de santé délicate ; mồt à mot : mau- 
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3. Nom précédé de vô ou phij privatiỉs : 

Vô-eùng (iníÌQÌ, sans fln), vô-s6 (innom- 
brabỉe)', vô-lê (inipoli), vô-phép (impoli, sans 
éducatioa), vô-tâm (distrait), vô-nhân-đạo 
(iĩihumain), vô-ý-thức (inconscient). 
Phi-nghĩa (contraire à ]a justice, au 
devoir), phi-nhân-loạỉ (sauvage, barbare, 
bestial), phi-nhân-luân (immoral) etc... 

4. Qualiủcatií précédé de bất, privatiỉ: 

Bất-bình (rnécontent, non satistait), bất-hiẽu 
('mauvais bất-nhã (inélégant, indéiicat), 
bất-nhân (sans coeur, ingrat), bất-Iíeh-sự 
(incivil, inélégant), etc... 

5. Deux mots de sens voisins ; 
a) Deux qualiíỉcatiỉs; 

Anh-hùng (héroĩque), chính-trựe (droit), 
chỉnh-tề (convenable, correcl)*, hàn-vi (pau- 
vre/ petit), tao-nhã (délicat, fin, élégant), 
thanh-bạeh (pauvre), thông-minh (inteW 
ligent), thuần-hậu (bon, ,T3Ìenveillant). 
Bẳng-phẳng (plat, uni),hi'ền-lành ('doux, dé' 
bonnaire), mạnh-khỏe (fort, bien portant), 
ngaỵ-thẳng (droit, franc), ngon-Iành (bon, 
appétissanl), ríu-rít (confus en parlant du'bpuií 
des voix indistinctes), sung-siró^pg (heureux 
etc..,- 

b} Deux noms : 

Danh-giá (de bonne réputation), đài-eác (qui 
ạ de grandes manières; mot à motí qui habite 
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/des palais), ■ .giang-jiổ (errant, aventureux; 
mot â mot: qui erre par les Aeuves et Jes lacs), 
phong-trần (malheureux, se dit d’une vie 
mouvementée; mot ả mot: qui' subit veut et 
poussière). 
c) Deux verbes; 

Chải-chuốt (de ■ toilette soignée), lịeh-duỵệt 
‘ (expérimenté), trôi-ehảỵ (coulant, aisé), lưu- 
lạc errant, exilé) et&... 

6. Mot sia:niíicatif + mot-coussin : 

Bảnh-bao (tiré à quatre épingles), bẽ-bàng 
(confus, gêné, déẹu), dẽ-dàng (facile), đầỴ- 
đận (plein), mặn-mà (salé, ardent, chaleureux), 
Tnê-mằn (passionné, épris), mẻo-mỗ (diffor- 
me), nặng-nê (lourdaud), ngaỴ-ngẳn (droit, 
bien mis â sa piace, bien d’aplomb), ngo*- 
ngáe (hagai^d, éba'hi),rõ-ràng (clair, net), sắe- 
sảo (perspicace), sạeh-sẽ (propre), thựe-thà 
(sincère, bonnête, naií), yội-vàng (pressé), xa- 
xôi (éloigné’, xanh-xao (pâle, anémiéi etc... 

Rẻmarque._ Les mots-coussins qui íorment le deuxième terme 

des qualiBcatits composẻs s’obtiennent ainsi; on prend la. consonnb 
du mot signiíìpatií et on y ajoule un autre «vần » conỉortnément 
anx règles de reuphonie 

Par exeqiple^ si le mot signifícati£ est bảnh, le mot-coussin 
sera iormẻ de la consonne b suivie du < vần » ao et l’on aura 
bảnh-bao. Si le mot aigniíLcatií est dễ, le mot-Cùtìssin sera íor- 
mé de d suivie du k vần ỹ angr de ton grave et Ton' aura dễ-dàng. 

Pour les inots-coussins,í le ton voulu s’obtient, selon les règles 
d’euphonie. ỊVoir chapitre XVj § 3321. 
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7. Mot-coussin + mot signiỉicatií (voir chapitre 
XV, § 329): 

Lảm-nhảm (qui dit des sottises, des baliver- 
nes),Io*-lửng (sans base, suspendu entre ciel et 
terre), lủng-túng (embarrassé, gauche), rủ-rỉ 
(murmurant), xì - xằng (comme nhì-nhẳng), 
xu'énh-xoàng (siraple, peu soigné, sans trop 
de recherches) etc... 

Ap-úng (qui bredouille, qui parle avec difficul- 
té), cấp^kênh (se dit d’uo meubJe dont les 
pieds sont inégaux , cập-kiễng (qui boĩte), 
ehập-choạng (qui n’est ni clair ni sombre), 
lấp-lánh (scintillant), mập-mò* (flou, non net, 
non clair)i ngập-ngừng (qui hésite â parler), 
nhấp-nhô (qui est tour à tour découvert et 
caché par l’eau), thấp-thoáng (qui apparaĩt 
avec intermittence), etc... 

8. Deux raots qui n’ont aucun sens par eux- 
mêmes et dont la réuaion exprime : 

a) Soit une situation ou un mouvement qui 
sort de rordinaừe, du régiilier, du normal: 

Băn^khoăn (indécis, tourmenté, préoccupé par 
un sujet grave), bâng-khuâng (qui est dans 
le vague, prolongé đans une légère rêverie), 
đành-hanh (taquin, querelleur), bòi-hòi (per- 
plexe), bỡ-ngõ' (se dit de í’aUifcude-^d’une per- 
sonne égarẻô en un lieu ẻtranger où elle Seat 
solitaire, dépaysée), hậm-hực (qui éprouve une 
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colêre sourde), hấp>tấp (très pressé, précipité), 
khủng-khỉnh (dédaigneux, d’une hautaine 
indiíĩerence), lằn-thằn (qui rabâche des chobes 
puériles), lật-đật (pressé, affairé), ngoẳt- 
ngoéo (sinueux, qui présente des détours 
compliquéí-), thỉSn-thứe (sanglotaut, dont les 
paroles annoncent des larmes), thủng-thỉnh 
(d’une leuteur voulue, qui ne presse pas) etc... 

b) Soit un aspect irrégulier, indéterminẻ ; 

Bơ-vo* (seul, égaré, abandonné), láe-đác 
(rare, parsemé), lênh-đênh (se dit d’un obịet 
Hottant au large allant à la dérive), lo'- 
tho* (rare, qui Aottent au vent), ngất-ngường 
(qui se trouve haut perché et qui n’a pas 
Tair d’être -^n équiỉibre), phảng-phất (quỉ 
revient vaguement à resprit), thoi-thỏt Cqui 
vont Tun après Tautre isolémenl), eíc... 

c) Soit UII son qu’on n’entencl pas habituelle- 
ment. 

Líu-lo (se dit des sons d’uae langue étrangère)r 
ỏn-ẻn (se dit d’une petite voix de jeune flỉle), 
ríu-rít (se dit d’un gazouillis), thỏ-thẻ (qui 
parle doucement et à voix basse), vẻo-von (se 
dit d’un son aigu, pénẻtrant et mélodieux) etc... 


Remapque.-2-' La plupart des qualifìcatifs composés dun mot - 
coussin et d’un mot sigDÌficatn ou de deux mots qui n’ont aucun 
sens, sont des mots desoriptiís ou des onomatopẻes. 
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199 .— Gertains qualiỉicatiís composés formés 
ịiar la répétition d’un mot, ont tantôt un seas 
renỉorcé, tantôt un sens atténué. 

1. Les qualificatifs composés à sens atléimé 
sont ỉormếs par Ịa rểpétition d’un qualiậcatiỊ: 

Cao-eaò (assez haut), ehua-ehua (un peut 
acide), đen-đen (noirâtre), xanh-xanh (bleu- 
âtre). 

Bầu-bău (un peu allongé comme uue courge), 

• dàí-dài (un peu long), tròn-tròn (un peu 
rond), vàng-vàng (jaunâtre). 

Bong-bóng (un peu reluisant), lírn lớn (un 
peu grand), sang-sáng (un^ peul claipe), 
trăng trắng (blanchàtre). 

D'ê-dẽ (un peu íacile), nhò* nhô* (plutôt nioj-- 
en), sầm-sẫm (un peu sombre, un peu foncé). 
ĐằỴ-đâY (lio pea replet), mằn>măn (un peu 
salé;, nẳng-nặng (un peu lourd), ngòn-ngọt 
(un peu sucré), nhè-nhẹ (un peu léger). 

Remarque. — Quelques qualiticatiís composés íormỗs par la répé- 
tition du mot signilicatiC de ton égal out par cdntre, un sens reníorcé 
lorsque le nouvel élément đu mot composé prend le ton rentrant, com- 
medans*. cỗn-con (tout petit), dửng-dưng (absolnment indilíérent), 
-tỊ-ti (minime) etc... 

2, Les qualificatifs composés à sens reuiOrcé 
-sont ỉormés par la répétition d’un adverbe : 

Băm-đăm (4aỉ íìxồ le 'regard), nhtrn-nhtrn 
insensible, qui ne s’émeut pas)? 
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phau-phau (très blatic), thênh-thênh (libre, 
large), tro*-tro* (immuable, inimobilc, insen- 
sible). 

Am-ầm (assourdissant), ào-ào (bruỵant com- 
me une chutổ d’eau ou un vent violent), bừng- 
bừng (en feu, ennammé), hầm-hLm (qui a 
une mine de colồre), sò*-sò* ('net, très visible), 
xù-xù (très gros, qui tienL de la place). 
Phăn-phắt (rapide, d’un seul trait), phăng- 
phắc (se dit d’un proíond silence), thin- 
thíí (absolument coi, muet), răng-rẳc (se 
dit d’un bruit très seo, cassant), thoăn-thoẳt 
(qui marche prestemeut). 

Lanb-lảnh (se dit d’une voix aigủe), mo*n- 
mỏ*n (très jeune), nhan - nhản (en grande 
quantité, très répandu), sang - sảng (se dit 
d’uue voix sonore, claire, nette), thăm-thẳm 
(très proĩond, très ỉoin). 

LiSng-lộng (vaste, immense^, nuìSn-nuột 
(d’un blanc immaculé), rừng - rực (d’une 
lumière éblouissante), thình-thịch (se dit 
d’uu pas très lourd), vằng-vặe (de la pure 
clai-té do la lune en son plein) etc... 

200 . — Ces qaalificatifs ne s’obtiennent pas 
touiours pa’r la répẻtition pure et simple du mê- 
me mot. 'Mais le deiixième élément (placé avaut) 
doit êtrẹ clioisi de telle ỉaọon qu’il ỉorme avec 
rélétqenb primiiif nn groupe euphonique: 
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I. Quand rẻlément primitiỉ est de son bằng 
(long), il y a répétition pure et simple: 

a) Cao-cao (assez haut), to-to (assez gros), 
xanh-xanh (bleuâtre). 

Ào-ào (bruyant comme une chute d’eau ou 
un vent violent', hăm-hầm (qui a Tair en 
colère), rầm-rầm (très bruyant). 

11. Quand lelément primitiỉ est de son tPắe 
(bref), l’élénient nouveau placé en avant est for. 
mé par la répétition de rẻlément primitií auquel 
on fait subừ les changements suivants: 

1. Changement de ((thanh ». 

a) Si rélémenl primitiỉ est de ton rentrant 
ou de ton aigu, le preniier prend le ton égal: 

Kha-khá (assez bien, un peu au-dessus de 
la moyenne), I(ni-ló'n (assez grand), na-ná (à 
peu près semblable). 

Đo-đò (rougeâtre) mong-mỏng (un peu min- 
ce), văng-vẳng (se dit d’un bruit lointain 
qu’ọn entend à peine). 

b) Si rẻlément primitil est de ton remon- 
tant ou de bas guttural, le premier preỉid le ton 
grave: 

Bè-bẽ (un peu contus, un peu hóníeux), dề- 
dễ (assez facile), sè>sẽ ou khè-khã (un peu 
léger). 
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Ngài-ngại (un peu hésitant, avec regret), 
sường-sượng (un peu cru), xì-xị (dont la 
ũgure s’allonge, s’alourditi. 

2 Changement de « âm » 

a) Si rélément primitiỉ est terminé par c, 
le premier élẻment se termine par ng : 

Khang-khác (un peu différent), lang-lác (se 
dit des yeux qui louchent légèrement). 
Bàng-bạc (unpeu passé, fané, d’un blanc mat). 
mùng-mục (un peu pourri, gaté en parlant 
du bois). 

b) Si rélément primitiỉ est terminé par ch, 
le premier élément se termine par nh: 

Anh-áeh (gênant, lourd, se dit d’un malaise 
d’estomac), vanh-váeh (bien su par coeur). 
Bành-bạch (se dit des bruits qu’on fait en 
tapant avec la main sur un objet mou), rénh- 
lệch (un peu incliné, pas tout à fait d’ap]omb). 

c) Si ĩélémeQt primitif est terminé par p, 
le premier élément se termine par m: 

Ngcrm ngó*p (vaguement craintií), tăm-tắp 
(rapide, vite) 

Dầm-dập (un peu fêlé, cassé), măm-mập 

(un peu gros). 

« 

)d)Si ĩélément primitií est terminé par t, 
le premièr élémeat se termine par n: 
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Ran-rát (un peu cuisant en parlant d’uiie 
brùlure,) ren-rét (un peut froid). 

Hùn-hụt (un 'peut mạnqué, insuftisant), rùn- 
rụt (qui se rétrécit un peu). 

DEGRÉ DE SIGNIEICATION 

201.— La qualité, la nature ou la manière 
d’être d’une personne ou d’une chose représentẻe 
par des quạliíìcatiỉs, peut avoir plusieurs .degrés. 
Uor homme peut être giỏi (habile), giỏi hcrn (plus 
habile), ou giỏi lắm (très habile) ; un objet peut 
être tốt (bon), tốt hơn (meilleur), ou tốt lắm 
(très bon). Donc on ’ peut distinguer troiẩ đegrés 
de signiỉication des qualificatifs : le positiỉ, le com- 
paratiỉ et le superlatiL 

LE COMPARATIP 

202— Le comparatiỉ présente trois degrés qui 
qui sont 1 le coinparatiỉ de supérioritề, lé compa- 
ratií d’ég,alitề et le comparatil d inỉériorité. 

a) Compapatií de supépíopité. Le compa- 
ratií de supériorité est touiours suivLde 1’adverbe 

hơnl 

Vàng quí h<ni bạc ỉ L’or esẾ plus précieusk. 
que Targent. 
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Người khôn hơn các loài vật : L’homme 
est píus intelỉigent que les animaux. 

b) Compapatií d^égalité. Lề comparatií 
d’égalité est suivi de Lun des adverbes: bằng, như, 
ngang: 

Giáp giỏi bẳng Ất : Giáp est aussi habile 
que Ẩt. 

Hoa sen đẹp như hocL hòng ; Le lotus est 
aussi beau que la rose. 

Gia-cát Khềng-minli tài ngang Tào Tháo : 
Gia-cát Khỗng-minh est aussi talentueux 
que Tào Tháo. 

c) Compapatií d’infépiopité. Le cọmpa- 
ratư d’infériorité est suivi de Tun des adverbes : 
thua, thém : 

Han Tỉ/ĩ^giỏi kém Trương Lương-.Hần Tin 
est moins habiỉe que TrưoTQg Lương. 

Tư-mã Ý tâi thua Gỉa-cái Khbng-minh ; 
Tơ-mẵ Ý est moins talentueuỡo que Gia-cảt 
Khồng-minh. 

Remapqne.-^ Poair le comparatii d’infériorité, on remplaee eoa- 
veat les mots: thua, kém par không bằng, không như : 

Tự-mẳ *Ý tài không bẳng Gia-cảt KMng-minh oư Tư- 
mã,Ý không tài bằng Gicb^cát Khầng-minh; Tư-niã 
Ỷ n'est pas aussỉ laleníneux gue Gia-cát KhSng-minh 
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LE SUPERLATIE 

203. — Le superlatiĩ exprinie un liauL degré 
de la qualitẻ ou de la situation d'uii obiet, sans 
comparaison avec un autre obiet déterminé ou 
bien par comparaisou avec tous les autres. 

On distingue ainsi deux sortes de superlatiís: 
le superlatiỉ absolu eL le superlaLií relatiỉ. 

1. Supeplatif absolu. Le superlatiỉ absolu 
indique un très haut degré, sans idée de compa- 
raison. 

Dans le superlatiỉ absolu, le qualificatif doit 
être suivi d’un des adverbes : lắm, quá, tuỵệt, 
đáo đề, vỗ cùng, vô sổ ou précédé d’un des 
adverbes: pát, eựe, chí, tối, thậm, đại; 

Giàu lắm {très riche), đẹp quá («: troỹ » 
beau), hay vô cùng {extrêmemenl intéressant), 
nhiều vô số (inỊiniment nombreux). 

Rất quí {très précieux), cực giỏi {fort ha- 
bile), ehí thiện {extrêmement bon), tối linh 
Ụrès puissant en parlant des êtres surnaturels), 
thậm tệ Ợrès mauvais), đại tài ựort talen- 
tueux) etc... 

Remaeques—I. L’adverbe tuYệt peut être placé avant le tịualiticatil: 
Tuỵệt đẹp ([orl beau^, 

II. ưadverbe đại peut être placé après le qualilicalií: 

Haỵ đại ựorl intẻressanl), vui dại .(forl amusanl, 
aiiimé) etc... 
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III. Pour les advorbes qui ne peuvent ôtrc employés qu’avec cerlains 
Ịualiíicalils comme superlaliís absolus. voir chapitre X. § 245. 

2 . Supeplãtií relatií. Le superlatit relatiỉ 
Iiidique un degré supérieur 011 inỉérieur d’uii être 
011 d’une chose par comparaisoii avec ious les autres. 

a) Supeplatií de supẻpiopitẽ. Pourin- 
diquer le degré supérieur, on íait suivre le qualiíì- 
catif d’un des mots: nhát, hơn eả, hơn hết eả: 

Hoa hông đẹp nhất các thứ hoa: La rose 
est la plus òelle des Heurs. 

Gia-cát Kỉỉông-núnh giỏi h<yn eả mọingưỏ'i 
giỏi ỏ- đòi Tain-quSc : Gia-cấit Khồng-minh 
est le plus grand de tous ]es grands hommes 
de répoque des Trois Ro^iaumes. 

b) Supeplatií d’infépiopité. Pour indi- 
qner le degré d’mỉériorité, on íait suivre le qua- 
lificatif d un des mots bét, kém nhát, kém hơn 
eả : 

Anh kia giỏi bét irong bọn người giỏi : 11 
est le dernier parmi les bons. 

Trong những người giàu, có ngưòi nàg là 
giàu kém nhất: De tous les riches, celui-ci 
ost le moins riche, 

PONCTION DES QUALIPICATIPS 

DANS LA PROPOSITION 

204 _Dans la proposition^ le qualiPicatil a pour 
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íonctioii d’exprimer rẻtat du snjet, comrne leverbe 
en indique l’action. II en résulte q.ii’on n’exprime 
pas le verbe devant des qualiíìcatirs : 

Xgười niự] giỏi : Cet horame esi habile, iììge- 
nieu.T. 

Việc ấỵ khó : Cetle adầire est. ẩiỊỊicíLc. 

Con chó dũ" ; Le chien est méchant. 

205 — Goinme le qualiíỉcatil’ joue, par rapport au 
noni, un rôle comparable à celứi du verbe, onpeiU 
placer devanb les qiialiíicatiís des adverbes mar- 
quant le ternps présent, le tenips passé. ou lo 
temps ỉntur (voir chapitre iX, §ẩ 23'í, 2M): 

ỵgưỏÃ ấg đang giàu : Ce( homme est encore 
riclie. 

Khi bẫg giờ người ủg đã giàn rôi: A GO 
moment-Li, il était déjà riche. 

Bâg giò' no nghèo, nhưng rôi nó sẽ giàu ; 
Maintenaiit il (est) pauvre, mais plus tard il 
sera riche. 

206.— Quand le sujei estunnoiu et qúe le COIII- 
plément esfc aussi un nom suivi d’un qualiíìcatir, 
on doifc exprimerle verbe làentreces deux noms : 

Ngưỏ'i nàg là người hicn : Cet Jiomme esí ua 
horame .sage. 

Việc ăg là việc khó : Cette adaĩre est une 
affairc diííicile. 
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207.— Epithète — Le qualificaiif est dit épi- 
thète quand il est placé iminédiatement après le 
nom sujet ou complémeal pour indiquer une qua- 
lité inséparable de ce nom; 

Con ngựa trắng chạg iổt lắm : Le cheval 
blanc marche très bien. 

Nó mặc cái áo xanh: II porte une robe bleue, 

Cái nhà cồ ỏ’ giữa cái vivờm rộng : Une 
vieilỉe maìson se trouve au railieu d’un vasíe 
jardin. 

Băng-khuâng dugên mứi, ngậm-ngùi iìnỉi 
xưa. (Kiều) 

Perplexe en présence de la nouvelle liymốnée 
et confuse â la pensée de ramour d’auian. 

COMPLÉMENTS DE QUALIEICATIE 

208 — Lẻ qaalificatif peut avoir des compléments 
directs et indirects. 

Gomplément direct: 

Chợ vẳng ngưừi : Marché âyant peu de 
monde. 

Vườn đằg hoa Jardin plein de fleurs. 

Tôi nói cho sường mồm : Je (le) dis pour 

* le plaisìr de le dire. 

Nó giàu của nhưng nghèo con : n est ricbẻ 
en bien, mais pauvre en enỊanis. 
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Complẻment indirect; 

Người cỏ ích eho xã-hội s Un homme utile 
à ỉa sociẻtẻ. 

Người ẫg hất-nhán vứi súc-vậtỉ II (esl) 
ingrat envers les animaux. 

PLACE DES QUALIPICATIES 

209. — Les quaỉiíỉcatiỉs se placént après le 
Tiom ou le pronom auquel ils se tapportent: 

Anh giàu: Vous (ỗtes) riche. Nó nghèơ: 

II (est) pauvre. 

Người buồn-bã ; Un homme írisíe. 
ợảnh t6t-tươ*i : Un paysage àeau et fraừ, 

CHANGEMENT DE NATURE 
DE QUALIEICATIE 

210. — Nom. — Le qualificatif précédé d’un 
spéciỉicatiỉ I cái, điều, sựj việc, devient nom: 

Cái đẹp (]e beáu), cái xấu (la laideur), 
Điều haỵ (le bien), điều dỏ* (le mal). 

Việe phảr (le Vrai), việc trái (le faux). 

Ắc 

211. — Advepbe. — Le qualiữcatiỉ précédé, 
dun autre qualiỉicatil ou d’un vepbe devieĩit 
a^verbe i 

No nòi to í II jpaUe haut. 

Người ấg ăn mau : Cet horame mđhge viter 
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Sắc đỏ hbng-hiSng : La couleur, la teinle rose. 

A^gườb này đẹp rựe-rõ*; Cette personne (est) 
d’une beaulé éblouissante. 

CERTAINES EXPRESSIONS QƯALIEICATIVES 

212. — Gertains qualificatifs suivis dun nom 
ỉorment avec lui une expression qualiíìcative de 
sens dilỉérent: 

Mặt đẹp ^beau visage); đẹp mặt (fler, con- 
tent, heureux) 

Người ló*n (grande personne) ; lớn ngưừl 
(grand, de haute taille). 

Tay mát (maÌD íraìche)mát tay (qui 
réussit en toat). 

Thầy tổt (bon maỉtre) ; tốt thầy (qui a de 
bons protecteurs). 

Răng trắng (dents blanches) : trắng ràng 
(tout jeune). I 

Mat xanh (yeux bleus); xanh mắt (effrayé> 
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LE VERBE 

213—Le verbe exprime ce que fait le sujet; 
Giáp đọc bài : Giáp récite sa leọon. 

Tôi ĩr đây : yhabite ici. 

Cái hoa nở* ; La fleur s’ouvĩ'e. 

VERBES SIMPLES 

214 — Les verbes simples sont des verbes for- 
mẻs d’uQ seul mot à serĩs plein: 

Nói (parler), eưò*i (rire), án' (manger), uống 
(boire), mua (achetèr), bần (vendreL đứng 
(se tenir đebout), ngỉỉi (s’asseoir), làm (tra- 
vailler), nghỉ («e íeposer) etc... 

VERBES COMPOSÉS 

215— Les verbes coiriposés sont ỉormés par la re- 
Union de deux éléments. Ces éléments peuvent être : 

1. Deux verbes dont les sens &e combinent 
pour ỉormer un sens unique ^ 

Bầmxbáo (exposer, rendre compte à un supé- 
rieur ;jnot àmot: exposer + rendĩ*© compte..) 



LE YERBE 


12Õ 


Bênh^vựe (déíendre, protéger ; mot à mot: 

pz“endre la dốfense de + soutenir). 

Buôn-bán (faire du commerce ; mot à mot; 

acheter en gros + vendre). 

Dòm-ngó (regarder, faire attention à J mot à 
mot; regarder + jeteí- un coup d’oeil) elc..^ 

2. Deux verbes dont le deuxième complète le 
sens du premier ; 

Bán-rao (crier sa marchaiidise ; mot à mo£ : 

vendre + annoncer publiquemenl). 

Bánh-lừa (troraper ; mot ằ mot ; íaire + 
tromper). 

Hỏi-thăm ; prendre des nouvelles de... ; mot 
â mot: interroger + visiter. 

Làm-quen ('faire conn»rssance ; mot à mot; 
íaire + connaĩtre)i 

Nỗi-tháeh Xsurraire; mot à mot; dire + 
déữer) etc .. . . 

3. Un verbe et un nom : 

Bắt-nọn (pousser quelqu’un ằ raconter, faií’eàí 
que quelqu’un vous íaconte une chose que vous 
feign 0 z.de savoir ; mot ầ mot; saisữ 4- bour- 
geon, ce qui est à peine visible), biết-o*n <être 
^reconnaỉssant; mot ầ mot : connaĩtre + bien- 
fait), đánh-giá (Axer le prix; mot â inot ^ 
faựe -ì" prix), đánh-ho*! (ílaừer ; mot â mot i 
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faừe + haleine), làm việc (travailler ; mot ằ. 
mot; iầire 4- travail), làm-gái (faire desma- 
nièi-es, faire le timide ; mot à mot; taire + jeune 
fiJle) etc. 

4, Un verbe el un qualificatif: 

Làm^lỉiềng (être paresseux ; mot à mot; 
faire + paresseux), làm-nũng (bouder), làm- 
thinh (garder le silence, faire la sourde oreille, 
íermer les ỵeux sur ; mot à mot: faire + silen- 
cieux), nòi-khoác (hâbler ; mot à mot: dire 
+ vanterie), nối>dốỉ (rnentir ; mot â mot: dire 
+ faux) etc... 

s. Un verbe suivi d'un mot-coussin : 

Bàn-bạc (délibérer, discuter), bắt-bó* (ar- 
rêter). gặp-gõ* (rencontrer), ghen-tuông 
(être jaloux), làm-lụng (travaillei-), nói-năng 
(parlei’) etc... 

6, Deux éléraents nọn significatifs ; 

Ẫn-năn (regrelter^ se repentir, avoir des re-^ 
mords), Cẳn7nhằn (grogner), chiêm-bao 
(rêvei'), mà-eả (marchander), phàn^-nàn (m 
plaindre) etc..v 

Remărque.—' Quand le premier terme d’un verbe*" composé est 
constituẻ paTlemot àn, c^est d’après le sens de ee deCnier qu’on^déteỉ- 
mine Celui duverbei 

1/ Dans í ăn>màỴ, ẵn-xin (mendier), le inot ăn a le senầ de ; )}ivre, 
Ẩn-mặY» ăn-xin signiíient^ mà ăiiị xin m^ ổn (Eaendier pour 

Vivre). 
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2/ Dans : ăn-bó't, ăn>cắp, ăn-eưó^p, ăn-trộm, le mot ăn a le 
sens de prenđre d’une íaọon abusive, illicite : ăn>bó't (voler sur le Vraì 
prix quand on est chargé d’ane vente on d’un achat), ăn-cắp (voler) 
ăn-eiró^p ('piller), ăn-tpộm (cambrioler) etc... 

3/ Dans : ăn-ehtri, ăn-mặe, ăn-nỏi, ăn-ỏ* qui signitient ẻlyuiolo- 
giquement: ăn và chơi 'maniỉer et s’aTnuserJ, ăn và mặc (manger et 
s’habillerl etp..; le mot ăn perd tout son sens : ần-chcpi : s’amuseỊ', 
mener joyensc ■vie ; ăn-mặc ; s’habiller; àn-nói : parler ; ăn-ỏ*; se 
condnire. 

SUJET ET COMPLÉMENT DU VERBE 

216 — Ee suiet désigne la persoĩiĩie, ranimal Ott 
la cliose quí fait Taction exprimée par le verbe r 
Con chim bay ; L’oiseau vole. 

Cái hoa nỏ*: La tìeur s’ouvre. 

D’autre part, on doit souvent <G0mpléter le sens 
de raction du verbe, par un autre mot, appelẻ la 
complémenl 

Tôi hái eái hoa; Je cueille une fleut\ 

No đọc bài tho*: II lit un poème. 

VERBE SANS SUJET 

217,— ?L’annamite emploie très souventla phras# 
sans sujet.*Cefc emploi se renconíre dans les Í5US 
suivants 1 í 

1. Quand le verbe eó est à la tête d’une phrase 
pour«désigner rexistence d’un être ou d’uuechose 
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CÓ người khách ở viễn phương (Kiều): Un 
étrauger habitant au ỉoin. 

Có ai đển hỏi iôi, thi anh lẵo tôi đi vẳng' 
Si quelqu’uu vient me demander, vous direz 
que je ne suis pas là. 

Có việc khó, không ai làm được; u y a 
des choses difficiles que personne ne peut 
faire. 

2. Dans rexpreếsion d’ụne vérité génẻrale: 

. Nên lấg lòng nhán-ái mà đôi với người • 
ỉỉ faut traiter autrui avec humanité. 

Cắm sào sâu khó nhồ (Tục-ngQ’): Quand on 
a enfoncé profondémeut une perche, on 
l’arrache àifficilement. 

Ăn quẫ, nhố* kẻ trồng cây (Tục-ngữ): En 
maúgeant des ừuits, on pense à celui qui 
a plantố l’arbre. 

3. Quand le sujet est déjà exprimé, ou quand 
il est évident: 

Bậ này ịôi không đi đáu được, vi eó khách 
và bận nhiều việc khác nữa : Ces temps- 
ci, je ne peux aller nulle part, parce que • 
je regois des visiteSj sans compter d’autres 
occapations. 

Gette phrase renỉerme trois proposttions, dont 
les deux dernières sont sans sujet, parce que le 
suiet comuiuQ a ỗté expritné dans la prémière. 
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Giấc Nam-kha khéo bẫt-bình ! 

Bừng con mất dậy, thấỵ ứiinh tay khòng. 

(Cung-oán) 

Rêve de Nam-kha, com me tu es décevant I 

Brusquement les yeux s’ouvrent et Ton voit 
ses mains vides. 

Cette phrase contient trois propositions dont la 
première seule a un sujet, parce que les deux 
vers font allusion à un ỉait connu. Pendant soti 
SQUimeil, un homme a rêvé qu’il occupait une 
h.aute situation au pays de Nam'kha, quand il 
se réveille brusquement, il saperẹoit qu’il H’est 
qu’un pauvre lettíé dormant dans une auberge. 

4. Dans un monologue ou un dialogue, quabd 
le sujet est celui qui parle, celui à qui Ton parle, 
òu Tun et ĩautre à la íois ; 

Buồn ngủ quá, đi ngả: (J’ai) trop som- 
meil, (je) vais me coucher. 

Gette phrase a deux propositipns dont le sujet 
non exprimé est celui qui parle. 

Đi đâu đấy ? — Về nhà qué : Où aỉlez — 
(vous) ? — (Je) rentre à mon village, 

Get exeuĩple renferme deux propositions ^4e sujet 
sous-entendu * de la première est celui à qui Pon 
parle (2è pérsonne)] celui de la deuxième est. le 
même qui.répond (lère personne). 



13Q 


OỈÌAMMAHm ANNAMHẼ 


Cùng; một lứa chán irời lận-đận, 

Gặp nhau đây lọ sẵn quen nhau. 

(Tỳ-bà hành) 

Puisque nous subissons tous deux Texil et 
le mallieur. 

En nous rencontrant ici, il n'est pas besoia 
de nous être connu.s auparavant. 

Le suiet commuĩi efc non exprimẻ des trois pro- 
positions, ce sont les deux ìnterlocuteurs. 

5. Dans un ordre. On distingue plusieurs casr 

a) Quand Tordre est donné d'un ton sec et 
impératit, on emploie le verbe seul: 

Im (silence). Nín (taisez-vpus). Thôi (cessez). 

b) Dans un ordre donné doucement, bn em- 
ploie đi après le verbe. Le suiet peu,t être ex- 
prímé: 

Chạy đi (ờours). Làm đi (Pais-le). 

Mày hảt đi (Chante, toi). Anh nói đi"(Par- 
lez, vou.s). 

c) Dans une exhortation où Ton invite quel- 
qu\in à une action en laissant entendre qu’il obtienr 
dra ensuite ee qu’il désire,. ou qn’il fpa ce qú’il 
veut, on einploie Tadverbe hàỵ placẻ devant le 
verbe avec ou sans sujet. On aioute parMsTadverbe 
.đã à la fìn: 

Hãỵ ngòi đấy Asseyez-vou.s Ịà,"đ’nborđ- 

HâỴ ăn đi đã.i '!MangeZi d’abord. 
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I\IÓ hãỵ chở đáy ; Qu’il atlende ici. 

Hãỵ xin dừng lại đề iôi trao iời. 

(Lục Vân-Tiên' 

Arrêteỉ-vous, je vous pi-ie, pour que .je 
puisse vous cntretenii'.. 

VERBE AVEC COMPLÉMENT 

218. — Le verbe peut avoir plusieurs sortes de 
compléments: complément d’objet, complémẽnt 
d’attributioii, complément circonstanciel, complé- 
ĩiient réỉléclii et complément réciproque. 

Remarque. Pour les complẻments d’obiet, đ’attri]}nUon et circojQS- 
tanciel, voir chapitre II, § 25. 

compléMent réeléchi 

219. — Lorsque 1’action exprimée par le verbe 
revient sùí ĩfi suịet lui-même, le nom oư pronom 
complément qui désigne la même personne que le 
sujet, constitue ce qu’on appelỊe le complément 
rềỉléchi, 

Daus ce bas, on emploie : 

1. La répẻtitiou après le verbe*du nom ou 
du pronoro 'suieti, 

JWìnhL khen minh : Se louér 2 ui-méme. 

Nỏ làm hại hó i II se ũuit ằ lưi-même. 

Thân hoi thân, thẫn saơ lận-^đậní (Câu hál) 
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On se demande, pourquoi est-on si mal- 
heureux ? 

Remarque. — On peut, pour plus de clarté et de íorce, ajouter le 
pronom tự devant le verbe; 

N6 tụ* cười nó ; II se rit de lui-même. 

Thân tụ* hại thân : Se nuíre à soi-même. 

2. Le prononi tự placé devant le verbe, pour 
servir đe complẻment; 

Nó định tự tử : 11 se décide à se tuei*. 

Anh ăy tự thị lẳm : II est plein de lui-méme, 

Remarque. ^ Ne. pas conlondre tự pronom, avec tự, préposition^ 
employé devant un nom ou un pronom : 

Tự ông ấy sinh sự ra: C’esl lui qui o créé Phistoire. 

Tụ* tôì nghĩ ra việc ug : C'est moi qui ai imaginé cela* 


COMPLÉMENT RÉCỊPROQUE 

220.—- *ÍPour exprimer une action réciproque, on 
fai1t suivre le Verbe, du pronnom nhau. Le sujet 
exprimé ou sous-entendu, est naturellement du 
pluriel : 

Chúng nó đánh nhau : íls se battent, 
ỉĩọ^tranh nhau /ấi/ của: lìs^se disputeni [dí 
íortune. 

Yêu nhau sỗng chết cũng lịềa') Quand Oữ 
s"aifné, qa’importe la yie ou la,mort ? 

Remarquesi— I. Quaad le verbe est un mot sino-aiHiamit6j on 
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le íait précéder du pronom tirírng toul en le taisant suivre du 
mot nhau : 

Hai ngiỉòi tương phản nhau : Les deux hommes se 
Irahissenl Vun 1’aulre. 

Chủng nó tương tư nhau: lls s'ainienl Vun Vatilìe. 

II. Pour certains verbes qui exprimeut une action désordonnée et 
peu louable, 011 intercale, entre le verbe el le pronom nhau, Tun 
des adverbes : lẫn ou lộn : 

Mug người đánh lộn nhau; Des hommes se ballent 
eníre eux. 

Chúng nó eưỗ*p lẫn nhau : Ils se pillei.t enlre eux. 

III. Un verbe précédé de tương ou suivi de nhau peut deveuir 
uu verbe composé. Ce verbe composé s’emploie sans complément 
ou avec un complément indirect : 

Anh ấg cãi-nhau với lôi: ỉl se dispule avec moi. 

Nỏ tương-tư mà mác bệnh: II tombe malade de 
langueur d’amour. 

VERBE SANS COMPLÉMENT 

221— Le verbe s’emploie sans complément: 

4. Quand il exprime un étaf ou un changement: 

Nó ngủ ; 11 dort. 

Cành cày gãy : La branche se casse. 

Hòn núi lở ; La montagne s’éboule. 

2. Quaưd il exprime une action qui n’a pas 
besoin de ><50mplément: 

Tôi viết ; ĩ’écris. 

Nó nói: II parle. 
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VERBES EXPRIMANT ƯNE ACTION 
SUBIE AVEC L’IDÉE D’AVANTAGE 

ou DE DÉSAVANTAGE 

Được 

222. — Le verbe được placé devant un autre 
verbe, exprime Lidée d’un avantage regu ou d’uĩi 
heureux résultat obtenu (voir chapitre X, § 259): 

NgưòÃ ấy đirọ'e khen ; Cet homme esi fèlìcilè. 

Tôi được đi xem hát; Je suỉs autorisẻ à 
aller au théâtre. 

Bị, mắc, phải 

223_Les verbes : bị, mắc, phải, placés de- 

vant un autre verbe, expriment ridée d’un désa- 
vantage subi. (Pour le verbe phải, (voir chapitre 
X, § 261): 

Người kia bị đánh : Celui-là est băttu. 

Nó phải phạt: II est puni. 

Anh ấy mắe lừa : II est dupé. 


ATTÉNUATION Dư SENS D’UN VERBE 

224 _- Pour atténuer ĩidée exprimẻe par un 

verbè, on peut le ỉaire précéder de Tadverbe hơi 
(un peu): 
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iVá hoe đã ho*i biết ĩ iJ a appris et il saừ 
déjà un peu. 

Tôi ho'1 hiều cải thuyết ấy : Je comprends 
un peu cette doctrine. 

225— Si ron nemploie pas Tadverbe hơi dè- 
vant le verbe, on peut encore redoubler le verbe. 
Ainsi le mot quen (connaìtre) redoublỗ devient 
quen>quen et signiíìẻ : comaílre un peu : 

Tôi quen-quen người ấy i Je connais un 
peu cet homme. 

Vạí gì rung-rung ở trên cây Quelque chose 
remue légèrement sur Tarbre. 

226_Pour atténuer davantage le sens du verber 

on ,epiploie le mot hơi et en même temps, on re- 
-double le verbe : 

Cải máy ho*i chàỵ-chạỴ rồi lại đứng \ La 
machine marcỉie un peu et de nouveau 
s’arrête. 

Nó hcri cười-eười một ti: II sourit lẻgèrement. 

Ểemarque.— Le redoublement des verbes suit la même loi d'ea- 
f)honie quạ le redoubleroent des qualiỉicatiỉs (voir cbapitre Vlir, § 300). 

EXPRESSION D’UNE ACTION RÉPÉTÉE 

227.^— Pour exprimer la répétition d’une action, 
on íait suivraie verbe du mot đi, puis on répète ce 
verbe en lẻ íaisantsuivre enfín du mot lạỉ r 
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Làm đi làm lại một việc măi : Paire et re- 
faire toujours ]e même travail. 

Viết đi viết lại một cái thư : Recommencer 
pỉusỉeurs fois la même lettre. 

Dặn đi dặn lại mấy điêu : Rẻpéter sans cesse 
les mêmes recommandations. 

Remapques.— 1 .— Quand il s’agit de deux verbes de sens diffé- 
rents et íormant bloc, on les redouble successivement : 

Đi đi lại lại cả ngày : Aller et venir toute lajournée. 

Cười eưừi nói nói hớn-hở : II ne cesse de parier et 
de rire, Tair content. 

Phong phong mử mử giải sầu làm khuây (■Phan-Tràn) 
11 ferme el ouvre (Vévenlail) à plusieurs reprises 
pour dissiper sa tristesse et oublier. 

II.— Quand il s agil d’expriiner la répétition d’une aclion íaite avec 
une grande précitation en vue d’un avantage personnel ou d’un but in- 
téressé, on fait suivre le verbe du mot lấỵ, puis on répète ce verbe en 
le íaisant suivre du mot đề. Lấy bt đề sont, dans ce cas, des adverbes 
de manière : 

Nó nói lấy nói đề mộl hồi ; II parle avec volubilité 
pendanl un moment. 

Ngirời tham ăn ấy ăn lấy ăn đề trong khi người ta 
nói chuyện : Ce gourmand mange gloutonneraent 
pendant qu’on cause. 

CHANGEMENT DE NATURE DE VERBE 

228 .— Un verbe peut devenir nom, adyerbe, pré- 
position ou conjonction. 


229.— Nom. — Quand un verbe est précédé d’un 
spécificatif comme : sự, việc, eái, eáeh ou cuộc, 
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les deux mots íorment un nom : 

Sự ăn, sự mặc là rất cần cho sự sống : La 

nourrilure et ưhabillement soiit très néces- 
saires à ỉa vie. 

Cuộc chiến-tranli không gên, thi dán còn 
kho : Si ỉa guerre continue, le peuple sout’- 
ừira encore. 

Việc eai-trị phải cầu lăg yên dân : ưadmi- 
nistration doit chercher à assurer la tran- 
quillité au peuple. 

230.— Advepbe. — Les verbes : eó (avoir), đi 
(aller), về(rentrer), lại (revenir), được (obtenir), 
mất (perdre), phải (devoir), qua (passer), lấỴ 
(prendre) peuvent devenir adverbes (Voir chapitre 
X, §§ 255...263). 


231 . — Ppéposition. — Les verbes : đề (laisser), 
cho (donner), về (rentrer), ử {être, rester), khỏi 
(échapper à), đến ('arriver à, atteindre), tởi (at- 
teindre), lên (monter), xuống (descendre), pa 
(sortir), vào (entrer), etc... peuvent devenir des 
prépositious (Voir chapitre XI, §§ 289...307). 

232. — Conjonetion. — Le verbe là(être)peut 
devenir conjonction (Voir chapitreXII, § 321). 
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EXPRESSION DES TEMPS 

283 — Comrae tout mot annaroite. le verbe est 
invariable. G’est pourquoi, employé seiil, il ne 
désigne que ridée pure et siĩĩiple de raction ; 

Tôi nói : Je paríe. 

Nó viẽt: II écrii. 

Anh ây làm bài thơ : 11 fait un poême. 

Chúng nó đi với hạn : Ils vont avec de?; amis. 

234. — Pour préciser le moment où se passe 
ĩaction par rapport àceluioù lon parle, onajoute, 
comme complément circonstanciel, un des adverbes 
de temps (Voir chapitre X, § 267) : 

Bâỵ gicr tôi viết : Maintenant i’éGris. 

Hôm qua nó gặp ông ấy: Hier, il l’a 
rencontré. 

Mai tôi viết thư cho anh : Demaỉn je vous 
écrirai. 

Mai sau dù có bao giò', 

Đốt lò hương ấy, xe tơ phím này. (Kiều) 
Si jamais, il arrive un moment (où tu 
penseras à moi), tu brùleras cet encens 
et tu .ịoueras de cette guitareo 

EXPRESSION DE CERTAINS ASPECTS DU VERBE 

235. — Quand on veut exprimer qu’une action 
est en train de se íaire (que ce soit dans le préseiit, 
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dans le passỗ ou dans ravenir), on se sert de Tad- 
verbe : đang ou đương, placẻ devant le verbe: 

Nó đang đi' II est en train de marchei’. 

Khi nào anh đang làm, ihi anh gọi nó đến 
xem : Qiiand vous serez en train de travailler, 
taites-le venir pour qu’il voie. 

236_Quand on veut expriuier ridẻe d’une ac- 

tioĩi inachevée, OĨI se sert des adverbes: còn, hâỵ 
eòn ; 

Băg giờ nó eòn ngủ : Maintenant iị dort encore. 
Nỏ hăỴ eòn nói chvyện uới bạn : 11 cause 
encore avec ses amis. 

Bấy giờ nó hãỵ còn bé, chưa biết gì : A 
ce moment-là, il éíait encore petit et ne 
savait rien. 

Remapque. — On peuí ajouter eòn à đang ; 

Nỏ còn đang làm bài : 11 esí « encore » en Irain de 
laire ses devoirs. 

237.— Pour exprimer qu’une action est achevée, 
on emploie ; 

a) , Đã devant le verbe ; 

Tôi đã biết: Je Tai su. 

b) ^Rồi, xong après le verbe 

Nỏ ăn 'rìSi: II a mangé. 

Tôi nói xong : ĩ’ai parlé. 
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'tĩfĐã^ypỒi, đã...xong, đã...xong Pồi en- 
cadrant le yerbe: 

“^Anh ấy đâ lấy ròi : II (ỉ’)a déjà pris. 

A^ó đã làm xong rổi : II a déjà terminé. 

238_Pour exprimer ridée d’uae action qui vient 

de s’accomplir, on emploie: vừa, vừa mới, 
vừa...xong : 

Nó vừa ở đây : II éíait ici; mot ả mot; II 
vient d'ềtr& ià. 

Anh ấy vừa mới âi‘. II viení de partir. 

Nỏ vừa làm xong bài : II vient rf’achever 
ses devoirs, 

239.— S’il s’agit d’une action prochaine ou ỉuture 
par rapport à un moment douné du présent, du 
passé ou de ravenir, on emploie: sắp, Pắp, placés 
devant le verbe: 

Giương cung rắp bẳn phượng-hoàng, 
Chẳng may lại gặp một đàn chim ri. 

(Ca-dao) 

Oo tend Tarc et s’apprête à tirer sur ỉe 
phénix, 

Malheureusement oa tombe .sur une bande 
de petits moineaux de montagne. 

Khi ấy ná sắp đi vào Nam-Rỳ :^A ce moment- 
là, il ẻtait sur le point ứl’aller en Cochinchine. 
Khi nào anh sắp đi, thì anh gội'tỏi: Quand 
vous serez siir le point de partir, vous m’ap- 
pellerez. 
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240. — S’il s’agit d^une action future, on emploie 
sẽ devant le yerbe: 

Nó sẽ nói chuyện cho anh biết : II vous 
meftra au CQurant de rhistoire. 

Anh sẽ đira cái thit này cho ông ấy: Vous 
remettrez cette lettre à ce monsieur-là. 

Remarque.— D’ordinaire, on n’emploie pas les adverbes: đâ ou 
sẽ dans Tine proposition, quand le passé ou le íutur est déjà marqué 
pár un complément eirconstaupiel de temps. 

241. — Quand 011 veut prểciser qu’une action ne 
oommence qu’à un certain moment du présent, du 
passé ou de Tavenỉr efc non pas auparavant, on 
emploie: mới, bèn, devant le verbe : 

Bây giờ tôi mồ'i biét: ữest maintenant seur- 
lement que |e le sais. 

Hôm qua nỏ mỗ*i ỉàm : II Ta fait hier seuìemeni. 

Sang nấm nỏ mới đi thi đượcị‘11 ne pourra 
se présenter à Texamen que ]'année pro- 
chaine. 

Nói CQong, nó bèn đứng dậy vầ: Dês qu’il 
eut Hui- de parler, it se leva pour rentrer. 

Remarque. — L'adveTbe bèĩi signitie; immédiatement à ce mo- 
ment-là^ mais ne s’emploie que pouf le Ịiaasé. 
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242. — L’adverbe est un mofc qui aioute un 
supplément de sens à un verbe, à un qualificatif, 
à un autre adverbe ou même à une proposition 
entière ; 

1. Verbe; Chạy chậm (courir lenlemenl), 
làm khó-nhọe (travailler pẻniblemenl). 

2. Qualificatif; Đẹp Ẵắm (très beau), giàu quá 

{trop ricbe). 

3. Autre adverbe: Nổi mau quá (parler trop 

vite), đi Pất vất-vả) marcher très péni- 
bleụienV. 

4. Proposition: Bất đắc dĩ tôi phải nói 

{malgrẻ moi ie đois parler). 

Le rôle de Vadverbe est très imporlanl en annamite. 

DIFFÉRENTS SORTES D’ADVẸRBES 

243. —Lesadverbes peuvent se diviser, d’aprè& 
le sens, en plusieurs catégories. Les plus souvent 
employés sont les suivants; 
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Adverbes de manière, adverbes de quantité, 
adverbes d’aspect, adverbes de temps. adverbes 
de lieu, adverbes interrogatiís, adverbes d’opinioii. 

Remarque. — Beaucoup d’adverbes ont plusieurs sens et font partier 
de catégories différentes -• Cái hoa này dẹp lẳm: cette íleur est Irès' 
belle ^manière). Mua lẳm làm yỉ ? Pourquoi acheter beaucoup ì íquan- 
titẻ>. 

ADVERBES DE MANIÈRE 

244. — D’après ĩorigine on peut distinguer le& 
adverbes de manière: 

1. Les adverbes proprement dits : 

a) Adverbes simples: lắm (très), quá 

(trop), răt (extrêment), eựe (id), cũng 
Caussi^, đều (toụs également), phẳt 
(illico ỉmmédiatement). phảng ('nette- 
ment». comme un couteau qui coupe 
bien) etc... 

b) Onomatopées et mots descriptiís ('voir 
chapitre I, §§ 10, 11): 

Onomatopẻes: ào-ào (bruit fort, vent 
soufflant en tempête ou chute d’eau), 
ầm-ầm (assourdissant), thình-thịeh 
(Bruit de pas lourds) ete .. 

Mơts descriptiísí . lốm-đốm^ (tacầetéj,, 
mouchetồ), láe-đáe (épars. peu serré). 
lơ-tho* (rare, claìrsemé) etc... 
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c) Adverbes composés et locutions adverbia- 
les: bát luận (sans Lenir compte de), 
bất quá (tout au plus), lần lượt (à 
tour de rôle), khắp lượt (tour à tourj, 
từng.. .một (un par un), bất đắe dĩ 
(malgré soi), đại khái (grosso modo). 
đại phàm (en général', chung qui 
(en résumé) etc.. . 

2. Les adịectiỉs eraployés com me adverbes: 
To (grandement), nhỏ (petitement), 
tạm (provisoirement), tươi (ỉraĩche- 
ment), thẳng (droit), ngaỵ (immódia- 
tement), cằn-thận (soigneusement), 
tử-tế (convenablement), lịeh-sự (élé- 
gamment), dễ-đàng (aisément), hẳn- 
hoi (correctement^, tự-nhiên (natu- 
rellement). 

Remapque.— Tự-nhiên est adverbe de raanière et signifie: na- 
turellement, quand il esl placé après le qualíficatif ou le verbe: 

jĐẹp tự-nhiên í Naturellement beau, d’une beauté nalurelle. 

Nói tỊỊT-nhiẽn •• Parler nalurellement. 

Tụ^-nhiện eat adverbe de temps et sigDÌỈie ; soudain, d'une ma- 
niỷre inattendue, sans raison, quand il est plạcé commencement 
dc la phrase : 

Ty-nhíên anh ỐỊỊ đánh nó : II ĩ’a írappé sans raison. 

TỊp-nhiêi| nó đến gây sự : Toul ở coup il yient •ọhercher 
querelle. 
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3. Les verbes eraployés comme adverbes : 

Có, đi, lại, mát, được, phải, qua, 
láỵ, etc... (Voir 233...263). 

245.— II existe quelques adverbes de manière 
qui ne peuvent être employés qu’avec certains qua- 
lificatifs qui leur sont propres. Ils sont daus cu 
cas des superlatiís absolus de ces qualiíìcatiỉs. 

Pris isolément ces adverbes n ont aucun sens : 

Buần tênh {extrêmement trisle). Cũ ríeh {très 
vieux). Lạnh ngắt (glacé, très troid'. vãng 
teo (se dit d’un ondroit où il n’y a pas d’âmes 
qui vivent). Trong veo {très limpide). Đỗ lònx 
{très rouge). Xanh rì {très vert) etc... 


PLACE DE L’ADVERBE DE MANIÈRE 

246. — La plupart des adverbes de manière- 
se placent derrière le mot auquel il se rapporte; 

Hay lắm (très joli, beau, en parlant de la 
parole, de la musique et du chant ou d’une 
cpuvre littéraire. Très efficace en parlant d’un 
remède). Nói to (parler haut). Xem qua 
(voir rapidement, en passant). Chặt phăng 
■(couper net, d’un seul coup), Chết tưo*! (mou- 
rir subitemeni). Mọc láC'đác (pousser ọa et 
là) etc... 



14Ô 


(,HA MM, t í HE ANNAMìTE 


Reraarque. — Exceptionnellement en poésie ou dans im texte litlẻ- 
xaire par iiouci deophonie oa pour un pffel voulu. Tordre des mots 
n’eit pas respecté: 

Lo* tho* lơ liễu buông mánh cííiêu^; Kpan les íils 
du saule descendent en store. 

Pho*-pho' lóc bạc Irên đấu: En ịìts Pollanls. les 
cheveux blancs sur la lête... 

247- — Les adverbes: eực (extrêmemenU 
rát (id), thậm (id), hcrí (légèrement). khá 
(passablement), cũng (aussỤ, đều ftous égale- 
ments, eựe kỳ ('extrêmement). bất luận (sans 
tenir compte de), bất quá ('tout au plus), bất 
tăt (pas nécessairement) bất đắe dĩ (malgrésoi), 
«oiit toujours placés devant le verbe ou le quali- 
íicatií auquel ils se rapportent: 

Khá giỏi (assez capable, habile), ho*! khỏ 
{un peu difficile), rất khỏe (b-ès fort), cũng 
đẹp {égaỉement beau), đều nói (parler toiis en- 
sembie), cực kỳ xa-xi {extrêmement prodi- 
gue), bất luận phải trài {sans ienir compte 
du vrai ou du faux), bất đẳe dĩ phải đi 
(partir malgré soi). 

248. — Les adverbes; thế (aiĩisi),^ pứa Ợd), 
như thế (id), như vậY (id) etc... peuvent se 
placer au commencement, au milieu ou à la fin 
■de la phrase: 
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Thế, ai làm cũng được : Cela, tout le monde 
peut le Caire. 

Tôi không nói thế Je n’ai pas dit cela. 

Anh nói thẽ không ai nghe : Quand vous 
parleí: ainsi personne ne vous écoute. 

EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES 
DE MANIERE A PLUSIEƯRS SENS 

Sao, làm sao, thế nào 

249. — Sao, làm sao, thể nào, servent 
essentiellement à interroger sur la manière 
(voir § 273) : 

Sao anh biết ? Comment Je savez-vous ? 

Nó nói làm sao ? Que dit-il; mot à mot; 
comment parle t-il ? 

Anh định thế nào ? Que décidez-vous; mot 
ả mot: eomment décidez-vous ? 

250 — Placés après un qualiíìcatií, sao, làm 
sao ont un sens exclamatiĩ: 

Đẹp sao! Que c’est beau ! 

Xinh làm sao t Comme c’est jolie ! 

Trong sao, châu dỏ duầnh quyên ĩ 
Ầm sao, hạt ngọc Lam-điền mới dông! 

(Ki'êu> 

Quelle limpidité ! la lune travei’se la mer et 
desqend comme une perle ! 
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Queỉỉe tiédeur ! c’est la température à la- 
quelle se cristallise le jade de Lam-điền! 

251. — Placés après un verbe ou un qualificatif 
et à la íỉn de la phrase, làm sao, thế nào ex- 
priment ce qubn ne peut pas préciser : 

Tiènq đàn nghe làm sao: Cette musique 
(d’instrument â cordes) produit une impres- 
sion inexprimable. 

Nghe ra ngậm đẳng nuốt cay thế nào (Kiều): 
A Tentendre jouer, on devine qu’elle cache 
une proíonde douleur. 

252. — Placés seuls au commencement de la 
plirase, les adverbes: sao, làm sao, thê' nào 
signibent: de toules faẹons, quoi quHl arrive: 

Sao, anh phải bảo cho tôi biết: Quoi qu'il 
arrỉve, vous devez me tenir au courant. 

Làm sao, ống đừng quên nó : Quai qu’il 
arrive, ne roubliez pas. 

ThẾ nào, rhi ta bàn-ãịnh ve sau: Quoi qu'il 
en soit, nous en déciderons plus tard. 

Cũng 

253 . — Cũng a trois sens : 

Premier sens : amú : 

Tôi cũng đi : Jổ pars aussi. 

Chúng nó cũng hát : Ilổ chantent eux aussũ 
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Thuyền đua. ihi lải cũng đua (Tục-Dgữ) : 
Quand la barque va, le gouvernail va aussi. 

Tôm tép nhảy, ốc-nhòi cũng nhảy (Tục- 
Dgũ’) : Les crevettes sautent, l’escargot 
aussi (veut) sauter. 

Deuxième sens : íous ẻgalemenl. Dans ce cas, 
il est toujours placẻ : 

Soit après les pronoms indéũnis ; ai, gì. 

Soit après un nom sui vi d’un déterminatií 
indéíỉni : nào, gì. 

Soit encore après un des adverbes de ma- 
nière : sao, làm sao, thế nào ; de quantité : 
bao nhiêu, mấỴ ; de temps : bao giờ, bao lâu; 
de lieu : đâu, đâu đâu : 

Ai cũng khen nó : Tout le monde le loue. 

Người nào cũng được thưởng : Tous sont 
récompensés. 

Ngày nào cũng vui thế : Tous les jours 
c’est aussi gai, animé. 

Việc gì cũng hỏng ; Toutes ỉes aỊỴaires 
ratent. 

Thế nào nó cũng đi : De toutes faẹons, il 
partira. 

Bđo nhiêu tôi cũng mua : A n’importe 
Jiuel prix, j’achèterai. 

Đâu đâu người ta cũng biết tiếng : Paríout 
on connaĩt sa réputation. 
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Troisième sens : à peu près, presqiie, comme 
(atténuation d’une idée) : 

Trái kia cũng ngon : Ce ừuit est à peu 
près bon. 

Hoa ấy cũng thơm : Cette fleur est à peu 
près odorante. 

Làm như thế cũng được : On peut fair0 
ainsi. 

Nỏ cũng không muốn làm : II ne veut pas 
trop de ce travail. 

Những 

254.— L’adverbe những a deux sens : 

1. Précédant un verbe ou un qualificatif, il 
signiíìe ; seulement, uniqiipment, ne...que : 

Những nói đã mệt ròi: On se íatigue rien 
qu^en parlant. 

Những mừng được chốn yên thân (Kiều) ; 
Elle est heureuse uniquement parce qu’el]e 
a trouvé un asile sũr. 

2. Placé après un verbe et devant un nom- 
bre il signiSe : jusqùà : 

Nó đánh được những mười người: II peut 
battre jusqu’à dix hommes. 

Ảnh ấy ăn những tám bát cơ/n : 11 mange 
ỳusqùà huit bols de riz. 
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Remarques. - I. L’adverbe những s’emploie encore avec le verbe 
là (ètrej et avec Tadverbe như (commej pour lormer les locutions: 
những là, những như avec le sens de ; seulemenl, ne... que : 

Những như áii-yím vành ngoài, 

Còn toan mở mặt với ngirời cho qaa. (Kiềul 
S’il ne s’agit que d’une alícction tout apparente, 

On peut encore à la rigueur s’en accommoder. 

II. Ne pas coníondre những, adverbe, avec những, article màrquaiit 
le pluriel, placé devant un nom ou un pronom. (Voir chapitre IV, § 851: 

Những người an xồi ỏ' Ihĩ: Ceux qui vivent au jour 
le iour. 

Nỏ lấy mất những gỉ ? : Quels objets a-l-il pris? 

DE QƯELQUES VERBES EMPLOYES 
COMME ADVERBES DE MANIERE 

255. — Les verbes suivants employés comme 
adverbes ont plusieurs sens particuliers. 

Có 

Có, verbe, a deux sens : 17 étre, se Irouver ; 

ÌNỔ eó đáy : 11 est ici. 

2 °/ acoir, posséder : 

Tôi có ba quyên sách : J'ai trois livres. 

CÓ, employé conime adverbe, signitìe: ne... que, 
seulement,, ẹt se place touiours après un verbe: 

Tôi lấy eó một cái bánh : Je n’ai pris qu’wi 
gàteau. 
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Nó làm cỗ hai ngày : II ne travaille que đeux 
jours. 

Remarques. — I. On peut ajouter à có rexpressioD ; chỉ...thôi poar 
renlorcer l’idée de restriction ; 

Nỏ chỉ làm có mội ngày thôi ; 11 ne travaille gu’uii 
iour. 

11. Ne pas coníondre có, verbe et Tadverbe de reslriction avec cò 
adverbe d’afflrmation placé d’ordinaire devant le verbe : 

Tôi cỏ lấỵ: J’ai bien pris. 

Nó có nủí : II a parlé. 

Anh cỏ di không 7 — Có. : Partez-vous ? — Oui. 


Đi 

256. — Đi, verbe, signilie: alỉer, se dèplacev. 

Nó đi nhanh, tôi đi chậm : II va vite, je vaừ 
lentement. 

Đi, adverbe, placé après le verbe a deux sens : 

1. II exprime la disparitioĩi, réloignement, la 
séparation : 

Thoắt hiện ra, thoắt biến đi : A peine ap- 
paru, il disparaĩt. 

Tôi đem đi mấy quyền sách : J’emporte 
quelques livres. 

Hễ mất đi thì phải đen : Si vous le laissez 
perdre, vous le paierez. 

2. 11 exprime un ordre (voir chapitre IX, 
§ 217-5) : 
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Chạy đi : Cours. 

Nói đi : Parle. 

Về 

257— Về, verbe, signifie ; retourner, revenir 
au lieu d'où on esí partỉ : 

Tôi v'é nhà : Je rentre. 

Nó v'ẽ làng : 11 retourne à son village. 

Về, adverbe, placẻ après le verbe, désigne la 
direction vers le lieu d’origine : 

Mang y'ê một sọt cam : Rapporter un panier 
d’oranges. 

Lấy v'ể được ba quyền sách : Rẻussir â 
reprendre trois livrôs. 

Lại 

258. _ Lại, verbe. signiũe : venir : 

Nó lại nhà íôi : II vient chez moi. 

Lại, adverbe, a deux emplois selon qu’il pré- 
cède ou qu’il suit le verbe. 

1. Plecé devant le verbe, il a trois sens dif- 
íérents : 

a} II marque ĩa répétition inattendue d’une 
action : 
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Nó đã thôi roi, sau nó lại làm : II avait 
déjà cessé, puis il s’est remis au travail. 

Anh ấy đi vừa về và sâp-sửa lại đi nữa : 
II vient de rentrer et il s’apprête à re- 
partir de nouveau. 

b) II iĩitroduit ridée d’une action contraire 
à la raison, à la morale ou à ce qui précède: 

Sao anh lại ỉàm thế ? : Pourquoi avez-vous 
agi de la sorte ? 

Nỏ định hại anh, nhưng anh lại tránh khỏi: 
11 a voulu vous nuire, mais vous lui avez 
échappé. 

c) II exprime une progression : 

Nó đã không cho tôi ỉàm, nỏ lại dọa đảnh 
tôi nữa : Non seulement il ne me laisse 
pas faire, mais il menace encore de me 
battre. 

Không những là ông ấy đã day bảo tôi, ông 
lại còn giủp-đỡ tôi nhiều việc khác nữa : 
Non seulement il m’a ÌQstruit maừ il m’a 
encore aidé et secouru dans plusieurs 
autres affaìreặ. 

2. Placẻ aprếs le verbe, lại a quatre sens 
diíỉẻreuts. II marque : 

a) Le recơmmencement d’une action mal 
ỉaite ou inachevée : 
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Ảnh nói lại cho tôi nghe : Répétez pour que 
j’entende. 

Ông nghi lại mà xem : Rénéchissez-y à nou- 
veau et vous verrez. 

b) Un arrêt: 

Đang chạy, iự-nhiên nỏ đứng lại ỉ Au milieu 
de sa course, il s’arrête brusquement. 

Cống việc đang làm đình lại cả ; Tous les 
travaux en cours sont interrompus. 

c) La convergence en un point, la rỗunion, 
le rassemblement: 

Dẹp lại một chẽ: Ranger dans un coin. 

Những người dồng-chi họp lại thành đảng ; 
Les personnes qui ont les mêmes idées 
s’unissent poup former un parti. 

d) Un parcours inverse ; par suite, la réponse: 

Anh ấy vay tiền rầi trả lại ngay : II a em- 
prunté de Targent et le rend immẻdiatemeut. 

Tôi đáp lại một cách đứng-đẳn : J’ai répondu 
d’une faọon digne. 

Đượe 

259. Pượe, verbe, s’emploie devant un nom 
ou un verbe et exprime ridée de gain, d’avantage < 

Đượe của: Trouver un trésor. 
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Đượe trận : Gagner une bataiUe 

Được ăn. đưcre nói, được gói đem yề (ĩực- 
ngữ); Avoir à manger, pouvoir parler et 
avoir un paquet à rapporter chez soi. 

Đượe, adverbe s’emploie après le verbe avec 
deux sens différents ; 

1. Idée de gain, de bonne acquisition: 

Nó tim đượe vàng ở dưới sông : II nussit à 
trouver de Tor dans le íleuve. ■ 

Anh ấy bắt được một gói bạc giấg: II a 
trouvẻ une liasse de billets de banque. 

Nó làm được mỗi tháng ba trăm bạc: II 
gagne trois cents piastres par mois. 

2. Idée dè possibilité vtnorale ou matérielle): 

Nói được mà không ỉàm được : Pouvoir 
parler sans pouvair agir. 

Đi đưựe thì nên đi : Si on peui partir, il 
faut le faừe. 

Măt 

260.— Măt, verbe, sigQÌíìe : perdre : 

Nó mất cả qaần-áo : II a perdụ tous ses 
vêtements. 

Mất, employó comme adverbe et précédé du 
verbe, exprime ridée d’un dommage, d’une perte, 
d’une disparition : 
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Kẻ trộm lấy mất hai con trâu : Des voleurs 
oat pris deux buffles. 

Con chim so lồng bay mất : L’oiseau s’e§t 
échappé de la cage et s’envole. 

Đi mất hai giờ mới đến nơi : II faut deux 
heures de marche pour y arriver. 

Phải 

261 _Phải, adverbe, vient du verbe phải C) 

qui exprime ridée d’une coutrainte subie : 

hỉó phải bẵl : Í1 est arrềté. 

De là, vient lạ sens de Tadverbe phải qui ex- 
prime la malchance et qui se place après le 
verbe : 

Ngồi phải cọc : S’asseoii’, par inattention, 
sur un pieu. 

Nỏ gặp phải lúc khổ-khăn ; II est daus un 
moment critique. 

Remarque.— ^1 existe encore un phải, qualiíicatit, qui signiíie 
juste, exact : 

Nó phải tôi trái: 11 a raison, i’ai tort. 

Không phải việc tôi: Ce n’est pas mon aíTaire. 


cl) Ne pas coníondre ce verbe phải avec un autre verbe phải qui 
exprime 1 obligation: Anh phải di ngay : Vous devez partir sur 
rheure.— Ta phải giúp kẻ nghèo khả : Nous devons aider les pau- 
vres. 
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ỡua 

262 _Qua, verbe, signiíìe : traverser, passer à 

un auíre endroit : 

Nỏ qua sông thăm bạn : II iraverse le Aeuve 
pour aller voir un ami. 

Qua, employé comme adverbe, et placé après 
le verbe, a deux sens : 

1. Expérience, connaissance acquise ; 

Nó đã học qua trường Đại-học : II a fait ses 
études à rUniversité. 

Trải qua một cuộc bề dâu (Kiều) : Avoir 
assisté au spectacle changeant des cỊioses. 

2. Action rapide, sommaire: 

Nói qua mấy lời : II dit rapidement quelques 
mots. 

Tôi xem qua quyền sách cũng hiều cái đại-ý : 
Après une lecture sommaire, j’ai saisi le 
sens général du Livre. 

Remarque, — Qua peut être encore employé comme préposition 
(Voir chapitre XI. § 301), 


LấỴ 

263. — Lăỵ, verbe, signiíie: prendre, sappro- 
prier : 
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Nó lấỴ ba qmfên sách : II prend trois livres, 
ou il s’approprie trois livres. 

Ce verbe lấỴ peut encore ỉormer avec làm, 
un verbe composé: lăỵ làm qui signifie; consi- 
dérer comme : 

Việc ấy tôi lấỴ làm khó lẳm : CôUe aữaire, 
jp la consỉdère comme Irès diííìcile. 


LấỴ, adverbe, placé aprẻs le verbe, adeuxsens: 

1. II précise que raction exprimée par le verbe 
doit être accomplie par le sniet lui-même: 

Cứ làm lấỴ bài của mình, đừng nhờ ai giúp : 
Faire ses devoirs soi-mềme, ne pas se faire 
aider. 

Ông xướng ra việc ấy, ỉhl ông làm lấỴ: 
Puisque vous avez eu l’idée de ce travail, 
faites-le vous-même. 

Remarque. — Pour plus de force, on peut aịouter la préposition tự 
à un verbe déjà suivi de lấỴ ! 

Tụ* tôi làm lấỴ : Je Tai fait moi-même. 

2. II exprime une nuance ddntỗrêt particulier, 
d’avantage pẹrsonnel 

ơ nhà không có lấỴ một đong bạc ; On n’a 
même pas chez soi, une piastre. 

Đứợc lấỴ mấy đòng bạc là đẵ may rồi : 
Obtenir quelques piastres, c'est déjà de la 
ohance, 
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Anh ấy cãi lấỵ được mới thôi: II discute 
jusqu’à ce qu’on lui donue paison. 


Đi, lại, ra, vào, lên. xuống 

264_Ges adverbes indiquent la direction de 

raction exprimée par le verbe : 

Đem mấy nyười này đi : Emmenez ces per- 
sonnes. 

Họp những bạn-hữu lại : Réunissez les 
amis. 

Mở cửa ra : Ouvrez la porte. 

Can chủng nó ra ; Séparez-les. 

Đóng cửa vào : Fermez la porte. 

Nâng cái bàn lên : Soulevez la table. 

Hạ cái tranh xuống : Descendez la peinture. 

Remarque.— Le complément d’objet se place enlre le verbe et 
l’adverbe. 


ADVERBES DE QƯANTITÉ 

265.— Les adverses ou locutions adverbiales 
marquant la quantité peuvent se répartir en plu- 
sieurs groupes selon qa’ils expriment: 

1. Une ỉaible quantité : ít (peu), tĩ (id), 
chút (id) etc... 

2. Une grande quantité : nhiều (beaucoup), 
phần nhiều (la plupart), số nhiều (id) etc... 
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3. Une quantité limitée: bâỵ (cette quantité- 
ci ; peu usité^, bấỴ (cette quantitẻ-là), bâỵ 
nhiêu (cette quantité-ci), băỵ nhiêu (cetLe quan- 
tité-là), măỵ (beaucoup). 

Remarque _I. Mấỵ, adverbe de quantité ne s’eưìploie qu’après 

un verbe souvenl precédé d’une négation, et se place généralemenl 
à la íin de la proposition : 

'lôi không biết mắỴ : Je ne aais pas grajid’chose. 

Nó không làm được mấỵ : 11 n’a pas pu íaire 

grand’chose. 

Người kia hát hag bàng mấỵ : L’autre chante beau- 
coup mieux. 

II. Ne pas contondre mấỵ, adverbe de quantité avec mấỵ, dé- 
terminatil approximatil : 

Nó mua mắỵ mẫa dất de làm vườn: 11 achète quelqiies 
« màu » de terre pour ỉaire un iardin. 

4. Une totalité : pặt (íiout entier), toàn (en- 
tièrement), eá thảy (en tout). 

5. Une quantité approximative : độ (environ), 
chừng ('id), độ chừng (id), ước chừng (id). 

ADVERBES INDIQƯANT CERTAINS 

ASPECTS DU VERBE 

« 

266— Les adverbes ou locutions adverbiales 
marquant cêrtains aspects du verbe sont ẻtudiổs 
dans le chapitre IX, §§ 235...241. 
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ADVERBES DE TEMPS 

267.— Les adverbes ou locutions adverbiales 
raarquant le temps peuvent se répartir en plu- 
sieurs groupes, selon quils expriment : 

1. Le présent : bâỵ (actuellement ; peu usité), 
giờ (sur riieure), ehừ (id), naỵ (actuellement), 
pàỵ (id), bâỵ giờ (maintenant), bâỵ chừ (id). 

2. Le passé : 

a) Moment : khi nãỵ (tout à rheure), 
lúe nãỴ (id), hồi nãỵ (il y a un moment). 

b) Jour : hôm qua (hier), hôm kia (avant- 
hier), hôm kìa (il y a trois jours), hôm trước 
(ưautre iour), hôm nọ (id). 

c) Mois : tháng tpưứe (le mois dernier). 

d) Année : năm ngoái (ban deruier), năm 
kia (il y a deux ans), năm kìa (il y a trois ans). 

e) Passé récent: mới Pồi, vừa Pồi (récem- 

ment). 

f) Passé lointain: xưa (autreỈQÌs) ngàỵ 
tpưứe (id), độ tpướe fil y a quelque temps), 
đời tpướe (jadis), tpướe kia (avant), ngày 
xưa (aufcrefois),gthuở xưa (id), đời xưa (id), 
xưa kia (id). 
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3. L’avenir; 

a) Moment: ehốe nữa (dans un instant), 
lát nữa (id), tí nữa (dans un petit instant). 

b) Jour: mai (deinain), mốt (après-demain), 
ngàỵ mai (demain) ngàỵ kia ('après-deniain), 
ngàỵ kìa (dans trois iours) 

c) Mois: sang tháng (le mois prochain), 
tháng sau (id). 

d) Année : sang năm (Tan prochain), năm 
sau (id). 

e) Sans précision: ròi (puis, plus tard), mai 
sau (à ravenir), sau nàỵ ặd), ngày sau (id), 
Pồi pa (id^. 

Remarque.— Ne pas coníondre rồi, adverbe, marquant un aspect 
du verbe, avec rồi, adverbe de temps. 

Le premier est touiours placé après le verbe pour indiquer que 
raction est achevée : 

Tôi nói rồi : J’ai dệịà parlé. 

Le secoud, adverbe de temps marquant ravenir, précède le verbe 
ou se place au commencement d'une proposition : 

Đề rồi làm ; On le fera après. 

Rổi mỗi người đi một nẻo : Ensuite, chacun s’en 
ira de son cô té. 


4. ưn monient déterminé ; bấỴ giờ (alors, à 
ce moment-là), khi bấỴ giờ (id), lúe băỵ giờ 
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5. Tout le temps passé: bấỴ naỵ Cjusqu’à 
prẻsent, bấỵ chầỴ (id) báỵ lâu (id), xưa naỵ 
(id), báỵ lâu naỵ (depuis si longtemps). 

6. Tout le temps à venir: từ ràỵ tpở ♦ đi 
(dỗsormais, dorénavant) từ naỵ về sau (id). 

7. L’urgeace, la rapidité, le retard etc...: kíp 
(d’urgence^, kịp (à temps), ehóng ,^vite), chậm 
(en retard) chầỴ (tard), lâu (longtemps), sớm 
(tôt), muộn (tard), tpưa (tard dans la matinée),, 
khuỵa (tard dans la nuit), ngaỵ (tout de suite), 
lập-tứe (imiĩiédiatement), tửe-khẳe (sur le 
champ), tửe-thì (id). 

8. La progression ; dần dằn ou lăn lần 
(peu à peu^, dần-dà (id), từ-từ (lentement et 
progressivement), một ngàỵ một... (de jour en 
jour), càng ngàỵ càng... (id) 

9. La ừéquence plus ou moins régulière : 
năng ("ỉréquemment), haỵ (souvenV, hằng (ré- 
gulièrement), thường (d’ordinaire), thường- 
thường (id), thời thường (id), có khi (par- 
fois), có lúc (id), ít khi (rarement), nhiều khi 
(plusieurs fois), lắm lúc (id), mộL đôi khi 
(quelqueỉois), đòi phen (id), đòi khi (id), 
thỉnh-thoảng (de temps en temps). 
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10. La souđaineté : bỗng (soudaiĩi), chợt 
(id), sựe (tout à coupj, vụt (id), thoắt (id), 
bỗng dưng (tout à coup), thình-lình (id) băt- 
thình-Iình (^id), bỗng ehốe (à rirtiproYÌste), 
tình-eờ (par hasard), ngẫu-nhiên ('souđain), 
thốt-nhiên (id), đột-nhiên (id) tự-nhiên (iđ), 
bất-kỵ (à rimproviste). 

Remapques. — I. Ngày kia, hôm kia ou bửa kia empíoyés 
comme adverbes de temps ont plusieiirs sens. 

1. Ngày kia signilie : après-demain : 

Ngày kia nó sẽ làm xong : 11 aura fini dans deuT 
ịours. 

Hôm kia ou bữa kia signiíie: at'an<-/Her; 

Hôm kia nỏ đã đi vào Huế rồi: II est parti pour 
Huế avant-hier 

2. Ngày tpu'ó*c signilie : aulrefois : 

Ngày trvpó^e người ta không ưa trang-sức : aulre- 
fois on n’aimaif pas les parures. 

Hôm triró^c ou bữa tpipỏ'c Bigniỉie : Vaillre jour : 

Hôm triró*e tôi dã gặp ông tíg: Je Taìi renconíré 
1'aulre jour. 

3. Ngày nay signilie : à nolre Ểpogue : 

Ngày nay sụ giao-thòng rất tiện-lợi : De nos ịours. 
les communicaítiops sont très laelles 

Hôm nay et bữa nay signilient : aujourd’hui : 

oHôm háy tôi chưa ôn cơm : Je n’ai pas encore mangé 
aniourd'hui. 

II. Les déterminatils đêmoDStratìís: ấy, nay, nấy ou le détèrmi- 
natif indéỉini nào, pìacés après les noms: khỉ (moment) lúd (id^, 
buSi (époqueliođộ (période), phen (fois), thuả (époque) etc... peuvent 
être coDsidẻrés comme des locutions adverbiales de tetíips : 
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Khi ấỴ nó đi vắng ; A ce moment-là il était absent. 

Phen này la quyết ra tay : Cetíe foừ, je 8UÌS décidé 
à agir. 

PLACE DES ADVERBES DE TEMPS 

268. — La place des adverbes de temps n’est 
pas fixe en général. Elle dépend. du sens ou de 
riiarmoiiie de la phrase: 

Hôm qua nó đến nhà anh : Hier i] est 
venu chez vous. 
ou biea 

Nó đến nhà anh hôm qua : II est venu chez 
vous hier. 

269. — Cependant les adverbes suivants ont 
une place fixe: 

1. Au commencement des propositions: ehốe 
nữa (tout à rheure), lát nữa (id), tí nữa (id), 
mai (demain), mốt (après-demain), sang tháng 
(le mois prochain), sang năm (Lan prochaÌD). 
Có khi (paríois), có lúc (id), ít khi (rarement), 
lẳm khi (souvent), nhiều khi (id), bất kỵ 
(à rimproviste), xưa naỵ (jusquici). Bỗng(sou- 
dain), chợt (id), bỗng chốc (id), -bỗng dưng 
(inopinément), tự nhiên (soudain), thời thường 
(dordiuaire) từ pàỵ trỏ* đi (désormais), từ nay 
về sau (id): 
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Ch6e nữa anh đến lấy : Vous viendre^ pren- 
dre (cela) tout à 1’heuie. 

Mai nó vè quêDemain il reutrera à son 
villoge natal. 

Xưa naỵ nhản định thẳng thiền cũng nhiều. 

(Kiều) 

De tout íemps, on a souvent vu des volontés 
tiũompher du destin. 

2. Devant le verbe ou le qaalificatif: haỵ 
(Préquement, souvent), năng (id), thường (d’or- 
dinaire), ehựt (tout ỈI coup), sựe (id), thoắt 
(brusquement), càng ngày càng... (de jour en 
jour), một ngày một... (id): 

Nó haỵ đánh đàn : II fait souvent de la 
musique (instruinent à cordes). 

Anh ấy năng đi lại đấy: II va souvent là. 

Tôi chựt nghe tiếng người kêu: J’entends 
soudain des cris. 

Một ngàỵ một v&ng tin : A mesure que les 
jours passent, le silence devient plus prolond. 

3. Après le verbe ou le qualiíìcatil: mãi 
(sans cesse), hoài (id), luôn (continuellement); 

Nó ãi chơi hoài : II se promène tout le temps, 

Anh ấy đi vắng luôn : II s’absente très sou- 
vent. 

'Nó đẹp mâi : Elle est touịours belle. 
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Remarque.— Quand le verhe a UB cơmpléiDent đirect, les adver- 
l)es : mãi, hoài, luôn se placent après le corapiément : 

Nỏ uống rượu hoài ; 11 boit sans cesse de Talcool. 
Anh ấij dành no mãi ; II le bat sans arrêl. 


•ADVERBES de lieu 

27Ơ.— Les adverbes ou locutions adverMales 
de lieu peuvent se répartir en plusieurs groupes, 
selon expriment : 

1. Le lietí où Ton se troave : đâỸ (icij : 

Lại đẩỴ : Venez ici. 

Đề, đâỵ : Laissez ici. 

2. Le lieu qu’ổn voit ou qu’on moĩitre : đó 
(là), đấỴ (id), tê (id), kia (id), kìa (id) : 

Đứng đấỵ : Restez là. 

ISigòi đó : Asseyez-vous lờ. 

3. D’autres lieux : gằn (près), kề (à côté), 
cạnh (iđy, ehung-quanh (atìtonr). Xa (loin), 
xa-xa (asseĩỉ loin^. Trên ("đessũs), dưới (des- 
sousX trước (devant), sau (derrière). trong 
(dedans), ngoài (dehors), giữa (au milieu). Khắp 
(partout), đâu đâu (id), khắp mọi’ nưi (id) 
etc... 

Remarque,— Les déterminatils démonstratiỉs : [ấỴ, kia, nàỵ, ni, 
placés après les noms : chỗ, no"!, ch6n etc... peuvent êlre considérés 
commc des locuíiòns adverbiales de lien : 
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Nỏ ử chốn này i n habite cet eiulroil-ci. 

ỏng ngôi ehỗ kia : Vous vous asseyez lá. 

27ỉ _Les adverbes de lieu : đâỵ (ici), đăỵ 

(là), đỗ (id), đằng nàỵ (de ce côté-ci), đằng ấỴ 
(de ce cpté-là), bên nàỵ (de ce côté-ci), bên ệÍỴ 
(de ce côtẻ-là), désignent paríois des personnes : 

Đó với dâỵ không dày mà huộc (Ca-dao) : 
Entre vous et moi, il n’y a aucun lien et 
pourtaat nous sommes attachés. 

Đằng ấỴ đã nói thể, thì đâỵ cứ nhận : 
Puisque voụs ave7, insisté, /'accepte. 

272 _Les mots : trướe (devanỤ, sau (der- 

rière), trên (sur, aa-dessus), dưới (sous, au- 
dessous), gán (près, près de), xa (loin, loin 
de), trong (daas, dedans), ngoài (dehors, hors de), 
giữa (au miliea, au milleu de) sont des prẻposi- 
tious qui peuvent être employées comme adverbes 
de lieu. 

Par exlension, trướe, sau peuvent s’employer 
comme adverbe de temps; 

Nó đến tPiró*e, tôi đến sau : II est arrivé 
avant, moi après. 
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ADVERBES INTERROGATIES 

273. — On peut distinguer plusieurs sortes 
d’adverbes interrogatiỉs selon que rinterrogation 
porte sur la manière, la cause, la quantìté, le 
temps, le lieu, etc... 

1. Manière: sao ('comment), làm sao (id , 
thế nào (id) placés après le verbe ou le quali- 
iicatií et à la fin de la pbrase; 

Người ấy nói sao ? : dit ? mot à 

mot; comment a-t-il parlé ? 

Nó ẩau. làm sao?: Quelle est sa maladie ? 
mot à mot .• Comment a-t-íl mal ? 

Người kia đẹp thế nào ?: En quoi est-elle 
belle ? mot à mot: cetle personne est belle 
comment ? 

2. Cause: &ao (pourquoỤ, làm sao (id), 
tại làm sao (id) plácés au début de la phrase: 

Sao nó không nói ? : Pourquoi ne parle-t- 
ii pas ? 

Làm sao nó ăn u thể ? : Pourquoì mange- 
t-i! si peu ? 

Tại làm sao nó bỏ đi 1 : PoiHHỊiioi a-t-d 
tout laissé pour partir ? 
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Remarque — Au lieu d'être au début de la phrase, sao vient parlois 
en second lieu, surtout en poésie •• 

Người sao hiếu nghĩa đả dường, 

Kiếp sao rặt nhĩrng đoạn-trường thế thôi I (Kièu) 
Comment cette personne peut-elle possẻder ainsi 
toutes les vertus, 

Pourquoi son deslin n’est-il tissé que de mỉsères? 

3. Quantité : adverbes mấỴ (quel, combien), 
bao nhiêu (combien). 

a) S’il s’agit d’uiie quantité que Ton sup- 
pose faible, on emploie mấỴ : 

Cậu ỉên raấỴ ? : Ọuel âge avez-vou,s (à un 
garẹon)? 

Nó ngồi lớp mỒỴ ? : Dans qaelle classe 
est-il ? 

b) S’il s’agỉt d"une quantité qu’on suppose 
ỉorte, on emploie bao nhiêu: 

Anh cần bao nhiêu tiền ?: Combien avez- 
vous besoin d’argent ? 

Tăt cả có bao nhiêu ? : Combien y a-t-il 
• én tout ? 

4. Xemps : bao giờ (quand ?), bao lâu 
(combien de- temps ?): 

Bao giò* nỏ về ? ; Quand sera-t-il de retour ? 
ồng ở đấy bao lâu ?; Combỉen de íemps 
y êtes-vous resté ? 
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5. Lieu: đâụ (oùl), bao xa (quelle est la 
distance?). Ces adverbes íit locutions adverbiaỉes 
sont placẻs à la fin de la proposition : 

Anh ở đâu ? Où demeurez-vous ? 

Từ đáy vê đấy mất bạo xa ? : Queỉle esí 

la ặistance (Ị’ici là ? 

DE QUELQUES ADVERBES INTERROGATIPS 

274. — Les adverbes marquant la quautité, la 
terpps, le Ịieu, placés au commencement de la 
proposition et suivis de ĩadverbe cũng expri- 
ment la totalité (voir § 253-2) : 

Bâu cũng nô-nức đi xem : Partout on s’em- 
presse d*aller voir. 

Bao nhiêu cũng bắy nhiêiỊ tiền mất chi 

(Kiều). 

Ọuelle que soit la Sứmme, elle oe sera pas 
perdue. 

275. — L’adveíbe đâu (où) sert primitivement 
à interroger sur un lieu qu’on ignore. De là, son 
sens s’est étendu et il peut expriraer : 

a) Le doute: 

Ngờ đâu nó bạc như thế: Qui ruurait erử 
si ingrat. 

Biểt đâụ ỘIỊỘC đời này Ịihông .phải là một 
giấc mộgg : Qui ẹait ceỊte vie n’est 
pas un sọpge. 
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b) La négation: 

Giàu đâu đến chúnq nó : Comment la ri- 
chesse peul-elle arriver jusqu’à eux. 

Của dâu cho chúng nó mãi : Où trouver de 
quoi leur donner ainsi tout le temps ! 

Ai lấg quyền sách của tôi đề đây ? — Tôi 
biết đâu : Qui a pris le livre que j’avais 
laissé ici ? — Je n'en sais rien. 


ADVERBES D’OPlNION 

276 _Les a(Ịverbes ou loqutions adverbiales 

dopinion sont de trois sortes : les adverbes 
d’affirmạtioiỉ. ies aậverbes de doụte et les ad- 
verbes de négation. 

ADVẼRBES D’AFFIRMATION 

277 _On groupe sous ee titre les adverbes 

qui marqqent : 

1. La présence, répondant à un appel. 

2. Le consentement. 

3. La certitude. 


278 — "Advepbes dẹ présence _Ppur ré- 

pọndre à*ùiỊ ạppel, en aỉbrmant sa prẻsence, on 
erpploịe hes mots suivants : 
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a) d’inférieur à supérieur : dạ. 

b) de supérieur à iníérieur : o*i. 

. 279. — Advepbes de eonsentement — Pour 
exprimer le consenteraent, raccord, racquiesce- 
ment, on emploie les mots suivants ; 

a) d’inférieur à supérieur ; dạ, vâng em- 
ployés seuls, et phải, được, cỗ ou đã, précé- 
dés chacun de bầm ou thưa : 

Mày phải ỉờm việc ăy cho xong. — Dạ. 

Tu dois íìnir ce travail,— Oui, monsieur. 

Ảnh có xem quy en sách ấy khống ■* — Bằm có. 
Avez-vous lu ce livre ? — Oui, monsieur. 

b) d’égal à égal : phải, được, eó, đã, 
non précédés de bằm : 

Mai anh có đi không ? — cỏ. 

Partirez-vous demain ? — Oui. 

Anh đi xem hát đấy à ? — Phải. 

Vous allez au théâtre ? — Oui. 

Tôi muồn mượn anh quyền sách này. — Đưọ'C. 
Je voudrais vous emprunter ce livre. — 
Prenez-le. 

c) de supérieur à iníérieur : ừ : 

Tôi xin lẫy quyền sách.— ừ: Je vous demaude 
la permission de prendre le livre. — Ouì. 
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280. — Advepbes de eeptitude. — Pour ex- 
primer la certitude,' on emploie les mots suivants ; 

a) Ắt (íorcément), tất (id), ắt là (id). tàt 
là (id), ắt hẳn (sùrementí, devaiit im verbe ou un 
qualiỉicatil. 

b) chắc certainement, hẳn (id , quỵết (ré- 
solument) après un verbe. 

c) Tất nhiên (naturellement, évidemment), 
quỵết nhiên (id), quả nhiên (en fait, à la vérité), 
quả thực (évidemment en effet) au commencement 
de la phrase. 


ADVERBES DE DOUTE 

. 281. — Les adverbes ou locutions adverbiales 
marquant le doute se placent en tête; eó lẽ (peut- 
être), dễ thường ('probablement), vị tăt (pas sù- 
rement), hoặc... ehăng (peut être), haỵ đâu (quí 
saitsi...), ngờ đâu (id), biết đâu (id), ehắe gi 
(on nest pas sùr que...), âu hẳn (sans doute), âu 
eũng (id), khổng biết ehừng (on ne sait jamais) 
etc... 

Remarque. — Les adverbes de certitude : chắc, hẳn, expriment le 
donte quand ilặ sont placés au commencement ou à la íin de la phrase : 

Hẳn mai ná không đi: Peul-ẻlre ne partira-t-il pae 
' demain. 

Nó sắp đến chắc : II va veuir probabltmenl. 
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ADVERBES DE NÉGATION 

282. — L’abverbe de négation ordinairẹ est: 

không: 

Nó không biết : II ne sait pas. 

Remarque. — Pour répondre à un supérienr, ou ajoule le niot bằm 
«u thu-a. 

Bãm không : Non, Monsieur. 

Thira không : — id — 

283, — Les autres adverbes de négation sont les 
suivants et sont employés: 

1. Pour renỉorcer Iine négation: không... eả 
fpas un, personne) không. . suốt (Sốt) eả (id); 

Không ni đến cả : Personne n’est venue. 

Không có đòng nào suốt cả í iV’avoir pas 
un sọu vaiUant. 

2. pour ịndiquer que l’action n’est pas encore 
fạite : chưa, placé devant le verbe ou le quali- 
ỉicatiỉ Ị 

Hạc chưa thuộc : Ne pas savoir encore la leẹon. 

Qịịạ gày chưa chíg : Ce fruit n’est pa$ cn-i 
co re mùr. 

3. Pour nier, pn répopse à pne aíhrmạtÌQn ex- 
primée ou supposée ; há: 

Há dám quên ơn ; Goniment oserait-il oublier 
les bieníaits 
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4. Pour déconseiller ou interdire une action : 
ehớ, đừng placés devant le verbe ; 

Chứ ỉàm bậy : Ne failes pas de bêtise. 

5. Pour exprimer une volonté coiitraire ou une 
incapacité : chẳng, chả, nọ, chẳng hề : 

Chẳng nói: Rerusei* de parler, ne pas vouloir 
parlcr. 

Nọ đì đâu : N’aller nulle part. 

Chẳng h'é ngó đến : Ne pas daigner ịeter 
un coup d’oeil. 

Remarque — Ne pas coníondre nọ adverbe de négation, avee nọ 
déterminatií démonstratit (Vcir chapitrè VI, § 109j. 

6. Pour exprimer rìnutilité d’une action r mựa, 

lọ, ỉọ là : 

Lọ điềm trang : Inutile dé se parer, 

Mữa pỈỊảv’‘^ễttMìậi: Inutilé d’insister. 





CHAPITRE XI 

LA PRÉPOSITION 

284. — • La préposition relie un mot à son 
complément. 

285. — Parmi les prépositions OĨI distingue d’après 
leur origine: 

1. Les prépositions proprement dites: bằng 
(au moyen de, en), bởi (à cause de), eủa (de), 
nhân (à Voccasion de), từ (à partir de), tự (id), 
với (avec) etc.., 

2. Les qualiíìcatiís employés comme préposi- 
tions; gần (prẻs de), xa (loin de), giữa (au mi- 
lieu de), ngang (vis-à-vis de\ ngaỵ (en face 
de) etc... 

3. Les verbes employés coinme prép,ositions: 
eho (à, pour), đề rpour), đến (jusqu’à), đối 
(en face de), lại (vers), khỏi (au delà dc), ở (à), 
lên (à, sur, vers, dans [en montantl)," xuống (à, 
sous, vers [en descendant]), ra (à, verS' [en sđr- 
tant]), vào (à, dans, vers [en entrant]), qua (à 
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travers), tại (à), tới (à, [en arrivant]), sang 
(à [en traversant, en passant]), theo (avec/der- 
rière, [en suivant]), về (ầ, [en rentrant] ; au 
suiet de), tpừ (excepté) etc... 

4. Les locutions prépositives: eòn về (quant 
à) đối với (vis-à-vis de, à legard de) etc... 

286. — Outre ces prépositions, certains raots 
sont employés tantôt comme adverbes, tantôt 
comme prépositions, tels que: eòn (encore, quant 
à), bên (à côté, du côté de), trên (sur, au-dessus), 
dưới (SOUS, au-dessous), tpong (dans, dedans), 
ngoài (dans, [se rapportant à un endroit qui 
est à rextérieur ]), tpưửe (devant, avant, aupa- 
ravant), sau (après, derrière) etc . ; ou des mots 
qui sont employés tantôt comme conjonGtions., 
tanttôt comme prépositions, tels que: bởi (parce 
que, à cause de), vi (id', cùng (avec, ensemble), 
đề (pour, afin que), etc... 

287. — Les prépositions peuvent se diviser, 
d’après les rapports qu'elles établissent, en pré- 
position de lieu, de temps, de cause. de but, etc... 

PRÉPOSITIONS INDIQUANT LE LIEU 

288. — Les prépositions indiquant le lieu sont: 
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ỏ* (à), tậi (à), trên (sủr), dưới (sơus), iróhg 
(dans), ngoài (daiís, [ se rapportant à un en- 
đroit qui est à lextérieur]), giữa (au mìlieu đe), 
bên (à côté de), tpưứe (devant, sau (díerrière), 
gần (près de), xa (loin de), ngang (vìs-à-vis 
de), ngaỵ (en face de), đối với (en faốe de, en- 
vers), etc... 

Nó làm nhà găn núi: II construit une mai- 
son près dé la montagne. 

Anh ấi/ đứng ngoài vườn : II est dans le 
jardin. 

ở 

209.— ở, verbe, signide • habiter : 

Tôi ở Hà-nội : òliahiie Hà-nội. 
ở, préposition, marqdé : 

a) Le ỉieu, remplacement : 

Quyền sách đề ỉr băn : Le liv^ro est piacé 
sur la table. 

Đứng ỏ* bờ đường : Se tenir (debout) au 
bord de la route. 

L) L’origine. Dans ceÉi emploi, ử est tou^ 
jours accompagné d’un verbe marquant le mou- 
vement et d’un adverbe de direction, comme i 
ra, vào, íên, xuống etc... placé à la fìn de la 
propơsition (Voir ồhapitre X, § 264) : 
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Lấy ỏ* đáu ra ? : D’oi\ tirer ì Đ’où sortir ? 
Tiần ỏ* iay minh làm ra : L’ai' 2 :ent gagné 
de ses propres mains. 

Vàng lấy ở mỏ lên ; De Tor extrait des 
mines. 

Đem ỏ* trên núi xuòng ; Rapporter de la 
montagne. 

CHANGEMENT DE LIEU 

290.— Certains verbes ejDployés comme prẻ- 
positions indiquant un changement de lieu : pa, 
vào, về, khỏi, theo, lên, xuống. 

Ra 

291_ Ra, verbe, signifie : sortir : 

Nỏ ra vườn : 1] sort dans le jardin. 

Ra. préposition, marque un passage de rinté- 
rieur vers ĩextérieur, ou une séparation : 

Nó đi ra đô?ỉg : II sort « dans » les champs. 
Chia ra ba phần : Dỉvi.ser en trois parties. 

Vào 

292.— •Vào, verbe, signiỉie : enlrer : 

Thuyền vào sông: La barque enire dans le 
Aeuve. 
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Employé comme préposition, il marque un pas- 
sage de rextérieur à rintérieur: 

Xông vào nhà người ta : Paire iiTuption, 
entrer brusquement dans la maison d’autrui. 
Bỏ vào phần mình : Mettre dans sa propre 
part. 


Về 

293 — Về verbe, signiỉie : revenir, rentrer : 

Nó v'ê nhà : II rentre à la maison. 

Về, préposition, a deux sens : 

a) II marque le retour vers le lieu d’origine: 

Giặc rút v'ê sào-huyệt: Les brigands se reti- 
rent dans leur repaire. 

Chim bay v'ê rừng : Les oiseaux reutrốat 
dans la forêt. 

b) II signiíie : au sujel de, á propos de, sur: 

Nói về chả-nghĩa hòa-binh : Parlei' du paci- 
fisme. 

Tinh về đường qayền-lợi: Calculei- en vue 
de son intérêt. 

Khỏi 

294. — Khỏi, verbe, signiỉie; ẻchapper à : 

Nó khỏe mạnh : II est guéri; mot à mot: 
il ẻchappe à la maladie. 
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Employé comme préposition, il marque un rap. 
port de même sens : 

Ra khỏi nhà : Sortir de la raaison. 

Lảnh khỏi íaì-nạn : Echapper au danger. 


Theo 

295. — Theo, verbe, signiỉie ; suivre: 

Vợ theo chồng : La femme suii son man. 

Employé comme prẻposition ce mot marque Tac- 
compagnement, rimitation : 

Đem theo mấy người nhà : Emmener {avec 
soi) quelques domestiques. 
hói theo mọi người : Parler d’après les 
autres. 

Lên, xuống 

296. — Employés comme prépositions, les ver- 
bes lên ('monter), xuống (descendre) marquent 
la direotion de bas en haut et inversement: 

Đi lên gác : Monter à rétage. 

Bay lên trời: ịVoler vers le ciel. 

Bựởc xuòng thuyền : Descendre dans la bar- 
que. 

'Lặn xuòng nườc : Plongep dans Teau. 
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POINT DE DÉPART 

297. — Les prépositions marquanl, le point de 
dẻpart dans Tespace et dans le temps sonl: từ, 
tự (de, depuis, à partir de); 

a) Lieu: 

Nó đi từ Nain-kỳ ra Bẳc-kỳ : II va de la 
Cochinchine au Tonkin. 

Viĩn Lê Thái-ib dẩg nghiệp tự núi Lam-sơn : 
Lê Thái-tồ commenọa son action au mont 
Lam-sơn. 

b) Temps: 

Nó dậg từ sâu giờ sáng : II est levé depuis 
six heures du matin. 

Anh ăg đi ỉàm việc tự iháng trước: II va 
au travail depuis le mois dernier. 

Remarque. — Ne pas conỉondre tự, préposition, avec tự, pro- 
nom, employé devant le verbe (Voir chapitre IX, § 219-2). 


POINT D’ARRIYÉE 

298.— Lesprépositions marquant le point dar- 
rivée sont. đến, tới, iại. Ce sont à d^origme des 
verbes qui signiũent: arriver, venir : 

Mai nó lại nhà tôi : DemaÌQ.iL viendra chez 
moi. 

Tôi tó*ĩ đó : Je suis arrivé lả." 
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Employés comme prépositions, ces mots mar- 
quent le point d"arrỉvée: 

Nó đưa lại nhà tôi ha CÌIUC cam : II apporte 
chez moi une trentaine d’oranges. 

Sang tới bên kia sông: Atteindrp l’autre 
côtó du fleuve. 

Bi đến đâu phải theo phong-tục ở đấy: 
II faut se plier aux coutumes de Tendroit 
où Ton se trouve. 

299. — Oứtre ce sens propre, les prépositions: 
đến, tới ont encore UĨI sens íiguré; 

Nó hiều đẽn những ìẽ cao xa : II com- 
prend ịusqùaux idées prolondes. 

Tôi biết tó*! gốc-tích nhà nỏ : Je connais 
jusqu’aux origines de sa lamille. 

PASSAGE 

300_Les prépositions marquant le passage 

sont: qua, sang. 


Qua 

30Ị, — Qua, verbe, signitìe: Iraverser: 

Qua sông : Traverser le Aeuve. 

Qua, préposition, marque ridée d’un passage 
Par dessus] à còté ou devant, à travers: 
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a) Passage par dessus : 

Bước qua cái bàn : Enịamber la table. 
Nhảy qua cái rãnh : Sautei' une rigole. 

b) Passage à côtẻ ou devant: 

Đi qua bên cạnh nhà ông : Passer à côté 
de votre maison. 

Đi qua làng kia: Passer devant ce village-là. 

c) Passage à travers; 

Ném qua cửa so : Jeter par la fenềtre. 

Chui qua hàng rào : Passer à travers la haie. 
Viên đạn xuyên qua vách: La balle passe 
à Iravers la cloison. 


Sang 

302 — Sang, verbe, signiGe; aller à un en- 
droil après avoir passẻ une limile, ou [rancìii un 
obstacỉe: mur, cloison, rue, montagae, ỉleuve, 
mer i 

Nó sang Tây : II va en Europe. 

Eraployé Gomme préposition, ce mot marque 
un rapport de même sens : 

Ném sang đáy : Lancer ici. 

Đi sang bên nhà láng-dỉầng : Aller dans 
la maison voisine. ' ' 

Trèo sang bên kia núi : Passer ,en grimpant 
à Pautre côté de Ja moùtagne. 
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DURÉE 

303— Les prépositions marquant la durée soiit; 
nội, trong (dans, pendant, dans la limite de): 

Nội ngày mai phải làm xong : II faut que 
ce soit fìni demaia dans la journée. 

Trong ba ngàg thì nỏ nộp đủ : Avant trois 
jours il versera tout. 

CAUSE 

304. _ Les prépositions marquant la cause 

sont; bởi là cause de), tại (id), vì ũd), nhân (idi: 

Bỏ-i ai mà có chuyện này : C’est quelqu’ua 
qui est cause de tout ceci. 

Tại anh thành ra hai người giận nhau: 
A cause de vous, i!s sont en brouille. 

Nhân chuyện ấy mà tôi đến đây : C’est à 
cause de cette affaire que je viens ici. 

Vì ai ngãn-đón gió đông ? (Kiều) : Qui est 
cause de Tarrêt du vent d’est ? 

Remarque. — Nhân se place gẻnéralement au commencement 
de la phrase. 

LA MATIÈRE, LTNSTRUMENT 

305. — La préposition marquaiit la matière^ 
Ịmstrumènt est bằng (de, en, au inoyen de): 
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Ràn làm bằng gỗ: Table tầite en bois. 

Trông bằng mắt : Regarder avec les yeux. 

LE BUT 

30 Ọ, — Đề indique le but/ 

Làm nhà đề ỏ’; Construire une maison pour 
habiter. 

Đóng vở đề viết: Faire un cahier pour 
écrire. 

Hemarques. — I. Ne pas coníondre đề, préposition, avec dề 
conjonction. Dans le premier cas, il relie deux mots : Lấy dề xem 
f'Prendre pour voirJ. J)ans le second cas, il relie deux propositions: 
Anh cứ làm đề tôi giúp (Paites touiours pour que je vous aidel. 

II. Ne pas coniondre đề préposition et đề conjonction av8c đề, 
verbe, qui a deux sens: 

^ Poser, placer : 

Cái ảnh đề trên bàn: La photographie esí placée sur 
la table. 
b^ Laiser ; 

Bề lỏi viết giúp anh: Laissez-(noi écrire pour vou*. 


Cho 

307. — Cho, verbe, signiỉie: donner, offrir: 

Tôi eho nó cái quại : Je lui donne un éveu- 
tail. 

Ce verbe cho peut encore former avec là et 
làm des verbes composés; eho là,' eho làm 
qui signiỉient: prendre pour : 

Cho là hay : Prendre pour intéressant. 

Cho làm đẹ'): Prendre pour beau. 
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Employé comme préposition, il indique: 

a) rattribution : 

Trả tiền eho người ta : Payez-les. 

Cấp eho nó mấy mẫu ruộng : Lui donner 
quelques mẫu de rizièỉ*es. 

b) le but: 

Quét eho sạch : Balayer pour que ce soit 
propre. 

Xèt cho kỹ : Examiner bien {pour que Texa- 
men soit consciencieux). 

c) ĩaide, rassistance à un égal ou à un 
iníérieur: 

Đe tôi làm eho anh: Laissez-moi faire pour 
vous. 

Dans ce dernier cas, le complément peut être 
sous-entendu : 

Đưa áo đây, lao mặc cho : Passe-moi la 
veste, je vais te la mettre. 

Lựa lời, sinh mới bảo eho. (Trinh-thử). 
Après avoir choisi ses mots, il le lui faire 
comprendre. 


Của 

308. — Của marque la possession : 

Áo của tôi: Ma robe. 

Tiên của nó : Son argent. 

Remarque. — On n’emploie eủa qiiẹ lorsqu’on a besoin de préciser 
la possession; d’ordinaire, on dit: Áo tôi fma robe). Tiền nỏ (son 
argent). (Voir chapitre II, § 22, Remarque 1;. 
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LA CONJONCTION 

309. — La conjoĩiction réunit soit des mots de 
même nature, soit des prospoitions, soit des phrases : 

An và mặc là sự nhii-yếu của người ta: 
La nourriture et les vêtements sont des 
bpsoins de 1’homme. 

Ai cũng biết rằng người khôn hơn các loài 
vật : Tout le monde sait que rhomme est 
plus intelligent que tous les animaux. 

Xưa nag không có cái gì là thật thường- 
định. Yậỵ nên ta cứ phải tỉm cách theo 
thời mà sửa đoi sự sinh-hoạt của ta : De 
tout temps, il n’y a rien qui soit vraiment 
stable. Cat pourquoi nouá' devons toụịours 
chercher â nous adapter au temps pour 
améliorer notre existence. 


CONJONCTIONS DE COORDINATIÓN 

310 — II y a deux sortes de conj.onctions : 
les conjonctions de coordination et les conjonctions 
de subordination 
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311. — Les conjonGtions ou locutions conjonc- 
tives de coordination établissent les rapports sui- 
vants .• 

1. La réunioii, raddition; và (et), với (id), 
eùng (id), eùng với (id) etc... 

2. ưalternative : hoặe (ou), haỵ (id), haỵ 
là (id), etc... 

3. La conséquence: thế (ainsi), vậY (donc). 
nên (c’est pourquoi), eho nên (id), nên chí 
(id), vậY nên (ainsi donc), thành thử (par 
conséquent), bởi pửa (c’est pourquoi), bởi thế 
(id), bởi vậY (id), vì thế (id), vì vậY (id), etc... 

Remarques. — I, Ne pas contondre nên, abréviation de cho nên, 
avec nên, verbe, comme dans : Ta nên tập the thao : Nous devons 
íaire des exercices physiques. 

II. Distinguer trois mots vậỵ ! 

a) VậỴ, coiijonction, marquant la conséquence et placẻ en 
général au dẻbut de la plirase : 

Vậỵ đáa lại vào dìÌỊ] : Donc tout rentre dans Tordre. 

b) VậỴ, adverbe, signiỉiant ; aỉnsi. 

Tôi biết vậy, thi tôi không đi: Sì je savais cela, 
ie ne serais pas parti. 

c) Vậy, particule tinale (Voir chapitre XIV, § 327-12): 

' Nhân nghĩa là cải đức iSt của người ta vậy. La bonté 
et la juslice sont des vertus de rhomme. 

4. l<’annonce d’un argument nouveau et la 
progressioa dans le raisonuement; vả (or, de plus), 
vả lại '(d’ailleurs), vả chăỊig (id), huống (à 
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plus forte raison), huống ehì iid), huống hồ 
<id), phương ehi (id). 

5. L"opposition ou la restrictioĩi : nhưng 
<mais), nhưng mà (cependant). song (mais), 
song le (toutefois\ tuỴ nhiên (néanmoins), thê' 
mà (pourtant), ehử (cependant, autrement), 
etc... 

Remarque. — Chứ s’emploie encore à Ja fin de certaine pbrase en 
laissaut sous-entendre ]a suite ou la conséquence de raction ou de 
rétat exprimé: 

Ngả vừa chứ... ; Dormez un peu moins, autremenl... 

Anh này mới gàn ehứ... : II est vraiment toqué, 
ce)ui là .. 


6 La transition: eòn như (quand à), đến 
như (id), ehí như (id), etc... 

.7 Le but : 

a) ầ atteindre: họa 'Si tant est que), họa 
chăng (id), ngọ hâu (id>. 

b) à éviter: kẻo (sans quoi), kẻo lại (id) 
kẻo mà ũd), kẻo nữa (id). 

8. L’aanonce d’une proposition dont on vient 
de découvrir rexplication: hèn nào (roilà pour- 
quoi), ịe coinprends que), hèn chi (id), thảo 
nào (id), etc... 
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CONJONCTIONS DE SUBORDINATION 

312 . — Les conjonction3 de subordinatioa reiient 
les propositions subordonnées aux propositions 
principales. 

313 . — Les corijoactions ou locutions conjonc- 
tives de subordinaíion indiquent les rapports 
suivants : 

1. Cause: vì (parce que), bởi (id), bởi vì 
(id , vì chưng (id), etc... 

2. But: đề (pour que), đề eho (id), etc. . . 

3. Gonséquence; cho đến (de sorte que),, 
đến khi (ịusqu à ce que), đến nỗi (si bien que), 
đến nưứe (au point que), etc... 

4. Temps: khi (lorsque, quand), lúe (id), 
đaiig khi (pendant que), đang lúc (id), trong 
khi (pendant que, tandis que), trong lúe (id), 
bao giò* (au moment où, quand), etc... 

3. Goncession; dù (quoique, bien que), dẫu 
(id), dầu (id), tuỴ (id), tuỴ rằng (id), etc... 

6. Gomparaison; ví như (ainsi que, comme), 
eâm như (comme si), eầm bằng (idi, cũng 
như (id), dường như ãd). thế nào... thế áỵ 

(de niêlne que..., de même), etc... 
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7. Supposition giá (à supposer que), phỏng 
(id), giả-sử (id), giá như (id). giá thề (id), 
phỏng như (id), etc... 

8. Gondition ; hễ (au cas où), nếu (si), ví ũd), 
ví bằng (id;, vĩ ehăng (id), ví dù (id), ví thụ* 
(íd), nhược bằng (id), etc.. 

Rằng 

314. — Rằng signiữe que... 11 introduit une 
proposition compléíive. Gette conjonction est em- 
ployée ordinairement après les verbes; nói (dire), 
biết (savoir), haỵ (apprendre) etc... et surtout 
pour rapporter les paroles prononcées par quel- 
qu’un ; 

Kỉỉông-tử nói rằng những người xảo ngôn 
lịnh sắc là ít có nhân : Confucius a dit: 
ceux qui parlent trop bien et composent 
facilement un visage de circonstance sont- 
rarement des hommes de bien. 

Remarque. — Quand la construction est claire, on supprime rằng 
pour allẻger la phrase, 

r 

315. — Rằng s’ajoute à certaines conjonctions 
pour ỉormer des locutions comme; dạu Pằng 
(quoi que, bien que), tuỴ Pắng (idb vì Pằng 
(parce que), etc... 
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Daas i’iin et Tautre cas, ràng n’est pas indis- 
pensable. Le plus souveiit il équivaiit simpleuieut 
aux deux points. 


Mà 


316. — Mà ; 

1. indique une opposition : 

Bài văn ngắn mà hay : Le morceau litté- 
téraire est couft mais beau. 

Cái nhà dài mà hẹp : La maison est pro- 
fonde mais étroite. 

Nỏ nghèo mà chăm học : II est pauvre mais 
studieux. 

Tiếc thay nước đã đánh phèn, 

Mà cho bùn lại vằn lên mấy lần. iKiều^ 
Quel dommage que Teau puriliée par ralun, 
subisse encore ả maintes reprises la souil- 
lure de la boue! 

2. réunit deux actions ou états étroitement 
liés dont la deuxième est une conséquence du 
premier ou dont le premier est intentionnel et 
prépare le second; 

Vua đòi vào cung mà phán rằng...: Le roi 
le fait venir au palais et dit... 

'Anh tim việc mà làm : Cherchez un emploi 
et travailleZc 

Nó sợ mà chợy trốn : II a peur et s’enfuit. 
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3. se place après le premier mot d’une pro- 
position conditionneile: 

Ănh mà không giúp nó, ihì việc ấg hỏng: 
Si VOIIS ne raidez pas, cette affaire ne réus- 
sira pas. 

iưày mà đi, tao đánh chết : Si tu t’en vas, 
je te battrai â mort. 

Làm mà không xong, thì tôi xấu-ho lẳin : 
Si je n’arrive pas â rinir ce travaii, j’au- 
rai grand'honte. 

Người mà đến thể thí thôi, 

Đời ph'ôn-hoa cũng ỉà đời bỏ đi. (Kiều) 
Quand on en est aiTÌvé là, tout est íini, 
Cette vie de célébrité éphémère est une vie 
gâtée. 

4. — introduit une proposition déterminative 
du mot précédant: 

Người mà các anh gặp hôm nọ, là người 
cỏ ihế-lực ở xứ này: L’honime (que) vous 
avez rencontré Tautre jour est un homme 
inAuent de ce pays. 

Tôi đã tim thấy quyền sách mà anh nói 
hôm nọ: J’ai trouvé le livre (dont) vous 
parliez Tautre ,jour. 

Remapques. — I. On voit clonc que mà n’est pas un « pronorp 
relatiỉ » comme il a été souvent dit, à tort. 

11. Nà s'empỉoie encore à la ỉin de certaiue phrase qu’on laisse 
incomplète poUr sous-entendre la suite ou la coBséqucnce d’une ac- 
tion ou d’un état exprimé : 
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ĐừiiỊỊ hỗn mà .: Ne sois pas si insolent, autrement. . 

Xhĩrng như Ihán ấy đã bao già, mà. . . (ThơJ 
Ce corps n’esl pas si vieux, que. .. 

III. En aucun cas. la présence de mà n’est indispensable. 

317 . — Mà s’eraploie encore, associé à d’autres 
conionctions pour former les locutions conjonctives 
suivantes; 

a) Locutions cor)jonctives de coordination 
marquaut ropposition ou la restriction: nhưng 
mà' (mais, cependant), song mà (id), ehử mà 
fid), nửa mà (ainsi, de la sorte), thế mà (id), 
vậY mà Cid). 

b) Locutions cọnjonctives de subordination 
marquant: 

1) Le but : đề mà (aíĩn que). 

2) La supposition : giá mà (à supposer 
que), phỏng mà (id). 

3) La concession : dẫu mà (quoique, 
bien qiie), dù mà (id). 

Thì 

318 — Thì ou thời est une particule qui se 
place entre deux éléments dont chacun peut être 
soit un mafc,* soit uu membre de phrase. Thì ne 
se trouve donc jamais en tête ni à la fin d’une 
phrase. 
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1. L’élément qui précède thì est une circons- 
tance du second. Celui-ci est une conséquence, 
une suite naturelle du premier. 

a) Cas où thì est indispensable 

Ăn thi no không ăn thi đói : Si l’on mange 
on est rassasié, si Ton ne mange pas on 
a faim. 

Gần mực thi đen, gần đèn thì rạng (Tục-ngữ); 
Quand on est près de Tencre, on devient 
noừ ; quand on est près de la lampe, on 
est éclairé. 

Biết thì thưa-tbốt, không biết thì dựa cột 
mà nghe (Tục.-ngữ) : Si l’on sait, Ton 
parle ; si Ton ne sait pas, Ton se tient contre 
la colonne pour écouter. 

S’il n’y avait pas de thì dans ces phrases, les 
mots no, đói, đen, pạng, thưa-thốt, dựa 
cột mà nghe, ne seraient pas séparés des mots 
ăn, không ăn, mựe, đèn, biết, không biết, 
et leur réunion signifierait: ăn no (bien manger), 
không ăn đói (roanger suíữsamment ; mot à 
mot : manger ne pas avoir faim), gần mực 
đen ('près de Tencre noire), gần dèn pạng (près 
de la lampe lumineuse), biết thưa-thốt (savoir 
parler), không biết dựa cột mà nghe (ne 
pas savoir se tenir contre la colớnne pour 
écouter). 
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La présence de thl ótablit au cọntraire, le 
rapport des mots no, đói, đen, rạng etc... avec 
un sujet non exprimé. 

Dans certains cas, le groupe de mots n’a plus 
aucun sens, si Ton supprime thi; 

Tham thì Ihâm : yuaiid oa est cupide, ou 
perd tout. í 

Thân này đã đế/ỉ thé này thì thôi (Kiều) : 
Quand on ea est arrivé à ce point-là, il 
n’y a plus rien ầ espérer. 

Dù ai buôn đâu bán đâu, 

Mòny mười thảny tám chọi trâu thì về 
(Ca-dao) : Où que Ton aille faire du com- 
merce, l’oa revient chez soi le dix du 
huitième mois, quand, il y a combat de 
buẩles. 

Si Ton supprime thi dans ces phrases, elles 
deviennent incompréhensibles. 

b) Gas où thì n’est pas indispensable au sens, 
inais oủ sa présence est nécessaire à rharmonie: 

Nếu ông giúp nó, thì việc ấy xong ngay : 
Si vous raidez, cette aíĩaire sera réglée 
imraédiatement. 

Muốn ăn guỗ, thì phải trồng cây : Si Ton 
-veut manger des fruits, on doit planter 
Tarbre. 

'Cằm lược thì nhớ đến gương. 
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Nằm chăn nhở chiếu, đi đường nhớ nhau. 

(Ca-dao) 

En tenant le peigne, on pen?e au miroir; 
Couché sous la couverturo, on pense à la 
natte et quand on est en voyage, on pense 
à ceux qu’on aime. 

Dans ce dernier exemple, thi ĩi’est employé 
qu’une fois. On pourrait, sans inconvénient pour 
le sens, soit le supprimer, soit en ajouter deux. 
G’est rharmonie et la métrique qui en règlent 
remploi. 

II. Thì insiste sur le mot ou le groupe de 
mots qui le prẻcède : 

Mua thì muữ đi cho xong : S’il faut rache- 
tei', achetez-le poùr en fìnir. 

Nói thì ai nói cũng đưọ’c Parler, tout le 
monde en est capable. 

Remapque. — Cet emploi est íréquent dans un parallélisme ou une 
opposition; 

Aiàỉ] thì gầỵ, nó thì béo : Toi, tu es maigre ; lui. il est 
gros. 

319. — Thì ỉorme avec dautres conjonctions, 
telles que: khi, Ẵúe, pửa, thế, vậỵ. . . des lo- 
cutions conionctives de coordination, marquant: 

1. L’alternative ; khi thì... khi thì (taD- 
tôt. . . tantôt), lúc thì. .. lúc thì (id). 

ỉ. La Gonséquence: pửa thì (aĩnsi donc), 
thế thì (id), vậỵ thì (id). 
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Mới 

320. — Mới relie deux propositions dont la 
première est la condition indispensable de la 
deuxième : 

Cỏ học mới có hay: II tầut avoir étudié 
pour être instruit. 

Có tiền mới đi choi : II faut avoir de Tar- 
gent pou% pouvoii’ aller s’amuser. 

Làm cái nhà này mất hai năm mới xong: 
II a lallu deux ans pour construire cette 
maison. 

Remarque. — Ne pas conípndre mó*!, conionction. avec mới, ad- 
verhe d’aspect (Voir chapitre IX, § 241). 


Là 

321.— Là, vểrbe, sigiiibe : être: 

Người là một vật trong vạn vật: L’homme 
est un être parmi les êtres innombrables de 
runivers. 

Những đ'ô đề làm ruộng là ; cày, bừa, cuốc, 
cào V, V. 

Les Instruments aratoires soni: la charrue, la 
herse, la houe,, le râteau etc... 

Remarque.,— Le verbe là s'emploie parỉois à la tin d’une phrase en 
laissant la pensée en suspens : 

Chẳng ta thì cũng như ta mới là.<. CKiều) 

Sans me faire religieuse, je dois me compter com- 
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me telle, c’esl ce qvi’il laut. 

ớ đÔỊ) hoặc có giai âni chùng là... CKiều^ 

Si par hasarcl nous avons ici qnelque bonne nouvelle... 

11 sui encore un qualiticatiỉ redoublé pour rentorcer une exclamation : 

Eẹp đẹp là í: Que c’est beau ! 

Giỏi giỏi là t : Que c’est habile ! 

Là conjonction, s’emploie parỉois à la placede; 

a) Pằng, après des verbes tels que : biết 
(savoir), ngờ (se douter), nghĩ (penser). tưởng 
(croire) etc... : 

Tôi biếl là việc ấy thế nào cũng hỏng ; Je 
savais que de toules iaọons cette aữầire 
ne pouvait réussir, 

Ngỡ là phu quí phụ vinh (Kiều) : Croyant 
que le mari accède aux honneurs et que la 
femme a sa part de gloire... 

b) thì, pour insister sur ưn rnot ; 

Nó là nó thèm vào : Lui, jamais il n’en veut. 

Đi là đi, không nói lôi-thòi ; Partir, c’est 
partir, n’en dites plus rien. 

Bên này là núi, bên kia là sông : De ce 
côté-ci, c’est la montagnc, de Lautre Côte, 
c’est le Aeuve. 

322. — Là íorme avec eùng, cũng, haỵ, 
hoặc, vậY, pứa, thế, nữa, les locutions con* 
jonctives siiivantes : 
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a) Locutions conionctives de coordination 
marquant: 

1. L’ạdditon: eùng là (et). 

2. ưalternative: haỵ là (oii bien), 
hoặe là ợd). 

3. La conséquence: vậY là (ainsi), thế 
là (id), pửa là (id). 

4. Le renỉorcement: huống là (à plus 
íorte raison). 

b) Locutions conjonctives de subordination 
marquant ; 

1. La cause: vì là (parce que), bcri là 
(id), bởi vi là (id), vì chưng là (id). 

2. La comparaison: cũng là (auẸsi bien 
que), như là (tel que). 

3. La concession; dẫu là (bien que), 
miễn là (pouvu que), tuỵ là (quoique). 

4. L’inutilité: lọ là (sans que), mựa 
là (id). 

5. Le but à atteiudre ; họa là (si tant est 
que). 



CHAPITRE XIII 

L’INTERJECTION 


323. — L’mtcrjoction est un mot ou une expres- 
sion qui sert à exprimer un sentimeut, un mou- 
vement violent de râme. 

324. — En général, rinterjection est un cri 
exprirnant: 

La ioie : A.Ì ÔI ơ í 
L’étonnenient : A • Uaí 
La douleur : Aỵ t Ẫĩí Ẫi ehàt 
La crainte Leỉừoi: Cha ôi í ôi cha ôi i 
Tpcri ôi í Ôi tpời ôi í 
Le doute ; Hé ĩ 

La colẻre ; Hừ ! Chà í Cha ehá í 

Les plaintes; Ô hô I Hõ*! ôi I Than ôi I Ỹhaỵ ! 
Yậỵ thaỵ ! 

Le reLour d’un souvenir : Ầ! ờ t 

325. — D’autres mots peuvent être employés 
comme interjections : 
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Kìa í pronom démonstratư, servant à mon- 
trer une personne ou une chose qu'on aper- 
ẹoit soudain. 

Chết í Chết nỗi, verbe. marquantla crainte, 
reffroi. 

Lạ ! Lạ đừi ! qaaliỉicatií, raarquaat réton- 
nement. 

Cựe ehưa ỉ Khốn - khồ ỉ Khốn - nạn ! 
Thưcrng-hại! qualiíìcatiỉs, marquant la 
plaiĩite à propos d’uQ malheur. 

Tội - nghiệp ! Tội - nghiệp chưa ĩ nom, 
marquant la pitié. 

En dehors de ces mots, on peub citer encore 
des adverbes : sao, placé après un qualiỉicatiĩ 
(Voir ohapitre X, § 250) et bấỴ, biết bao, xiết 
bao, dường nào qui expriment la plainte ou 
radmiration provoquée par une qualitẻ ou une 
quantité extraordinaire: 

Phận sao bạc bấỵ, Kiều nhil (Kiều) 

Quello mince destinée que celle de mon 
enfant Kiều ! 

Xiẽt bao những nỗi thảm sầu ! (Kiều) 

Que de sujets d’horreur et de désolutiou ’ 
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PLACE DE L’INTERJECriON 

326. — Les inberjections sont des mots isolés, 
sans rapport grammatical avec les autres dans la 
phrase Cest pourquoi leur plaee n’est pas ỉixe. 

Gependant Ải ! Aỵ 1 Chết I Ô hô ! Hỡi ôi Ị 
Tpờì ôi! Cha ôi ! Chà! Cha ehá! Hừ! etc... 
sont placés généralement au début de la phrase: 

Ái ! đau quá ! : Aĩe ! j’ai trop mal. 

Chết ! Ai bảo nó đi?: Malheur \ qui lui a 
dit de partir ? 

Trcri ôi ! Thế này có khề không ! : ô ciel ! 
que c’est malheureux ! 

Hỡi 0*1 ! Chỉ vì tham ăn mà bỏ mạng ! : 
Hélas ! c’est sa gourmandise seule qui l’a tué^ 

Thaỵ est touiours placé après un qualificatif 
ou un verbe: 

Thương thaỵ ! cái gái quạt mò, 

Hại thaỵ ! cái gái cầm vò đập săng ! 

(Ca-dao) 

Quelle pitié : cette femme qui évente une 
tombe ! 

Quelle horreur : cette autre qui ouvre un 
cercueil à coups de maillet ! , 

Yậỵ thaỵ accompagne touiours un qualifìcatif 
ou un verbe et se place à la fm de la- phrase: 

Kỉnh vậỵ thaỵ ! Que c’est respectable ? 

Đáng tiếc vậY thaỵ ! Que c’est régrettable !' 
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LA PARTICULE PINALE 

327.— La particule fìnale est un mot qu’on 
met à la fin d'une phrase pour donner à celle-ci 
plus de mouvement et de ỉorce. 

Ces particules sont les suivantes : 

1. Pour interroger : 

A, à, ir. Nhỉ. Tả. Hử. (Voir chapitpe II, 
§ 56). ^ 

2. Pour recommander ou rappeler : 

Nhé : Anh đừng nghe nó mà dại, nhé : 
N’ayez pas I’imprudence de récouter, vous 
eníendez ỉ 

3. Pour inviter à une action : 

Nào : Thử nói đe ta ngh , nào : Voyons, 
essajez de raconter. 

4. Puur inviter à une action commune : 

Hè : 7a đi chơi, hè ; Allons nous prome- 
ner, hé ? 

5. Pour vanter une quantitẻ, une qualité, une 
beauté elc... qui vous appartiennent : 
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Kia : Tôi có mười cái nhà, kia : J’ai dix 
maisons, vous savez ! 

Ròi tôi bảo cho anh biết một điều hay lắm, kia. 
Et puis, je vous dirai une chose fort inté- 
ressante, vous verre.z. 

6. Pour marquer le respect d'un inlérieur ré- 
pondant à un supérieur : 

Ạ : Thưa ông, chẳng cú gì lạ cả, ạ ; Mon- 
.'ieur, il n’y a rien d’extraordmaire. 

Ông đã đưa tiền cho chúng tôi ròi, ạ : Vous 
nous avez bien remis Targent.. 

7. Pour inarquer un doute . 

Ru : Lượng xiián dù quyết hẹp-hòi, 

Công đeo-đuồi chẳng ihiệí-lỉiòi lẳm ru ! 

(Kieu) : 

Si ]e coeur printanier était résolu ả rester 
dans ses limites étroites, toutes mes assidui- 
tés seraient-elles donc vaines ! 

8. Pour marquer une certitude : 

Vaỵ : Bụi nào cho đục được minh ấy vay ! 

(Kiêu) : 

Quelle poussiồre pourrait souiUer ce corps 
si chaste ! 

9. Pour arrondir la phrase : 

Vậy ; Người ta ai cũng biết nhân nghía là 
quí vậy. Tout le monde sait que rhuma- 
nité et la justice sont précieuses. 

Remarque. - Les particules íinales : a, tá, ru, vay, vậy, appar- 
íiennent au style littéraire, et ne s’e mploie jamais dans le langage courant. 



CHAPITRE XV 

MOTS-COUSSINS 

328. — Les mots-coussins sont des mots qui 
n’ont pas fle sens par eux-mèmes, mais placés 
avani ou après un mot Principal, ils modiữent le sens 
de ce mot. 

II y a trois sortes de <c mots-coussins ». 

i.— MOTS-COUSSINS PLACÉS AVANT LE MOT 
PRINCIPAL 

329- — Les « lĩiots-coussins » qui précédent un 
qualiíỉcatiỉ ou un verbe. sont formés de deux ma- 
nières : 

a) Un élément qui ỉorme un groupe euphoni- 
que avec le mot significatif, pour exprimer un état 
ou une ạction peu correct ou peu précis : 

Lảm-nhảm : se dit des choses peu séiũeuses, 
qui man^uent de suite. 

Kè-nhè : qui prononce d’une voix traỉnante, 
des paroles conluses ; qui cramponue à vous 
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et d’une voix d’ivrogne vous demande quelque 
chose. 

Lủng-/»/jg' : gauche, embarrassé. 

Dùng-dằng : qui s’attache à... ; qui balance 
entre deux décisions ; qui hésite à prendre 
une décission. 

Bặng-nhặng : fanfaron. 

Thóc-mách ; curieux, qui cherche à counaìtre 
ce qu’on cache. 

b) On prend la consonne du mot Principal, et 
on y ajoute le « vần » ấp puis on place le mot 
ainsi ỉormé devant le mot Principal. L’ensemble 
sert à exprimer un état ou une action peu súr, peu 
stable. 

Les C( mots coussins » en ăp ne peuvent être 
que de Tun des deux tons aigu ou bas guttural. 

Khấp -kìứiìh : inégal, cahoteux. 

Mập-/nử ; obscur, imprécis, vague. 

Nhấp-u/ỉoángí : scintillant. 

Lấp-/Ó : qui se cache derrière un écran, puis 
se montre un peu pour disparaíle de nouveau 
et ainsi de suite. 

Ngấp-ngíó ; qui se cache pour voir, qui re- 
garde à la đérobée. 

'Phập-phồng : qui se gonfle et se découíỉe 
alternativement. 

Remapque*— Les mots ainsi íormés (a et b) sont géuérạlement des 
qualiíìcatiỉs. 
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2. MOTS-COUSSINS PLACÉS APRÈS LE MOT 
PRINCIPAL 

330. — Les mots-coussins qui suivent un nom, 
un qualiíìcatiỉ ou un verbe pour donner un Sons 
plus large au mot Principal, sont íormés de deux 
manières : 

a) On prend la consonne du mot Principal 
placẻ avant, et on y ajoute un « vần » euphonique: 

Noms : 

Đấí-đai : terre en général. 

Nước-nỗi: eau en général. 

Nết-na : quaỉité morale en général, 

Qualificatifs : 

jRổ-ràng : clair, net, bien précis. 

Sáng-sủa : lumineux. 

Thẵng-thẳn : droit, franc. 

Verbes : 

Làm-lụng : travailler. 

Mở-mang : développer, ouvrir. 

5ửa-sang : faire des réparatioùs. 

b) On prend la consonne du mot Principal 
placẻ avạnt, et on y aioute le « vần » iêe. Les 
mots-coussins en iêe ne peuvent être que de Tun 
des deux tons aigu ou bas guttural: 
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Đen-ăiếc, : noir ; chén-ehiếc : tasse ; vỏ- 
viếe : cahier ; mưi-miêe : chapeau en général. 
Đen-điệc ; larape en général ; /ỉỉỉ-niệe : bour- 
geon en généra]. 

Remarque. — Les mots-coussins en iêe peuvent suivre n’importe 
quel mot, mais d’ordinaire ils ne s’empIoient que dans la langue parlée. 


3. MOTS-COUSSINS AJOUTÉS A UN ADVERBE 

COMPOSÉ 

331 — Le mot-coussin est ajouté à un adverbe 
composé pour le reníorcer. Ge mot est formẻ par 
la consonne du deuxième mot de Tadverbe, et à 
cette consonne, on ajoute Tune des voyelles a ou 
à. Le premier terme de ĩadverbe précède ce mot- 
coussin, puis se répète encore une ỉois devant 
le deuxième terme. On a ainsi du adverbe com- 
posé de quatre mots. 

a) Quand le deuxième terme de Tadverbe 
composé est de ton égal, de ton aigu ou de ton 
rentrant, la voyelle du mot-coussin sera a au 
ton égal: 

Bấp-bông (en Aottant) donne bấp-ba-bấp- 
bông. 

Ẵp-úng (avec hésitation en bredouiDant) donne 
ấp-a -ấp-úng. 

Róc-rách (onomatopée imitant le bruit de l’eaú 
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tombant goutte â goutte) donne rỏc-ra-róc- 
rách. 

Lảng-cảng (sans ordre, sans art, sans harmo- 
nie) donne lủng-ca-ỉủng-cảng, 
b) Quand le deuxième terme de Tadverbe 
composé est de ton grave, de ton remontant ou 
de ton bas guttural, la voyelle du mot-coussin sera 
à au ton grave : 

ì-ầm (onomatopée imitant le grand bruit com- 
me le grondement du tonnerre) donne ì-à- 
i-ă/n. 

Lùng-bùng (en grognantì donne lùng-bà- 
lùng-hùng. 

Lững-thững (lentement, en Aânant) doune 
lững thà-ỉững-thững. 

Ọc-ạch (onomatopée du glouglou) donne ọe-à- 
ọc-ạch. 

Lọng-thọng (en traỉnant, en laissant pendre la 
robe déboutonnée, bouts de la ceinture trop 
longue ; sans gràcej donne lọng-thà-íọnợ 
thọng. 

RÈGLES DE LA PORỈVỈATION 
DES MOTS-COUSSINS 

• 

332. — Les mots-coussins, qu’ils précèdent ou 
qu’ils suivẹnt le mot Principal, doivent obéir aux 
règles d’eụphonie suivantes (le ồigne 0 est pour le 
ton égal): 
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a) Le mot-coussin précède le mot Principal: 


o —^ o 


LărìQ^băng : qui s’en va dans toutes les diroc- 
tions sans but déterminé. 

Lấng-nlìăng ; se dit des choses sans im- 
portance. 

Đủng-dằng : qui balance entre deux décisiona, 
qui hésite. 

Kè^nhè : qui prononce d’une voix traìuante, 
des paroles C0ĩifuses ; qui se cramponne à 
vous et d’une voix d’ivrpgne vous demande 
quelque chose. 

XuY'énh-a:oà/7(7: simple, modeste, sans re- 
cherche. 




1 


Lúng-/Ú; 2 (/; gauche, embarassé. 

Rắc-rố/ ; enchevêtré, emmêlé. 

Thóe-mácA : cudeux, qui cherche à connaỉ- 
tre ce qu’on ca cho. 

Lảm-n/iủm ; se dit des choses peu sérieu- 
ses, qui manquent de suite, 
hhnQ-chong : en désordre, sens dessus des- 
sous. 


^ ^ «» 


Lững-^íhững : lentement en riânant. 

Bõ‘-nqỡ : se dit d’une personne égarée dans 
un milieu étranger, où elle se ểent dépay- 
sé^, embarrassée. 

Lõm- 6 ổ/ 2 i : entendre ou se rappelcr impar- 
íriitemeút quelque chose, quelques traiLs de 
visage. 
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Bặng~nliặng : faire le fanfaron, 1'aire comme 
la mouch.e de la fable. 

Lụng-í/íỊiH^í : se dit d’une robe trop ample 
et trop longue. 

Remapque. — Jamais un mot-coussin de ton grave ne précède un 
mot de ton aìgu ou de ton rentrant; et janiais un mot-coussin de ton 
égal ne précède un mot de ton remontant ou de ton bas guttura) 



b) Le mot-coussin suit le mot priacipal: 


o -—*- o 


Hay^hol intéressant. 
Thom-tho : parfumé. 
Xúf-xôi : íMoigné. 
Xanh-xao : pàle. 




Đấm-d'ê : Irempé. 

Đăm-đìa : qui imbibe ou qui inonde en par- 
lant d’un liquide. 

Đuềnh-ăoàng : ÌDSouciant, imprévoyant. 


I —- ể 


C7ìắ('-ehắn ; sùr, solide. 

Méo mó : déformé. 

Quấy-quá ; bâclé pour finir vite, mal íaíre 
un travail. 


f Lỏng-lẻo : lâche, mal serré. 

^^ 'Mỏng~mẻOi mince. 

ị Uận^biui occupé, 

'Bậy-hạ : sans scrupule, sans délicatesse. 
,A/ạ/)-mạp; potelé, gros et gras. 
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Ngay~ngẳn : bien placé, qui ne penche ni 
cl’un côté ni de Tautre. 

Ngơ^ngảc : étonné, hagard, qui regarde tout 
autour. 

Xinh-xẳn : joli, mignon. 
x/ió'khăn : diídcile. 

Hìếm~hoi : rare ; sans enfant. 

Liu~ỉo : gazouiIler. 

Dai-dẳng; qui dure, qui traìne, qui a'eQ 
finit pas. 

Mé-mẵn : charmé, enchanté, enivré. 
Phẳng~phiu i plan, poli. 

Bảnh-bao : frais, bien vêtu. 

Dày-dặn : épais. 

Đăy-đặn : plein. 
ip-Iùng : étrange, inconnu. 

Mặn-mà ; salé ; chaleureux, empressé. 
TAực-thà; sincère. 

Sổc-sảo : clairvoyant, perspicace. 

Sảng~sủsL : lumineux, éclairé. 

Jfỉẻ-rúng :délaisser,<mépriser 
Thẳng-thẳn : droit, franc. 

5ẽ-bàng : confus, honteux. 

Dễ-dàng : facile. 
i?ổ-ràng : clair, net, précis. 

Thừa-thãi : plus que suffisant. 

Rầu~rĩ : triste, sombre. 
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Đẹp-àẽ ; joli, beau, 

Sạc/i-sẽ : propre. 

Chững-chạc : digne, đistinguó. 

Dõng~dạc : grave. 

Remarque. — Jamais un mot-coussin de ton égal n’est précédẽ d’uH 
mot Principal de ton remontant ou de ton bas gutturel; iamais un mot- 
conssin de ton rementant ou de ton bas guttural n’est précédé d’an 
mot Principal de ton égal. Un mot-coussin de ton grave ne suit iamaU 
un mot Principal de ton aigu ou de ton rentrant et ìamais un mot-cous- 
gin de ton aigu ou de toiKrenttant ne 'suit un mot principaL de ton 
grave. 
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ANALYSE DE MOTS 

333. — Uanalyse de mots consiste à distìnguer 
les mots d’une proposition de raanière à détermi- 
ner Tespèce de chacun d^eux et leurs rapports. 

Soit à analyser les phrases suivautes : 

I. Cờ-bạc làm cho người ia phải nhiều sự thiệt- 
hại và mất cả pham - giá. 

(Le jeu cause bien des maux à ceux qui s’y adon- 
nent et leur fait même perdre toute dignité) 

Cờ-bạc: Nom composé, sujet du verbe làm. 

Làm : Verbe, désignant 1’actioD accomplie par 
le sujet cờ-bạc. 

Cho : Préposition. 

Người ta: Nom commun sujet des verbes 
phải et mất. 

Phải : Verbe, désignant I’action accomplie 
par le sujet người ta. 

Nhiều : Déterminatif numéral déterminant le 
complément sự thiệt hại. 

Sự : Nom commun, devenu spécificatif pré- 
cédant le nom composé : thiệt-hại. ^ 
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Thiệt-hại : Nom compoisẻ, complément d’ob- 
jet du verbe phài. 

Và : Conjonctioii de coordination. 

Mất : Verbe dẻsignant raction accomplie par 
le sujet người ta. 

Cả: Adverbe modiAant le verbe Iiìổt. 

Phầm-giá : Nom composé, complément d’ob- 
jet du verbe mất. 

E. Đức Klibng-tử dạy người ta những điêu nhân- 
nghĩa và cách ăn-ở cho hợp với đạo thường 
của trời-đất. 

(Confucius enseigne aux hommes Tensemble des 
vertus et la manière de vivre selon íes lois de 
la nature). 

Đức: Spéciíìcatií servant à dẻsigner les per- 
sonnes vénérables. 

Khhng-tử: Nom própre, sujet dữ verbe dạy. 

Dạy : Vẹrbe dẻsignaut raction accomplie par 
le sujet Khềng-tử. 

Người ta : Nom commun, complément d'objet 
du verbe dạy. 

Những : Article déterminant điầu nhân-nghĩa. 

Điều : Nom commun, devenu spécificatif pré- 
cédant le nom composé : nhân-nghĩa. 

ỉyhân-nghĩa : Non composé, complément d’ob^ 
jet du verbe dạy. 

Và : Conjonction de coordination. 

Cách : Nom commun, devenu spécificatif pré- 
céđãnt le nom composé ; ăn-ỏ\ 
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Ăn -ở : Non composé, complément d’objet du 
verbe dạy. 

Cho : Préposition. 

Hợp Verbe désignant l’action accomplie par 
cách ăn-ở. 

Đạo : Nom commun, complẻment d’objet du 
verbe hợp. 

Thưởng : Quaiifìcatif, employé comme ẻpi- 
thête désignant une qualité du đao. 

Của : Préposition. 

Irời-đất : Nom composé, complément inđi- 
rect de đao. 

III. Ta đây, núi Lam-sơn dấy nghĩa, chôn hương- 
dẵ nương mình, ngẵm non sòng căm nỗi ihế- 
thù, thề sống chết cùng quân nghịch-tặc. 

(Bìnli-Ngô đại-cáo) 

(Nous, au mont Lam-son, nous avons soulevé la 
cause, nous abritant dans la brousse ; devant les 
monts et les íleuves qui criaient éternellement 
vengeance, nous avions juré de vivre ou de mou- 
rir en luttant contre rennemi.i 

iProclamation du roi Lê Thái-tố aprés la paciAca- 
tion du pays). 

Ta : Pronom de la première personne, sujet 
des verbes : dấy, nương, ngắm, căỉn, thề- 

Đây : Adverbe de lieu. - , 

Núi : Nom coramun, deveuu spécificatif pré- 
cédant Lam-sơn. 
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Lam-sơn : Nom propre, complément de lieii 
du verbe dấy. 

Dấy í Verbe désignant raction accoraplie par 
le sujet ia. 

Nghĩa : Nom commun, complément d'objet 
du verbe dấy. 

Chốn : Nom commun, devenu spécificatif pré- 
cédant le nom composé hương-dã. 

Hương-dẵ ; Nom composé, complément cir- 
constanciel du verbe nương. 

Nương : Verbe désignant raction accomplie 
par le sụịet ta. 

Mình : Pronom désignant la personne du 
sujet ta. 

Ngắm : Verbe désignant raction accomplie 
par le sujet ta. 

Non-sông : Nom composé, complément d'ob- 
jet du verbe ngầm. 

Cám : Verbe désignant raction accomplie par 
le sujet ta. 

Nỗi: Nom commun, devenu spécificatif, pré- 
cédant le nom composé ỉhế-thù. 

Thế-thù : Nom composé, complément d’objet 
du verbe căm. 

Thề: Verbe désignant raclion aceomplie par 
le sujet ta. 

Sống : Verbe, complément du verbe thề. 

'Chết: Verbe, complément du verbe thề. 

Cùng : Préposition. 

Quân : Nom commun, devenu spécificatif 
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précédant le nom compesé nghịch-tặc. 

Nghịch-tặc : Nom composé, complẻment cir- 
constanciel des verbes sổng, chết. 

ANALYSE DES PROPOSITIONS 

834. — L’analyse des propositions est la ma- 
Bière de décomposer les diíĩérentes propositions 
d’une phrase pour en déterminer la nature et les 
íonctions respectives. 

Soit à analyser les propositions dans les plira- 
ses suivantes : 

1. .Trong một gia-tộc, dẫu có chi nọ chi kia, nhưng 
cùng một khi-hugết vời nhau, khác nào một 
câỵ to có nhiều cành mà vẫn ỉà có một gốc. 

(Dans une íamille, bien qu’elle comprenne plu- 
sieurs lignées, il n’y a qu’un seul ancètre com- 
mun, le même sang coule dans toutes les veines, 
de même qu’un gros arbre porte de nombreuses 
branches qui sortent d’un seul tronc.) 

Cette phrase a cinq propositions: 

1. Trong một gia-iộc, dẫu có 'chi nọ chi 
kia: proposition subordonnée circonstan- 
cielle de la principale, exprirqant une idée 
de concession. 

2. Nhưng cùng một ông tò : 'proposition 
principale. 
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3. Cùng một khi-huyểl : pi-oposition princi- 
cipale coordonuée à la principale précidente. 

■4. Khác nào mội câg to có nhiều cành ; 
proposition subordonnéo circonstancielle des 
deux principales, exprimant une compa- 
raison. 

5. Mà vẫn là một gốc : propositiou subor- 
donnée coodonnée à la proposition subor- 
donnée précédente. 

JI. Đời có kẻ xem chòng như ngưòi ăn người ở, 
thậm chi điều màg tớ chỉ khinh, chẳng biết rằng 
ngu-si cũng thề chồng ta, dẫu rằng khôn-khéo 
cũng ra chòng người. (Lê Quỉ-Đôn). 

(Dans la vie, il y a des femmes qui traitent lours 
maris comme la valetaille au point de les tutoyer 
avec mépris ; elles ignorent que, pour sots qu’ils 
èoient, ils sont bien leurs marís ; et les autres 
hommes ont beau être intelligents, ils ne sont que 
miaris d^autrui). (Lê Quí-Đôn) 

Gette phrase a sept propositions: 

1. Đời có kẻ xem chồng như người ăn 
người ở : proposition principale. 

2. Thậm chí điều màg tớ chỉ khinh ì pro- 
position sụbordonnée circonstancielle de la 
principale. 

3. Chẳng biết : proposition principale. 

4. [Dẫu] rằng ngu-si : proposition subordon- 
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née circonstancielle exprimaut une conces- 
sion. 

5. Cũng thề chòng ta : proposition complétive 
de la proposition principale « chẳng biểt)). 

(ì. Dầu rằng khôn-khéo : proposition subor- 
donnée circonstancielle exprimant une idée 
de concession. 

7. Cũng ra chồng người : proposition com- 
plétive de la principale c chẳng biết í. 

líl. vẫn biết rằng anh-hùng thi chẳng quản, trăm 
■trận một trường oanh-liệt, cái sinh không, thì 
cái tử cũng không ; nhưng tiếc cho tạo-hóa khéo 
vô-tinh, ngàn nám một hội tao-phùng, phận thàg 
cô, sao phận chung chẳng có. (Văn tế trận-vong 

tướng-sĩ). 

•(L’on sait que le héros est sans calcul : Pour lui 
eent batailles ne font qu’un champ de gloire ; la 
vie n’est rien, la mort non plus n’est rien ; mais 
comrae je regrette la belle indifféreace du créa- 
teur : il a fallu mille ans pour une recontre com- 
me la nôtre, ensemble au combat, pourquoi ne 
sommes-nous pas ensemble à la victoire). 

(Oraison íunêbre des guerriers tombésr^au champ 

d’honneur). 

€ette phrase a dix propositions : 

1. vẫn biết : proposition principale. 

2. Rằng anh-hùng thl chẳng quản : proposi- 
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tion subordonnée complétãve de la princi- 
pạíe. 

3. Trăm trận một trường oanh-lỉệt : propo- 
sition indépendante. 

4. Cải sinh không : proposition indépendante. 

5. ĩhl cái tử cũng không : proposition coor- 
donnée à la précédente. 

6. Nhưng tiếc cho : proposition priacipale. 

7. Tạo-hóa khéo vô-tình : proposition cora- 
plétive de la principale. 

8. Ngàn năm một hội tao-phùng : proposition 

indépendante. ^ 

9.. Phận thủg có : proposition indépendante. 

10. Sao phận chung chẳng có : proposition 
coordonnée à la précédente, exprimant UU& 
interrogation. 



CHAPITRE XVII 


LES PIGURES DE RHETORIQUE 

335. En dehors des mots dont on se sert pour 
parler et écrire correctement, il existe d'autros mots 
ou locutions choisis pour donner plus d elégance 
au langage. Ces mots, ces groupes de mots ou lo- 
cutions sont des íìgures de rhétorique. 

La littérature annamite dispose de diỉỉérents 
procédés de construction. Mais iusqulci on s’est con- 
tentẻ de se laisser guider par Tusage sans songer 
à les distiuguer comme il le ĩallait. II convient 
maintenant de les déterminer, d’après la nouvelle 
méthode, aíìn de íaciliter rétude de la langue. 

336 . — Les allusions littẻpaipes. — Ce pro- 
cédé consiste à emprunter; un ỉait ou un trait histori- 
ques relatiĩs à un personnage ou à une chose du 
passó pour ỉaire allussion dans la phrase, à une 
personne ou à une chose que Ton ne déốigne pas 
explicitement : 
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Một giấc Nam-kha : Un songe de Nam-kha. 

Thỏ lận ác tà : Le lapin (la lune) se couche, 
ie corbeau (le soleil) décline. 

Trướng huỳnh hất hiu : La moustiquaire où 
le feu des lucioles tremblote. 

Bát cơm Xiếu-mẫii : La bolée de riz de Xiếu 
mẫu. 

Một nền Bồng-tưởc khỏa xuân hai Kiều: 
Le même palais Đồng-tước enĩerme les 
printemps des deux Kiều. 

Mộl giấc Nam-kha est une allusion ầ rhistoire 
d’un homme qui. ^jans un songe, s’était vu gou- 
verneur de Nam-kha, iouissant des honneurs et des 
richesses peudant des dizaines d’íinnées, et qui, 
au réveil se retrouva, sur le lit dauberge, modeS' 
te lettré. On emploie celte allusion pour dósignerles 
vanités, les illuMons dans la vie.— Thỏ lặn àc 
tà est une expression tirée d’une ancienne légeíiđe 
d après laquelle li lune aurait été habitée par ua 
ỉapin de iade et le soleil par un corbeau. On em- 
ploie ce.te expression pour désigner ces deux astres 
et par extension, le jour ẹt la nuit. — Trương 
hiíỳ ìh hẵt-h ĨI es, Ihistoire de Trac Dẫu qui, de 
íaaiille pauvre, pour pouvoir travailler la I uit, se 
contentait’ đe la clarté des lucioles phosphorescen. 
tes placees dans son lit, On emploie cette exprcs- 



GRAMMAIHE ANNAMIĨE 


sion pour désigner la salle d’étude. — Bát cơm 
Xỉều-mẫu est rhistoire d’une laveuse deladynastie 
des Hán, qui, ayant donné un bol de riz à Hàn Tín, 
alors que celui-ci était encore pauvre, reọut plus 
tard mille taẽls d’or en témoignage de gratitude. On 
emploie cette expression pour désigner la reconnais- 
sance. — Một nền Đòng-tước khóa xuân hai Kiầu 
est une allusion à un poème de Bỗ Mục-chi re- 
ỉatant que Gia-cát Lượng, pour exciter Chu Du 
contre Tào Tháo, avait inventé une histoire d’après 
laquelle Tào Tháo aurait fait construire le Palais 
Bồng-tước (Moineau de cuivre) pour y recevoừ 
les deux belles jeunes filles de la famille des Kiều 
qu’il aurait íait venir de Đông-Ngô. On emploie 
cette expression pour désigner une íamille ayant 
deux jeunes filles de grande beauté, 

337. — La comparaison. — La comparaison 
consiste à mettre en parallèle une personne ou une 
chose ayant une qualité particulière et une autre 
personne ou une autre chose, afin de mieux íaire 
ressortir ridé de la phr^ise : 

Trong như tiếng hạc bay qua (Kiều) : Pur 
comme le cri d’une grue qui passe. 

Con không cha như nhà không nớc j(Tục-iigữ): 
Un enfant sans père comme une maison 
sans faỉte. 
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Buồng văn hơi giả như đòng (Kiều). La &aJie 
d’ệtude est dans une atmosphêre ừoidô 
comme de fairain. 

338. — La métaphope. — La métaphore est 
uue coiuparaisoQ sous-entendue et consiste à rem- 
placer ua ou pỊusieurs mots par le sens íìguré d’uii 
ou de plusieurs autres mots; 

Bầ kho mống-mênh. L’immense océan de dou- 
]eur.s. 

Miệng phật tâm xà. Bouehe de Boudha, GCBur 
de serpent, 

Rừng nho bề thánh. La forêt de livres, rocéan 
de sagesse. 

IVhỊ hoa chưa mỉm miệng cười. (Cung-oán) 
Le bouton de fleur ne sourit pas encore. 

Máy huỵên-vi mở đóng khôn lường. 

(Cung-oản) 

La machine mystérieuse de la nature fonc- 
tionne ou s’arrête sans gu’on puisse le 
prévoir. 

Dans bầ khh mông-mệnh, lesdouleurs delavie 
sont coỊnparées à rimmensitỗ de rocéan. — Miệng 
phậi tânxỉcà se dit des personnes qui parlent de 
charité comme le Bouddha mais qui cachent daus 
leur coeur des pensées venimeuses comuie le ser- 
pent. — Rừng nho bề thánh signide : les livres 
des écoles’ conỉuciennes sont nombreux comme les 
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arbres de la forêt et doctrine des sages est vaste 
comme 1’océan. — Daos rexpression: nhị hoa 
chưa mỉm miệng cười, on compare la ieune fille 
adolescente à un bouton de íleur qui ne s est pas 
ouvert encore. — Dans máy huyền ui mở đóng 
khôn lường, on compare les mouvements de runi- 
vers à une inachine dont on ignore le mécanisme. 

339. — La métonYmie. — La métonymie con- 
siste à exprimer la partie pour letout ou le conte- 
nant pour le contenu etc...: 

Taỵ lão-ỉuyện. Une main experte. 

Mặt tài-tlnh. Une íìgure d’artiste. 

Một nhà sum-họp. Une famille unie. 

Lũ dầu đen nìieo-nhóc áo cơm (Thơ). Les 
têtes noires (la masse populaire) souffrent 
du manque de vêtements et de nourriture. 

Dans tay lăo-luyện, on désigne par lay (main) 

la personne elle-même_Dans mặt lài-tinh, 

mặt (ữgure) désigne un artiste_Dans một nhá 

sam-họp, nhá (maison) dốsigne les personnes qui 
vivent bien unies sous le même toit eomme les 
parents, les époux, les írères.— Dans lũ đầu đen 
nheo-nhỏc áo cơm, đàu đen ('tête noữe) désigne 
les gens du peuple qui souíĩrent du ỉroid et de 
la íaim. 
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340. — Les jeux de mots. — Ce procẻdé 
consiste à jouer sur des homonymes pour donner 
de la couleur ou du parallélisme à la phrase: 

Nhở nừởc đau lòng con cuổc-cuốc, 

Gọi nhà mỏi miệng cải gia-gia. (Tho') 
(La nostalgie du pays fait mil au coeur 
des proscrits (quốc : nation, patrie ; con 
cuốc-cuốc : poule d’eau). 

Les cris d’appel à la íamill' íatiguent la 
gorge de ]'exilé (gia : maison, famille ; 
cái gia-gia : perdrix). 

Xót lẽ gan vàng mà mệnh bạc (Thơ 
Quelle douleur ! « foie » d’or mais mince 
destinée (bạc : mince ; bạc : blanc ; argent). 

Phận sao phận bạc như vôi. (Kiều) 

Quelle destinée 1 destinée bien blanche 
(bạc: mince; blanc) comme de la chaux ! 

Con cuốc-cuốc et cái gia-gia sont des oiseaux 

qui doivent leurs Doms à leurs cris- Vàng si- 

gnifie: jaune, coulour du curcuma et de là il dé- 
signe un métal précieux de cette couleur, Tor. 
Au fìguré, il siềniíỉe la solidité et la constance. 
Bọc est la couleur blanche, on Temprunte paríois 
pour le sens de son homonyme bạc, mince. Gan 
vàng mà mệnh hạc est un ieu de mots pour 
parler de ceux qui onfc un coeur d’or mais une 
mince destinée. — Phận sao phận bạc như vôi 
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désigne une destinée bien miace. Mais dans r^x- 
pression íìgure le mot bạc qui signifie aussi blanc, 
OD emploie alors le mot VÔI (chaux) qui est une 
matière blanche pour reuỉorcer le sens de bạc 
(mince). 

341 . — La cohépence des images. — La 

cohérence des images consiste à employer des mots 
appropriés à chaque espèổe pour assurer la cohé- 
rence des idées; 

Đá vẫn thi gan cùng tuế nguyệt, 

Nước cỏn cau mặt với tang thương. (Thơ) 
Toujours ]a pierre subit, impassible (garde 
son foie impassible), l’épreuve du temps. 
Toujours Teau renừogne son visage devant 
les vicissitudes des choses. 

Cỗi xuân túồi hạc càng cao, 

Một cây gánh vác biết bao nhiêu cà/jA.(Kiều) 
Le tronc de i’arbre xuân (symbole du père) 
vieillit de plus en plus. 

A lui seul, il est ohhrgé de combien de 
branches. 

On dit habituellement gan đá (fơie de pierre) 
et mặt nước (visage de Teau). Aussi faut-il em- 
ployer le mqt trơ (impassible, immobile) quanđ 
on emploie gan đá, et le mot cau (renừogner, 
contracter la peau du visage) quand on empioie 
les mots mặt nước, pour qu’il y ait de la cohé- 
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rence. II en est de même pour les mots cỗi xuân 
(tronc de xuân) qui appellent remploi des mots 
càỵ (arbre) et cành (branche). 

342, — L’association fietives des idées.— 

L'association íìctive des idées consiste à associer des 
des mots désignant des choses dissociées dans la 
réalité, maĩs dont rassociation peut être congue 
en idée : 

Vẻ non xa, tấm trăng gàn ở chung. (Kiều) 
La silhouette de la moatagne lointame et 
le disque de la lune proche étaient pour 
elle ses seuls compagQons. 
tììa dầu vơi, nước mắt đầy nâin canh. (Kiều) 
L’assiette d’liuile s’ổpuise, ses larmes ne 
tarissent pas, durant les cinq veilles. 

Avoir pour compagnons la silhouette de la mon- 
tagne lointaine et le disque de la lune proche, 
c’est de la pure imagination.— Bĩa dầu oơi et 
nước mắt dày font allusion à une personne fon- 
dant en larmes toute la nuit durant, devant une 
lampe dont rhuile s’épuise. 

343. — La desepiption pap image — La 

description par image consiste à emprunter une 
chose poùr décrire une autre chose d’une ỉaẹon 
plus colòrẻe : 
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Làn thu thủy, nét xuân sơn (Kiều) 

Le reHet de Teau d’automne, Taspect des 
Ịnonts au priutemps. 

Dans làn tha thủy, on emprunte le reỉiet d'une 
eau limpide d’automne pour décrire rẻclat des 
yeux ; dans nét xuân sơn, on emprunte le vert 
tendre des végétaux des montagnes au printemps 
pour décrire les sourcils. 

344.— L’exagépation — L’exagération con- 
siste à poser cơmme vraie une chose inexistante 
pour rendre avec ỉorce ridée d’impossibilité : 

Bao giờ rau diếp làni đình, 

Gỗ lim ăn ghém thì mình lấy ta. (Ca-dao) 
Quand, avec des tiges de laitue, on pourra 
construire des temples, quand, avec du bois de 
« lim », on pourra préparer une salade, tu 
m’épouseras. 

Rau diếp (lalaitue'' sert à préparer la salade 
et le «lim», bois trẻs résistant servant à la cons- 
truction. Maisicion renverse les rôles pour expri- 
mer ridée d’une impossibilité absolue. 

343 — L’hYpepbole — L’hyperbole consiste à 
ampliíỉer ĩexpres sion de la pensỏe iusqu’à dépas- 
ser les limites de la vraisemblance, afin dỏ rendre 
plus írappante ridée qu’on veut laisser éntendre: 
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CỈÚIÌĨ đáy nước cá lừ-đừ lặn, 

'Lửng da trời nhạn ngần-ngơ sa. (Cung-oán) 

Au fond de Teau, le poisson se laisse couler 
ientement, 

Du haut des airs, rhirondelle se laisse choir 
nonchalamment. 

Dans ces vers, Tauteur veuL dire que la beauté 
de la ieune fille est tellement ỉascinante que, à sa 
vue, les' poissons ne peuvent plus nager et se lais- 
sent couler lentement au fond de ĩeau, et que les 
hirondelles ne peuvent plus voler et se laissent 
choir sur le sol. 

346— La sỵmétpie. — La symétrie consiste à 
mettre en parallèle des mots qui s'opposent ou se 
“font pendant: 

Tốt danh hơn lành áo. Bonne renommée vaut 
mieux que beaux habits. 

Khi rượu sớm, lúc trà trưa (Kiều). Tantôt 
c’ẹst Talcool du matin, tantôt c’est le thé de 
midi. 

Bâng-khiiâng duyên mới, ngậm-ngùi tình xưa. 

(Kiều) 

Perplexe en présence de la nouvelle hyménée, 
et confuse à la pensée de Tamour d’antan. 

Dans ces exemples, 1’expressions tốt danh (bonne 
renomméè) s’oppose à Texpression iảnh ảo (beaux 
habitsj ; 'rượu sớm (ralcool du niatin) à trá trưa 
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(thé de midi) ; duyên mới (nouvelle hyménée) à 
ttnh xưa (amour d'antaii). 

347. — L’invepsion. — L’inversion consiste en 
im dérangement de Tordre des mots : 

Gác mái ngư-ống về viễn phô, 

Gỗ sừng, mục-tử lại cô Ihôn (Thơ). 

Apròs avoir rangé ses rame.s, le pêcheur rega- 
gne la cité lointaine, 

Tapotantles cornes des boeufs, le pâtre rentre 
au village solitaire. 

Vầng trăng ai sẻ làm đôi, 

Nửa in gối chiếc, nửa soi dạm trường. 

(Kieu) 

Le disque de la lune, qui donc Ta partagé en 
deux ? 

Une moitié s’imprirae sur rorreiller dépareillé, 
une moitié éclaire les routes lointaines. 

Gác mái ngư ống signiỉie: ngư ông gác mái 
(le pêcheur a rangé ses rames); gõ sừng mục- 
tử signide : mục-tử gõ sừng (le pàtre tapote les 
cornes des boeuỉs. — Vằng trăng ai sẻ làm dối 
signiíie: ai sẻ vầng trăng tám đôi (qui partagé 
le disque de la lune en deux). 

348. — Le sỴmbole. — Ge procédé consiste 
à exprimer par une chose ou une action, ridée 
cachée dans la phrase: 
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Giương cung rắp bẳn phượng-hoàny, 

Chẳng may lại gặp một đàn chim ri. 

(Ca-dao) 

On tend l’are et s’appt’ête à tirei' SUI’ le 
phénix, 

Malheureusement on tombe sur uue bande 
de petits moineaux dô mOQtagne. 

Đun đâu lại dám vẳt qua mình rồng ? 

(Hoàng Tú) 

Quel ver de terre oserait se raetlre par- 
dessus le corps du dragon ? 

Les deux premières phrases signiỉient: OĨI désire 
accomplir une grande action, malheureusement 
011 n’aboutit qu’à des choses insigniỉiantes. La 
troisième phrase signitie: comment un homme de 
basse condition ose-t-il prétendre à la main d’une 
jeune ỉille de grande ỉamille. 

349. — La pépẽtition. — Gette figure consiste 
à Tépéter un ou plusieurs mots aỉiĩỉ de les mettre 
en relieỉ; 

Buôn trông cửa be chiều hôm, 

Thuyền ai thãp-thoảng cánh buồm xa-xa ? 

Biiôn trông ngọn nước mới sa, 

Hoa trôi man-mảc biết là vầ đáu ? 

Buồn trông nội cỏ dầu-dầu, 

Chăn mây mặt đất một màu xanh-xatìh. 
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Búồn trông gió cuốn mặt duềnh, 

Ầm-ầm tiếng sóng kêu quanh ghế ngồi. 

(Kiều) 

Tristement, elle regarde la baie â la tombée 
de la nuit, 

A qui cette barque dont la voile disparaỉt et 
réapparaĩt dans le lointain? 

Tristement, elle regarde le courant qui vieut 
de uaỉtre, 

Où vont-elles ces íleurs éparses empqrtées 
par les ondes ? 

Tristement, elle regarde la prairie aux teintes 
fanées, 

Les nuages à rhorizon et la surface du sol ,se. 
confondent en une masse bleuâtre. 

Tristement, elle regarde le vent tourbillonnér 
sur les flots, 

Le soupd mugíssement des 'Vagueắ résonne 
autour de son siège. 

tíans ces huit vers, buồn trông est rẻpété quatre 
fois, et cette répétition fait ressortừ davantage 
la tristesse ỗprouvée. 
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LA LITTẺRATURE AN>IA1^ITE 
ET SES DIPPÉRENTES PORMES 

350_La littérature annamite se présente sous 

trois formes : la prose, la poésie et la prose 
rythmée. 

351 .— La prose est une ỉorme naturelle d’ex‘- 
pression traduisant d'une manière correcte des 
pensées ou des sentiments en des plirases con^ 
cises et claires. Les commentaires, les récits, les 
dissertations, les préíaces, les Gorrespondances 
etc... sont en prose. 

352 — La poésie est une íorme d’expression à 
règles íìxes comportant la distinction des sons 
bằng (longs) et tpẳe (breỉs). des rimes et dn 
parallélisme, comme : tho* (vers), phú (prose à 
parallélismes ẹt à rythmes), từ-khúe ('prose 
rythmée) etc... 

353.— La prose à parallélismes et sans rimes 
est un g'enre à règles fixes ; elle est appelée 
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biền-ngẫu, comme : ehiếu (édits royaux), eáo 
(proclamations royales), biều (placets au roi), 
trướng' (compliments ou condoléances). 

LES RÈGLES DE LA VERSIEICATION 

354, — Dans la littérature versiíiée, rattention 
doit être appelée sur la règle des sons bằng et 
trắc, des rimes, du parallélỊsme et du niêm 
(règles d’adhésion). 

SONS « BẲNG » ET SONS « TRẮC .. 

355. — Daus toute langue monosyllabique, pour 
éviter la cacoplionie, on doit tenir compte des 
sons bằng et trắe. 

Sont dits bâng les mots de' ton chantant et 
bref com me les raots à ton égal (sans accent) ou 
des mots de ton bas et long corame les mots à 
ton grave 

sónt dits trắc les mots de ton bas et bref 
comme les mots à ton aigu (^), les mots à ton 
rentrant les mots à ton remontant^ ('^), les 
mots à ton bas guttural (•). 

356 — Tout mot bằng peut prendre la gamme 
complète des six tons, soit deux tons bằng et 
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quatre tons tpắe. Tel est le cas par exemple du 
mot bang : 

Bang, ton égal (sans accent) 

Bàng, ton grave (accent huyền) 

Báng, ton aigu (accent sắc) 

Bâng, ton remontant (acoent ngẵ) 

Bảng, ton rentrant (accent hỏi) 

Bạng, ton bas guttural (accent nặng) 




sons trắc 


Toutmot tpắe, c’est-à-dire tout mot terminé par 
les lettres e, eh, p, t, n’a que deux tons. Le mot 
eôt par exernple ne peut varier que sur deux tons : 


Cốt, ton aigu (accent sắc) f_, Ị 

rr/ . . . ísonstrẵ 

Cột, ton bas guttural (accent nặng) [ 


Văn (rimes) 

357.— Les vần sont des mots ayant le même 
son et le même ton ou à peu près. L’essentiel est 
que le bằng va avec le bằng et le tpắe avec le 
tpắe. 

On distingue les vần chính (rimes pures) et les 
văn thông (rimes approchantes). 

1. Vần chính — Les vần chính (rimes pures) 
sont des ựiots de même son et de même ton ; 

Ba, ea riment ensemble 
Bì, lì — id — 


vồn bằng 
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Bế, kẽ riment cusemble Ị 

Lũ, eũ — id — ì V. . 

DẴ „2. ( vần trẳc 

Bỏ, có — lũL — J 

Lệ, mệ — id — [ 

La règle est que deux mots de même son et de 
même ton íorment un vằn ehĩnh. 

2. Vần thông, — Les vằn thông (rimesap- 
prochantes) sontdes mots de même ton bằng ou 
tpắe, d’accents et de sons différents mais à peu 
près de même consonance : 

Co, to (rimes pures peuvent riraer avtìc cô, tô, 
eìs, tìs, (rimes approchantes). 

Lành, mành (rimes pures) peuvent rimer 
avec lình, mình, linh, minh (rimes appro- 
chantes). 

Lục, cục (rimes pures) peuvent rimer avec 
lực, cực, lức, cức (rimes approchantes). 

Lã, eã (riraes pures) peuvent 'rimer avec lõ*, 
eõ*, 16 *, cứ (rimes approchantes). 

COMMENT ON PLACE LES RIMES 

358- — Les vers annamites, comme les vers 
chinois, proviennent des chansons propulaires à 
rimes. Mais en chinois, les rimes se trouvent 
toujours à la fin des vers, comme dans : 

Anh anh, điêu minh : yVnh anh, Toiseau 
appello, 
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Câu kỳ hữu thanh ; Et recherche ua com- 
pagnon de chant. 

Minh et thanh ỉorment un vần thông. 

Triền chuyên phản trắc : On tourne et re- 
tourne en tous sens. 

Cầu chi bất đẳe: On ne trouve pas la fem- 
rae qu’on recherche. 

Tpẳe et đắc ỉorment un vần ehính. 

En annamite, la règle est dịữẻrente : le premier 
vers a sa rime au dernier mot, le deuxième n'a 
pas sa rime au dernier mot. Dans les chansons 
populaires annamites, on place les rimes de la 
manière suivante : 

1. La rime est au premier mot du vers 
suivant : 

Khôn cho người ta dái, 

Dại cho người ta thương. 

Par votre mtelligence, sachez imposer le 
respect, 

Pour vos sottises, sachez susciter la cora- 
passion. 

2. La rime est au second mot du vers suivant ; 

Cơn đàng đông, 

Vừa trông vừa chạy. 

Cơn dàng nam, 
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\ừa làm vừa choi. 

Quand l’orage s’annonce à Test, 

On le fuit en le regardant. 

Quand ỉ’orage s’annonce au sud, 

On travaille en s’amusaDt. 

3. La rime est au troisième mot du vers 
suivant : 

Đẵi cứt sáo lẩy hạt đa, 

Đãi cứt gà lấy tấm mẳn. 

Agiter à grand’eau les excréments de« 
merles pour en tirer les graines de banian, 
y\giter à grand’eaJi les excréments des 
poulets pour en tii’er des brisures de 
riz. (Allusion ả un avare) 

4. La rime est au quatrième mot du vers 
suivant : 

Nhất sĩ nhi nông, 

Hết gạo chạy rông, nhất nồng nhi sĩ. 

Le lettré est avant ragriculteur, 

Mais quand le riz manque et qu’on bat le 
pavé, ragriculteur est avant le lettré. 

3. La rime esfc au cinquième mot' du vers 
suivant : 


Gái không chồng như nhà không rióe, 
Trai không vợ như eọc lay chân, - 
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La Temme sans mari est comme une niaisou 
saus faỉte, 

Lliomme sans lerame est comme un pieu mal 
planté (pieu au pied ébranlé). 

> 

6. La rime est au sixième niot du vers suivant: 
Mồng tám tháng tám không mưa, 

Chị em bản cả cày bừa mà ăn. 

Si, le huit du huitième mois, il ne pleut pas, 
On vend chacrue el herse pour avoir de quoi. 
manger. 

La cinqui^me íorme change, dans la suite en 
song-thăt (double sept: deux vers à sept piedj ; 
la sixième ỉorme change, dans la suite, ẹn lụe- 
bát (six-huit: deux vers dont le premier a six 
pieds et le deuxième en a huit). 

Etant donné que dans les vers annamites, la 
rime n’est pas placée au dernier mot du deuxième 
vers, les ỉoríiies song-thăt (double sept) et lụe- 
bát ('six-huit) n’ont tout au plus que trois rimes. 
Quand on veut ỉaire une composition à riines 
multiples, on doit imiter la versiíication chinoise. 

Ainsi, en examinant la place des rimes, on peut 
reconnaìtre les ỉormes pưrement annamites et 
celles imỉtées du chinois. 
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Đối (parallélisme^ 


359,— Le đối consiste à mettre en parallèle 
deux mots qui se font pendants. Cette forme prẻ- 
sente deux caractéristiques: parallélisme de sons 
et parallélisme de mots. 

1. Le parallélisme de sons consiste à mettre 
en parállèle un son bằng avec un son trắe et 
inversement: 

Trời (ciel), son bằng, parallète à đất (terre), 
son trắe 

Béo (gras , son trắc, parallèle à găỵ (maigre), 
son bằng 

Ăn (mauger), son bằng,* parallèle à nỏi 
(parler), son trắc etc... 

2. Le parallélisme de mots consiste à mettre 
en parallèle un substantiỉ avec un substantil, un 
qualificatif avec un qualiíìcatif, etc .. de manièreà 
éguilibrer les deux mots. 

Sông ifleuve), substantif, parallêle â XI úi 
(montagne), substantif. 

To <gros), qualifìcatif, parallêle à nhỏXpetit), 
qualificatif. 

Làm (faire, agir), verbe, parallèle à nởbí 
(se reposer, verbe. 
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Rầm-rầm (bruyamment), adverbe,, phăng" 
phắc (silencieusement), adverbe. 

Le parallẻlisme est paríait quanđ les sons et 
les mots sont parallèles. 11 est imparĩait dans le 
cas coatraire. II ne faut pas que ìes sonặ seuls 
ou Jes mots seuls soient parallèles. II faut que 
les deux le soient à la íois : 

Trò*! cao (ciel haut) fait pendant à đất thấp 
(terre basse). 

Hiu-hiu giỏ thồi (légèrement la brise souffle) 
fait pendant à vằng-vặc trăng soi 
(splendidement la lune brille). 

Les premiers exercices de style doivent porter 
sur le parallélisme d’un mot. de deux mots, de 
trois mots, de quatre nir»ts, puis d’une phrase, 
enfin d’ua passage. II íaut s’exercer à acquérir 
une grande habitude du parallélisme pour pouvoừ 
íaire des compositions littéraires. 

nemarque.— La méthode ancienne divỉsait Jệs mots en quatre 
espèces. Les mots pleins (mots lourds), les mots à demi-pleini 
finots pen lourds), le mots vides (mots légers), les mots à demi- 
■»«168 (mots peà ịègers). 

Les mots pleins sont ceux qu’on apipelle les subslantils, teU 
que:tpò*i (cieU đất (terre), câỵ ('arbre^, ,cô (herbe), núi (mon- 
tagne). sông (íènve), Đinh, Lê, Lý, Trăn (noms propres^ etc... 

ỉies mnts à «deini-pleius sont cenx qu’on eTppelle lẹs verbes, telỹ 
qụe ăn (ợianger), uốiig (boite), nằm (se coụchẹr^ ngôi 
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etc,.. ị les qaaũlìcatiís. tels que to (1gr08j, nhố ('petit). giâu (riche)t 
nghẽo (pauvre), xấu (mauvais), tốt (bon) etc... 

Les mots vides 80nt ceux qn’on appelle les adverbes, tels que 
đã tdéià), chưa (pas encore), Pồi fpuisj, sắp (bientỏu etc,..-; les 
T>répositions, telles que đề (pour;, cho (à), bò ’1 (par^, vứi (avec)' 
etc...; lea conionctions, telles que vả (et), nhưng (toais), song 
('èependany etc.,. 

'Les mots à demi-vides sont cẹux qu’oa appelle les’ particules 
iỉnales telles que vậỵ, PU, a, ư, thaỵ, etc... ('voir chapitre-XIV} 
placés $ la ỉiu de ỉa pbrase. 

L’adaptatÌ0D des dlvisions des mots- à la nouvelle mélhode en ìa- 
cUite mieux la distinctioii q^ue rancien systômei 

360. — Le parallélisme se fait de deux faọonss 
appelées tiều-đối (parallélisme de mots) efc bình,- 
đối (parallélisme de phrase), 

1 _Le tiều-đối est le parallélisme entre les 

mots de la même phrase: 

KAi gió mát, ìúc trăng thanh, 

Bàn vây dCêm nước, đường tơ họa DầỊi. 

(Kiều) 

Quanệ le vent est frais et que la lune est 
claire, 

Sur réchiquier ils marquent ĩes poínts, stiv' 
les corđes de^ la guitare, ils accõrdent 
les*aírs. 

^^4Dans la prèipiồre phrase les"* troís premiers mot& 
foổt pộndant aux írois derniers mỏtặ, Daĩis la se^ 
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conde plirase les quatre premiers niots font pen- 
dant aux quatre derniers mots. 

2. Le bình-đối est le parallólisme eiitre une 
phrase et la suivante: 

Đã mang tiếng ở trong trời đất, 

Puisqu’on est venu dans ce monde (mot à 
mot ; être debout entre ]e ciel et la terre), 

fail pendant à; 

Phải có danh gì với núi sông. 

(Nguyễn Gông-Trứ) 

II faut qu’on ait au moins un nom devant les 
monts et les rieuves. 

Niêm (Règle dadhésion) 

361. Niêm veut dire se coller ensemble, adhé- 
rer enseinble, c’est la règle par laquelle le bằng 
adhère au bằng, le tpắe, au trắc. 

Le niêm ne s’applique qu’aux vers Đường 
luật ('versiíìcation des T’ang) et au genre Tứ-lụe, 
c’est-à-dire Biền-ngẫu eận-thề (voir § § 387 
et> 409). 

LES GENRES A RIMES ET LES GENRES 
A PARALLELISME 

362, — On en distingue trois ; le genre purement 
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aiinainite, le gcnrè cViríiitation chinoise efc ĩe gờrlre 
sino-aimamite. 

I— LE GENRE PƯREMENT ANNAMITE 

363.— II revèt trois lormes: le mètre lụe-bát 
(siẨ-huit), le mètre song-thất lục-bát (double 
sept et six huit) et le mètre dérivé des deux pre- 
miers. 


k. — Le ỉục*bái (six-huit) 

364— G’est une íorme littéraire à rimes sans 
parallélisme. Elledérive des ca-dao (chants popu- 
laires), phơơnq-ngôn (proverbes), ngạn-ngữ (dic- 
tons) d’autrefois. A rorigine chaque phrase pou- 
vait comprendre quatre, cinq, six, sept, huit ou 
neuỉ tìiotồ, ồans règle fixe, puis les exigences de 
ĩharmonie etrhabitude de la diction ont créé un 
rythme fait d’une alternance de six mots et huit 
ínots, c’est le lụe-bát. 

LA RÈGLES DES RIMES DANS LẼ LỤC>BÁT 

365.— Le lục-bát commence toujours par le 
son bằng. Le dernier mot du vers de six pieds 
rime avec le sixième mot du vers de buit pieds. 
Le dernier inot du vers de huit pieds riníe avec le 
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dernier mot du vers de six qui suit. Le sixième 
mot đu vers de huit, rime encore avec le dernier 
mot du yers de six qui précède ; 

Trăm năm trong cõi người ta, 

Chă tài chữ mệnh khéo là ghét nhau. 
Trải qua một cuộc hề dâu, 

Những điều trông thây mà đan-đớn lòng. 

(luều 

Au cours des cent aus d’une existence 
humaine, 

Le talent et la destinée sMngéuient à être 
jaloux Tuq de Tautre. 

A trav rs les vicissitudes (la mer transỉorraée 
en champ de mùriers), 

Les cho&es vues vous serrent le ccEur. 


L-AGENCEMENT DES SONS 
BẰNG TRẲC DANS LE LỰC-BÁT 

366. — Le rythme spécial de la langue anna- 
naìte qui est monosyllabique, exige de récrivain 
une grande attention sur le son bẳng et le son 
tpắe, 

Dans le vers lụe (six pieds) le second mot est 
le plus souvent un son bằag. Ce n’est pas ee- 
pendant ùne règle fixe, pui'qu’on peut fort bien 
employer'un son tPắe. 
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Đau-đớn thay phận đàn~bà. (Kiều) 

Qu’il est douloureux, le soi’t de la lemme ! 

oư encore 

Z-ã/7-quất chi chốn phồn-hoa ? (Càu hát) 
Pourquoi se faufilẹr dans ce milieu volage 
et compliqué ? 

367. — Dans le vers bát (huit pieds) le qna- 
trième mot est un son tpắe, le sixièrne, un son 
bằng, le huitiếme, un son bằng. 

Le sixième et le huitième mot, quoi qu’étant 
ious deux des Sons bằng, ne doivent pas être du 
même ton. L’un est du ton égal (sans accent) 
Tautre du ton grave ; 

Chữ tài chữ mệnh khéo là ghét nhau, 
ou encqre 

Những điêu trông thấg mà đau-đởn lòng. 

(Kiều) 

Dans le premier vers, le mot là est du ton grave, 
le mot nhau, du ton égal. Dans le second vers, 
le mot đau est du ton égal. le mot lòng, du ton 
grave. 

368. — Le lụe bát, quoiqne soustrait à la 
règle du parallélisme peut paríois comporter le 
tiều-đốĩ (parallélisme des mots): 

Sương in mặt, tuyết pha thán. (Riều) 
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De la rosée, son visoge a la blancheur; do 
la neige, son corps a la couleur. 

ou encore 

Thành xáy khói biếc, non phơi hóng vàng. 

(Kiều) 

Des remparts construits de vapeurs bỉeuâtre«, 
des montagnes étalées sous les rayons d’or. 

Sương in mặt íait pendant à tuyết pha thân. 
Thánh xây khói biếc fait pendant à non p/ỉơi 
vàng. 

13 . SONG-THẦT LỤC-BÁT 

(Double-sept six-huit) 

369. — Le song-thất lụe-bát est un mètre à 
rimes, où les deux vers à sept mots (song-thãt) 
peuvent ou non se ỉaire pendants. II commence 
toujours pardeuxvers de sept mots, puis viennent 
à la suite un vers à six mots et un vers à huit. 

Le song-thất à lui seul constitue une fornie 
poétique. Seulement quand il dépasse vingt vers, 
i! n’est pỊus agréable à entendre comme le lụe- 
bát. Poùr cette raison, on a créé le song-thất 
lụe-bát: 

Trải vách quế gió vàng hiii-hẳt, 1 

Mảnh vũ y lạnh ngắt nhưđ'6ng. ) 


song-thất 
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Oán chi những khách tiềư phònQ, 

Mà xui phận bạc nấw trong má đào 5 
A travers les murs enđuits de cannelle, 
la brise d'automne soupire, 

L’liabit de duvel est glacé comme đe 
rairain. 

Pourquoi eu vouloir à ces hôtes des cham- 
bres saupoudrées de poivre, 

Et pousser une minde destinée à se loger 
dans les joues roses ĩ 

L’AGENCEMENT DES SONS BẰNG ET DES 
SONS TRẮC DANS LES DEUX VERS DE SONG-THẴT 


370 — Les vers de song thất prenneni leur 
origine dans les proverbes et dans les dictons. 
Pour cette raison, ce ne sont pas des vers à pro- 
prement parler, bien qu’ils aient chacun sept 
mots, parce qu’ils ne sont pas soumis à la proso- 
die (Voir § 383). 

Dans le premier vers thất, le troisième mot 
est un son tpắe, le septiènie est un son trắe. 
Cependant le troisième peut être un son bằng : 

Duyên đã maỵ cớ sao lại rủi I (Cung oản) 
Cette hyménée qui semblait si belle, pour- 
quoi tourne-t-elle si mal ? 


ou encore 
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Bược hay thua, kề làm chi vội. (Câu háiy 
Succès Ott ốchec pourquoi en parler avec 
tant d’empressemeDt ? 

Dans le vers thất suivant, le troisièine mot est 
un son bằng, le cinquième est un son tpắe, le 
septième est un son bằng, (Voir Texemplen- 369). 

LA RÈGLE DES RIMES DANS LE SONG'THẤT 

LỤC-BÁT 

37t. — Voici la règle des rimes pour le song- 
thẩt lụe-bát: 

Le septième mot du premier vers thất et le 
Ginquième mot du sccond vers thất rìment en- 
semble : 

Trải vách quế gió vàng hỉu-hẳt. 

Mảnh vũ y lạnh ngẳt như đồng, 

Le septième mots du second thất rime aveo le 
sìxième mot du vers lục : 

Mảnh vũ y lạnh ngẳl như đồng. 

Oan chi những khách tiêu phòng. 

732. — Quand le vers thăt vient à la suite du 
vers bảt,' le cinquième mot du vers thát rime 
avec le liuitième mot qui se trouve à la fin du 
yers bát; 

Mà xui mệnh bạc nằm trong má đào. 

Duyên đã may cớ sao lại rải. 
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L’E1VIPL0I DU BÌNH-ĐỐI DANS LE SONG-THẮT 

LỤC-BÁT 

373. — Gonime les deux vers thát coữiposés de 
sept mots ehacun, présentent le raôme nombre de 
mots, il peavent etre assujettis au bình-đối: 

Cầu thệ-thủy ngòi Lrơ cề-độ, 

Quán ihu-phong, đứng rã tà-dương. (Cung-oán) 
Le pont du serment ost lâ, impa.ssible, jeté 
sur ]e vieil embarcadère, 

Le pivillon au vent d’automno est là, de- 
bout, baigné de crépuscule. 

ou encore 

Chiếc ngựa trắng đi vè góc bề. 

Đàn chỏ xanh lẻ-tẻ chân trời. (CaobáNhẵ^ 
Un cheval blanc (la forme d’une masse de 
nuage) va vers un coin de rocéau, 

Une meute de chiens blous (los formes des 
lambeaux de nuage) s’éparpine à rhon‘zon. 
Touteíois, ce parallélisme nest pas de règle 
stricte, II est íacultatil. 

c. LES VARIANTES DU LỤC-BÁT 
ET DU SONG-THẨT 

LE HÁT-XẦM 

(Airs des chanteurs aveugles ambulantS) 

374. Le hát-xãm est une varianté du lục- 
bát. L’agencement des phrases ne comporte pas 
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nécessairemeat six inots pour le preinier vers efc 
huit mots poQi’ le secoQd. La règle des rime& 
est cependant la inême que pour le lụe-bát et 
exige pour la ÍỈII im vers à six mots : 

1. Sông Ida nưởc chảy đôi giòng, 

2. Bèn khêu hni ngọn anh trông ngọn nào ? 

3. Muốn tẳm mát, lên ngọn sòng Đào, 

4. Muốn ân sim chín, Ihi vào rừng xanh. 

5. Đôi tay vin cả đòi cành, 

G. Ọuả chín thi hái, quả xanh thì đừng. 

7. Ba bốn năm nay unh an-ở trong rừng, 

8. Chim kêu vượn hót anh nửa mừng nửa lo. 

9. Sa chán l(J bước xuống đò, 

10. Deo minẫ xuống sạp còn lo nỗi gì ? 

11. Gặp nhau, tlvên-tải nhất thì. 

Ce [leuve divise ses eaux en deux cou- 
rants. 

Cette lampe éclaire de ses deux ílarames, 
laquelle retient votre regard f 
Qiii veut prendre un bain frais, remonte 
à la source du Heuve Đào, 

Qui veut manger des baies de inyrtes, en- 
tre dans les forêts verdoyantes ; 

Des deux mains on tire sur deux branc.hes, 
on cueille les ừuits mùrs, et on laisse le-í 
ừuits verts. 

Trois, quatre ans, je vivãis dans la forêt, 
Au miriou des chants des oiseaux et des crìs 



158 


GHAMMAIRE ANNẠmĩỉl^ 


des gibbons, j’éprouvais à la fois de la joie 
et de rinquiétude. 

Par erreur, j'ai mis le pied dans la barque, 

Et je me suis risqué sur le pont. A quoi 
bon me tourmenter encore ? 

Se rencontrer ici, occasion unique dans 
Tespace de mille ans. 

La rime termine le premier vers quel que soit 
le nombre de mots qui le composent. Quanl au 
vers suivant, il n’a pas nécessairement la rime 
au sixième mot, car il peufc comporter jusqu’à 
neuf ou dix mots. Dans Texeniple qui précède, 
le premier vers a pour rime le mot giòng, le 
deuxième, les mots tpông et nào, le troisième, 
le mot Đào et le quatrième les mots vào et xanh, 
etc.,, 

Les rimes trông et nào, vào et xanh, 
xanh et đừng, mừng et lo, io et gi dans les 
vers 2, 4, 6, 8, 10, ne sont pas du même ton, 
e’est-à-dire qu’on ne doit pas employer de suite 
deux tons égaux ou deux tons graves. Ainsi le 
hát-xầm et le ỉụe-bát sont du même genre. 

LE HÁT--NÓI 

(Airs des chanteuses) 

375. — Le hát-nói est une variante du song- 
thăt dont le dernier est toujours un vers de six 



POẺs/ị: 




lỊiots. Le cinquiẻme et le sixième vers sont par- 
fois de véritables vers. Touteíois ce nest pas là 
Bne règle íìxe. L’agencemeiit des rimes- est le 
même que pour le song-thất: 

1. Bn vạn sáu ngàn ngày là mấy, 

2. Cảnh phà-du trông thây cũng nạc cưò*!. 

3. Thôi công đâu chuốc lấy sự đò*i, 

4. Tiêu-kluên mộl vài chung lểu-láo. 

5. Đoạn tống nhất sinh duy hữu tửu, 

6. Trầm tư bách kè bất như nhàn. 

7. Dưới dạu thưa thấp-thoáng bóng Nam-san, 

8. Ngoảnh mặt lại cửu hoàn coi cũng nhôi. 

9. Khoảng trời đất cồ kim, kim CỈ5, 

10. Mảnh hình hài không có, có Khônợ. 

11. Lọ là thiên tứ vạn chung. 

iCao bả Quịit) 

Trente-six mille jours? Qu'est-^e que c’e3tĩ 
A regarder réphémêre spectacle, vraiment 
on ne peut s’empêcber de xire. 

A quoi bon prendre sur soi les aíĩaires đe 
C3 monde ? 

Distrayons-nous et prenons quelques tasses 
d’alcool pour nous étourdir. 

Dans la vic tout se résoud en alcool. 

A bien réẵéchip, les cent activités né va- 
lent pas la liberté. 

A travers la haie ajourée s’estompe la sil- 
houette du mont Nam-san. 
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En se retournant on voit que runivers 
mcme est tout petit. 

Dans Tespace entre ciel et terre : passé 
et préseiit, présent et passé. 

Pour les corps ; ne pas être et être ; être 
et ne pas être. 

Qu’importent la ricliesse et les honnenrs? 

Le dernier mot du premier vers esL nécessaire- 
ment un tpắe ; celui du secoiid un bắng, celui 
du troisième un bằng, celui du quatrième un 
tpắe, celui du cinquième un tpắe, ainsi de suite 
iusqu’à la íỉn où se trouve le dernier vers lụe 
(vers à six mots). Le dernier mot de VavanL- 
dernier vers qui précède le vers lụe doit être 
touiours un bằng, car le lụe final se. termine 
toujours par un bằng. 

376 — Le tableau ci-dessous donne la réparti- 
tion des bẳng, des tpắe et des vần dans le 
hát-nói. 


1. trẳc 

2. Mng ^ 

4. trắc ^ 

5. trắc [ 


vân (rimesj 
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6. bẳng í 

7. bẳng ( 

8. trắc í 

9. trắc Ị 

10. bẳng 1 

11, bẳng / 


vân (rimes) 
vần (rimes) 
vần (rimes) 


En général, le hát-nỏi comporte dix vers non 
cọmpris le vers lụe final. Cependant il peut en 
avoir davantage. Quand 011 veut aịouter d’autres 
vers, il ỉaut en aịouter quatre on huit, mais 
iamais deux on six. D’après le tableau ci-dessus, 
le bằng final de lavant-dernier vers, rime avec 
le dernier bằng du oazième vers, c’est-à-dire 
du lục fìnal. ệi Ton ajoute quatre ou huit vers, 
la règle des rimes reste observée, mais si Ton 
aịoute deux ou six vers, le lục íìnal n"a plus de 
rime. 


Miễu (Préainbule) 

377 — Le miễu est Tensemble de deux ou de 
quatre vers lựe-bảt placés au début d’un hảt- 
nói pour' annoncer le thème traité. La chanson 
elle-même vient après le miễu comme ci-après : 
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LA STATUETTE DE PIERRE 

(Statuette qu’on [»ỉac 0 sur une montagne artiTicielle 
au milieu d’ua bassin) 

MIỄU (Préambule) 

Quê đâu, tên họ là gỉ ? 

Khéo thay chich-chích chi-ehi nực cười ì 
Vắt tay ngảnh mặt lên trài, 

Hay cỏn lo tinh sự đời chi đáy ? 

D’où viens-tu ? Quels sont tes noms et 
prénom ? 

Tu es pourtant ceci cela. Que c’est drôle ! 
Les mains derrière le dos, la face au ciel, 
Est-ce que, par hasard, tu t’occupes aussi 
des aíĩaires de ce monde ? 

NÓI (Chanson) 

Thấy phỗng đá lạ-lùng muốn hỏi. 

Cớ làm sao len-lỏi đến chi đây ? 

Hay là vai hoa cỏ nước non này, 

Chí cũng rắp gian tay vào hội lạe. 

Thanh sơn tự tiếu đầu tương hạc, 

Thương hải thày tn ngã diệc âu l 
Thôi thi đừng nghĩ chuyện đâu đâu, 

2 úi vũ-irạ đề đàn sau gánh vác. 

Duyên kỳ-ngộ là duyên íuềi-tảe, 

Chén chú, chén anh,’chén tôi, chén bác, cuộc 
tỉnh say, say tỉnh một vài câu. 

Nên chăng đá cũng gật đău. 

(Yên-đồ Nguyễn Khuyến) 
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Voyant la statuette si étrange, j'ai envie de 
rinterroger. 

Pour quelle raison t’es-tu faufllé jusqu’ici ? 

Est-ce par amour pour ces Aeurs, ces plan- 
tes, ces eaux, ces monts ? 

As-tu aussi l’intention d’ent[’er dans cette 
société de plaisir ? 

La montagne verdoỵante se rit de nos che- 
veux blanc (hạc ; grue, symbole de lon- 
gévité, de vieillesse). 

L’océan bleu sait-il que, moi aussi, je me 
suis détaché de tout ? (âu : mouette Sym¬ 
bol e de détachement). 

Assez ! Ne pensons plus à toutes ces choses- 

La charge du monde, laissons-la à ceux qui 
viennent après nous. 

Le bonheur de faire des rencontres inaltea- 
dues est un bonheur résorvé aux vieillards. 

Une tasse à toi, une tasse à moi, une tasse 
à moi, une tasse à toi ; dans ces mo- 
ments de lucidité et d’ivresse, d’ivresse et 
de lucidité, composons quelques vers. 

A tort ou à raison, la pierre approuve tou- 
joui’s de la tête. 

II. — LE GENRE D’IMÌTATION CHINOISE 


887.— Les ỉormes littéraires imitées du chinois 
coniprennent: tho* (vers), phủ (prose à rythme et à 
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parallẻlisme), tữ-lụe ou biền-ngẫu (prose à pa- 
rallélisme et sans rimes). 

A. Tho* (Vers) . 

379 . — Le mot thơ vient du mot thi. Sous 
la dynastie des Chu (Tcheou en chinois : 1122 — 
250 av. J. G.) les ea-dao (chansons populaires) 
íurent recueillis dans un ouvrage, intitulé Kinh 
Thi (Livre des vers, Chen king en chinois) et 
divisé en trois périodes: Phong (périođe oủ la 
parole ẻtait encore simple), Nhã (période où la 
parole était plus élégante), Tụng (période où la 
parole plus períectionnée était susceptible de com- 
poser des compliments et des louanges). Le mot 
thi servait alors à désigner les compositions à 
rimes. Vers la fm de rẻpoque de Chiến-quóc 
(Périodes des royaumes combattants, au Illè 
siècle av. J. G.) apparut le geure sở-từ (Tch’ou- 
ts’eu, élégies de Tch’ou) ou Lỵ-tao (Li-sao, dou- 
leur de rexil) (Buvres de Khuất Nguyên ('Kĩu Yuan) 
qui n étaient autres qu’une variante du cồ-thi 
(composition ancienne). 

Les vers du Kính Thi comprennent chacun 
quatre ou cinq mots ; les vers sở-tứ, sept ou 
huit mots. La diíĩérence en réside uniquemept 
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dans le nombre plus ou moins grand de mots. 
Des vers du Kinh Thi dẻrivent le mètre ngũ- 
ngôn (cinq mots), des vers bở-từ, le mètre 
thất-ngôn (^sept mots). 

Le tho* revêt deux formes : Le eồ-phong (le 
mètre ancien) et le Đường-luật (le mètre des 
ĩ>ường ou-des T’ang). 

1. LE CÔ-PHONG (Le mètre ancienj 

380— Le cồ-phong est un mètre à rimes. 
Le parallélisme est facultaUf. 

Le cồ-phong n’a ni niêm (règles dadhẻsion), 
ni luật ('règles de versiílcation des Đường), ni 
un nombre limité đe vers. 

II existe deux genres de eồ-phong : Le độc- 
vận (à rime unique) et le liên-vận (à rimes 
multiples). 

381. — Le độc vận exige pour tout le poèiiie 
une rime unique : 

NGŨ-NGÔN ĐỘC-VẬN 

(Vers de cinq pieds et à rime uaique) 

QƯI-TỊÈU 

(Le retour du bũcheron) 

Rừnạ lau gió lác-đảc, 

Chim hôm bag xao-xảe. 
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Gánh củi lừng-thững vầ, 

Đường quen không SỌ' lạc. 

(Bùi ưu-thiên) 

Dans la forêt des roseaux, !e vent gémit 
par intermittence, 

Les oiseaux du soir volent en criaillant. 

II rentre, à pas lents, le fagot sur répaule, 
Suivant le sentier lamilier sans crainte de 
è’égarer. 

THẤT-NGÔN ĐỌC-VẬN 

(Vers de sept pieds et à rime unique) 

TỬU Hữu 

(Compagnon d’alcoo]) 

Hôm qua có bạn, rượu lại hẽt, 

Hôm hay có rượu, bạn không biết. 

Cất đi đợi bạn đển lúc nào, 

Cùng uống cùng vui trời đất tít. 

Khi say quên cả ta là ta, 

Còn hơn lúc tỉnh nhó' mà mệt. 

(Bùi ưu-thiên) 

Hier rami était là, plus d’alcooI,, 
Aujourd’huí, il y a de ralcool et rami ne 
le sait pas. 

ôtons donc ralcool et attendons farrivée de 
rami, 
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Pour nous griser et nous égayer ensemble 
jusqu’à oublier ciel et terre (perdre toute 
nolion du réel). 

Ivre, on oublie qui Ton est, 

Cela vaut mieux qu’une lucỉdité pleiue de 
souvenirs et de lassitude. 

382. — Le liên-vận exige pour un poème rem- 
ploi des rimes multiples : 

NGŨ-NGÔN LIẺN-YẬN 

(Vers de cinq pieds et à rimes multiples) 

ĐIỀN GIA LẠC 

CJoie du cultivateur) 

Năm ngoái ruộng được mùa, 

Nhà ba bốn cót thóc 
An tiêu hãg còn thừa, 

Bán cho con đi học. 

Năm.naỵ trời hạn hán, 

Mười phần thu đưọx ba. 

.1/1 tiêu đang lo thiêu, 

Mag ra được mùa cà. 

Con học không có tiền, 

BỐ phải đ' vag nọ*. 

Nhà nghèo con học được, 

Còn hơn tiền chôn lô. 



(Bùi ưu-thiên) 
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L’annẻ dernière, bonne 1 ’écolttí, 

Dans la maison, tpois à quatre tas de paddy. (1) 
Toute dẻpense rẻglée, il en restait encore, 

On Ta vendu pour envoyer I’enfanfc ả récole. 
Cette armée, sécheresse, 

On récolte trois sur dix. 

Peut-être en manquera-t-on pour subsister, 
Mais aura-t-on la chance d’une bonne t‘école 
d’aubergine ? 

Pour récole pas d’argent. 

Le pồre doit s’end 0 tter. 

Que la fanaille soit pauvre mais que TenPant 
soit instruit, 

Vaut mieux que Targeut enfoui. 

THẨT-NGỎN LIÊN-VẬN 

(Vers de sept pieds et à rimes multiples) 

CẢNH TẠO-HÓA 

(Un paysage natuel) 

Đả xanh như nhuộm, nước như lọc, 

Cỏ cẩy hoa lá dệt như vóc. 

Trời quang mảy tạnh gió /tiu-hiu, 

Ai thấy cảnh này mà chẫng Yẻu. 

Mới biết hóa-công iay khéo vẽ, 

Không mực không thuốc mà đả vẻ. 

Tay người điềm xuyết ra nước non, 

Bề cạn non bộ nĩiồ cớ/i-con. 

tH cót thôc-* Tas de Daddr contenus daas des naltes de bambou Torinaat 
nne sorte de toaneAu cylindrtque " 


une rime 


une rirae 
une rime 
une rime 
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Sao hằng iiêii-dao cùng íaơ-hỏa, ^ 

Bốn mùa pbong-cảnh đhật không dả. 1 *^**’^® 

(Bùi ưu thièn) 

La pierre est bleue comme teinte, i’eau est 
limpide comme íìltrée. 

Herbes» plaates, íieurs, íeuilles sont tissées 
comme du brocart. 

Le ciel est sereia et sans nuage, te vent 
souffle doucemeũt. 

Voyaat ce paysage, ■ qui ne raimerait pas ? 

On convient alors que la nature est un 
grand artiste. 

Sans encre, sans couleurs et pourtant toutes 
les nuances y sont. 

La main de rhomme fabrique monts et eauK> 

Bassins et montagnes en miniature, tout petits. 

Rien ne vaut d’être ami de la nature, 

Des quatre saisons, le paỵsage est rẻel et 
non íactice. 

2 , LE ĐƯỜNG LUẬT (Le mètre des Đường) 

383.— Les vers Đường-Iuật sont composés 
d’après les nouvelles règles de versiíìcaưon éta- 
blies depuis la dynastie des Đường (T’ang : Ò20- 
908). On les appelle encore les vers luật. 

Les vers luật sont les vers à rimes, à parầllé- 
lisme efc sont limités à un nombre déterminé de 
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sons bằng et de Sons tpắe dont la non-obser- 
vence s^appelle thất-luật. 

Les vers luật n’ont que les rimes bằng et 
sont à rime unique. 

KHỎ*I EUẬT (Détermination du luật) 

384. — La détermination du luật commence 
par le deuxième mot du premier vers. Si le deu- 
xième mot est un bằng, c’est le mètre bằng. 
S’il est un tpắe, c’est le mètre trắe. Le luật 
bằng et le luật tpắc doivent suivre les modèles 
suivants (b= bằng, tr= trắc) : 


LES POÈMES À HUIT VERS DE CINQ PIEDS 
ET À CINQ RIMES 

EE LUẬT BẰNG (Le mètre bằng) 


b b tr tr b (rime) 

tr tr tr b b (rime) 

tr tr b b tr 

b b tr tr b (rime) 

b b b tr tr 

tr tr tr b 'b (rime) 

tr tr b b tr 

b b tr tr b 


vers parallèles 
vers parallèles 


(rime) 



poésie 


LE LUẬT TRẮC (Le mètre trắc) 

tr tr tr b b (rime) 

b b tr tr b (rime) 

b b b tr tr 1 

tr ĩr tr b b (rime) ị 

tr tr b b tr \ 

b b tr tr b (rime) \ 

b b b tr tr 

tr tr tr b b (rime) 

LES POÈMES À SEIZE VERS DE CINQ PIEDS 
ET À HUIT RIMES 

LE LUẬT BẰNG (Le mê tre bằng) 

b b b tr tr ) 

tr tr tr b b (rime) ị Pií^llMes 

tr tr b b tr ) 

b b ĩr tr b (rime) ỉ parallèle» 

b b b tr tr ) 

tr tr tr b b (rime) ị parallèles 

tr tr b b tr \ 

b b tr tr b (rime) i parallèles 

b b' b tr tr 

tr tí tr b b (rime) 


vers parallèle& 
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tr tr b b ir 1 

b b tr tr b (rime) ị parallòles 

b b b tr tr i 

tr tr tr b b (rime) i ''"'•5 parallèles 

tr tr b b tr 

b b tr tr b (rime) 

LE LUẬT TRẮC (Le mèlre trắc) 

tr tr b b tr i 

b b tr ĩr b (rime> \ parallèlcs 

b b b tr tr ) 

tr tr tr b b (rime) 1 ParallMes 

tr tr b b tr ) 

b b tr tr b (rime> ị parallèles 

b b b tr tr \ 

tr tr tr b b (rime) í 

tr tr b b tr ì 

b b ĩr ĩt b (rime) 5 parallèles 

b b b tr tr ỉ 

tr tr tr b b (rime) ỉ 

tr tr b b tr 1 

b b tr tr b (rime) ) 

b b b tr tr 

tr tr tr b b 


vers parallèles 
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LES POÈMES À HUIT YERS DE SEPT PIEDS 
Ầ CINQ RIMES 

LE LUẬT BẰNG (Le mètre bàng) 

b b tr tr tr b b (rime) 

tr tr b b tr tr b (riraey 

tr tr b b b tr tr J 

b b tr tr tr b b (rìme)ị 

b b tr tr b b tr ị 

tr tr b b ũ tr b (rime)5 

tr tr b b b tr tr 1 

b b tr tr tr b b (rime)ị vers parallèta 


LE LUẬT TRẲC (Le raètre trắc) 

tr tr b b tr tr b (rime) 

b b tr tr tr b b (rime) 

b b tr tr b b tr ) 

._ A vers parallèles^ 

tr tr b b tr tr b (rime); 

tr tr, b b b tr tr 

b b tr tr tr b b (rime) 

b b , tr tr b b tr 

tr tr b b tr tr b (rime) 
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LE BẨT-LUẬN (La tolérance) 

385. — La stricte observation de la versiíìcation 
exige qu’on ne change rien aux bằng ni au tr»ắe 
imposés. Les poètes, trouvant cependant cette rè- 
gle trop rigide, inventent alors la rògle du bát- 
luận (la tolérance). 

Bát-luận veut dire que la non observance de la 
règle des bằng et destpắe, n’est pas considérée 
comme une inỉraction à la prosodie, Les mots to- 
lérés sont les suivants. 

1. LE ler ET LE 3e MOTS TOLÉRÉS DANS 

LE MÈTRE DE NGŨ-NGÔN 

La règle du luật La règle du băt-luật 
b b tr tr b tp b b tr b 

tr tr tr b b b tr b b b 

tr tr b b tr b tr- tp b tr 

b b tr tr b tp b b tr b 

2. LE ler, LE 3e ET LE 5e MOTS TOLÉRÉS 

DANS LE MÈTRE DE THẤT-NGÔN 
La règle du luật La règle du bấtTluậa 
b b tr tr tr b b tp b b tr b tr b 

tr tr b b tr tr b b tr tp b b tr b 

tr tr b b b tr tr b tr tp b tp tr tr 

b b tr tr tr b b tp b b tr b" b b 
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LE KHÕ-ĐỘC (La cacophonie) 

386— Si rori applique la règle du luật, il n’y 
a pas de cacophonie. Seulement par suite du 
bất-Iuận, il y a souvent le khồ-độe dans les 
vers. 

Khồ-độe veut dire qu’un mot a une pronon- 
ciation cacopỉlonique, pas sonore, pas agréable à 
entendre. 

Voici les mots khồ-độe et les mots non khồ- 
độe dans la règle du bát-Iuận, 

1. Le ler mot toléré : 

tp (primitiveinent b) I) tr tr ỉ) ’ , , V 

u _ ị. t, non kho-độe. 

b (primitivement tr) tr tr b b 

Í Le tpẳe changẻ 
en bằng n’est pas 
khồ-độe. 

[ Le bằng cbangé 
tp primitivement b) b tr tr b < en tpắe est un 

( peu khồ-độc. 

Remarque— 11 íaut noter que dans un poème ngũ-ngôn (cinq 
pieds), si uc vers commence par tr tr, on peut changer ces tp tp 
en b tr, s’agit-il du vers précédent ou du vers suivant. Mais Si 
un vers commence par b b, on ne peut changer que les b b du 
vers précỗdení en tr b ; les b b du vers suivant changẽs en tr b, 
deviennent kho>dộc par la présence du tp. Pour les poèmes thát- 
ngôn Isept'pieds) le premier mot du vers n’est pas khỉS-dộc. 
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2. Le 3è mot toléré : 

tr tr tp (primitivement b) I) I) tr Iri , UỈ 4 

b b b {primitivement tr) tr tr b b ] khồ-độc 

Lồ bẳng ĩi’est 

b b b (primilivement tr) tr b b tr kho-đọe 

^ Ị Le tpắe est 

tr tr tp (primitivement b) b tr tr b ^ khồ đôe 

• 

Remarque — Le poète peut recourir à la règle bất-luận du 
3è. mot quaud il compose un poènae ngũ-ngỏn. Pourtant il révite 
en gẻnéral et ne remploie qu’en cas de íorce maieure. Voici pour- 
quoi: le troisième trắc changé en bằng est agréaMe â entendre. le 
troisième bằng changé en trắc choque, au contraire, roreillei 
Cette règle a son application Tiabituelle dans la composition des 
poèmes thất-ngôn, à condition qu'on y íasse bien attention. 

11 fant noter que dans le vers précédent les trois tr successits 
ne sont pas kho-độc, mais ils le sont dans le vers suivant. 

3. Le 5è mot toléré : 

iCe tpắe est 

tr tr b b tp (primitivemeĩit b) tr tr s 

í Ce tpắc n’est 

b b tr tr tp (priraitivement b) b tr ị khồ-độe 

Remarque. — La règle bất-luận du 5e mot employée dans le mètre 
thất-ngôn est khỉỉ-độc seulement pour le premier vers anrtout en cas 
de changement 4u bằng en trắc. 

II ỉaut noter que dane le premỉer vers le trắc est kho>độc, ear le 
sixième et le aeptième mot sont des trắc ; ce qui ỉait qu'en a une suc.- 
cession de trois trẳc. Dans le vers suivant, le trắc n’€st pas khã-độc, 
car eelni-ci est suivi d’nn bằng. 


LẤ POẼSIE 


277 


LE NIÊM (La règle d’adhésion) 

387. — Dans le luật, le niêm commence au 
deuxième mot. Voici une règle mnémotechnique : 
(cnhất bát, nhị tam, tứ ngũ, lục thất» c’est à dire 
que: 

Le second mot du premier vers adhère au se- 
-cond mot du huitième vers. 

Le second mot du second vers adhère au second 
mot du troisième vers. 

Le second mot du quatrième vers adhère au se- 
cond mot du cinquième vers. 

Le second mot du sixième vers adhère au se- 
cond mot du septièrae vers. 

Si le premier et le huitième vers présentent les 
mêmes bằng et tpắe, on dit qu’il y a accord de 
niêm (hợp niêm), autrement c’est le manque de 
niêm (thất niêm). 

LA RÈCLE DES RIMES 

388 —La pose des rimes se ỉaìtde deux faẹons 
appelées hạn-vận (rimes fixes) et phổng-vận 
(rimes libres). 

Avec le hạn-vận, le poète est obligẻ dadopter 
une rime fixe à rexclusion de toute autre. 
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Avec le phóng-vận, le poèLe esfc libre de pren- 
dre n’importe quelle rime. 

LA COMPOSITION DU POÈME EN THƠ 

389. — Elle doit suivre la règle qne voici: 

Le premier vers s’appelle phá, cest-à-dừe 
introduction, allusion aíu thème. 

Le second vers s’appelle thừa, cest-à-dire traa- 
sition entre le phá et le corps du poème. 

Les troisième et quatrième vers s’appelleiit 
thực ou lĩnh, c’est-ầ dire développement du thème. 

Les cinquiẻme et sixième vers s’appellent luận 
ou cảnh. c’est-à-dire exposition des idées ou des 
impressions de Tauteur. 

Les septième et huitième vers s’appellent kết, 
c est-à-dire coQclusion, clôture. 

LES DIEPÉRENTES SORTES DE POÈMES 

390. — Gelui qui apprend à composerJes vers, 
doit bien connaìtre les diỉỉérentes règles indiquées 
ci-dessus et faire de nombreux exercices pour ar- 
river à composer un poème. 

Voici les diíỉérentes sortes de poèmes':" 



lA POÉSỈẼ 


279 


LE POÈME Ầ HUIT VERS DE CINQ PIEDS 
ET À CINQ RIMES 

MẶT TRĂNG 

(La lune) 

(Hạn-vận, rime íìxe : lên) 

Vàng-vặc bỏng ihugần-qụỵêa, 

Mág quang gió bốn bên. 

Aề cho trời đất trắng, 

Quét sạch núi sông đen. 

Có khuyết nhưng tròn mẵi, 

Tuy già vẫn trẻ lên. 

Mảnh gương chung thế-giới, 

Soi rõ mặt haỵ hèn. 

(Bùi ưu-thiên) 

Splendide est la íorme de la lune, 

(D’après la tradition, la lune est habitée par 
^la déesse de la beauté) 

Les nuages se sont dissipés, le vent souíHe 
des quatre côtés. 

JỊEIl0 (la lune)] crépit le ciel et la terre pour 
en faire dẹs masses blanches, 

[Elle] balaie Ja noirceur des monts et des 
fleuves. 

(Elle] a ses q)hases, mais. elle redevient toU” 
jourS pleine. 

On la dit vieille (expression populaừe: Irăng 
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già : vieille lune), mais elle ne cesse de se 
rajeunir. 

Miroir commuD pour tout Tunivers, 

Elle reOèto ĩidèlement le visage des bons et 
des mauvais. 

G’est un poème à rimes fixes où est employée 
la rime lẽn com me rime-mère. Le poète doit non 
seulement suivre la rime lên pour en trouver 
dautres, il doit encore rintroduire à la fin d’un 
des vers du poème. En cas domission de cette 
rime, le poème est appỏlé lạe vần eái ('rime- 
mère égarée). 

LE POÈME A HUIT VERS DE SEPT PIEDS 
ET A CINQ RIMES 

HOÀI CÒ 

(Souvenir du passé) 

(Phóng-vận : rime librei 

Tạo-hóa gâỵ chi cuộc hí trường, 

Đến nay đã trải mấy tinh sưưng. 

Lối xưa xe ngựa hòn thu thảó, 

Ngõ cũ lâu đùi bóng tịch dưưng. 

Đà vẫn trơ gan cùng tuế nguyệt, 

Nước còn cau mặt với tang thưưng. 
Nghìn thu gương cũ soi hùn co, 

Cảnh ấy người đây luống đoạn trường. 

(Mme Thanh-quan) 
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Pourquoi la nalui*e a-t-elle créé cette GOmédie ? 

Jusqu’ici, bien des années se sont écoulées. 

Sur la vieille route ou passèrent chars et 
chevaux, OQ n’eQ trouve que l’ombre dans 
les herbes d’automne, 

Dans Tallée d’antan, les palais reọoiveut encore 
les rayons du soleil couchant. 

La pierre subit, impassiblo, répreuve du temps, 

L’eau continue à renừogner le visage devant 
les vicissitudes des choses. 

Le miroir millénaire reíìète le présent et le 
passé. 

Ce spectacle remplit de tristesse le coeur du 
voyageur. 

EE POÈME A SEIZE YERS DE CINQ PIEDS 
ET A HUIT RIMES 

391. — Lepoème à seize vers de cinq pieds et à 
liuit rimes n’est autre que Tassemblage de deux 
poèmes à huit vers de cinq pieds. La seule diffé- 
rence, c’est que les deux premiers vers sont paral- 
lèles, c’est pourquoi on a ỉiuit rimes. 

En dèhors de ce genre de poèmes, il y en a 
un autre qui est celui de huit vers efc à quatre 
rimes. Seuls Jes six premiers vers se font pendants. 
Ce mètre’ est rangé parmi les thơ luật. 
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LE POÈME A HUIT VERS ET A QUATRE RIMES 

392.— Les deuxpremiers vers s’appellent song 
phong, c’est-à-dire deux sommets de montagne 
qui ỉorment symétrie. Les troisième et quatrième 
s’appellent aussi thữa. Les cinquième et sixième 
s'appellent luận, les septième et huitième s’ap- 
pellent kết, exactement comme pour les mètres 
déỊà indiqués ci-dessus. 

LE POÈME A HUIT VERS DE CINQ PIEDS ET 
A QUATRE RIMES 

NĂM MỚI 

(Nouvel an) 

Tuoi mới non sòng cũ, 

Người xưa vận-hội naỵ. 

Trải bao cơn nóng rét, 

Đeo mãi cái ráu màỵ. 

Tháng tháng mòn con mẳt, 

Năm nam bẫm đốt taỵ. 

Trẻ thơ khôn lớn mãi, 

Tuoi tàc vẫn còn đág. 

(Bùi ưũ-thiên) 

Année nouvelle, vieux monts et Aeuves, 
Homme d’hier, temps d’aujourd’hui. 

A travers combien d’étés et d’hivers, 
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On porte toujours Je même visage (barbe et 
sourcils). 

Mois aprêsmois,lesyejzx s"usent [dans rattente], 
Année aprês année.on les compte sur les doigts. 
Les eníant contỉnuent à grandir, 

Chargé d’âge, je suis toujours ]à. 

LE POÈME A HUIT VERS DE SEPT PIEDS 
ET A QUATRE RIMES 

Tự THÁN (Se plaiadre) 

Lờ-đờ mẳt trắng đời không bạn, 

Lan-qiỉăn đầu xanh íuềi đă già. 

Sống noi không chìm nên nhớ nước, 

Người tan muốn hợp phải lo nhả. 

Rọp tuông vân-cau còn đồng khách, 

Góc túi càn-khôn đủ chửa ta. 

Hơh kén cõi đời vinh với nhục, 

Nhục vinh rồi cũng hóa ra ma. 

(Bùi ưu-thiên) 

Les yeux blancs (1) hébétés, une vie sans ami. 
Insensiblement le jeune homme est transformé 
en vieillard. 

Une vie ballotée qui ne sombre pas, fait penser 
au pays (nưcýc : eau, pays), 


(1) Une légènde raconte qu'autrefoỈ3 il y avait un homme dont les yeux 
devenaient bleus quand il régardaỉt ses amis et blancs quand il regardait ceux 
qui lui étaienì indiấérents. 
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Les ?íi|mmes dispersểs qui veulent se réu- 
i^',/doivent sdntéresser à la famille. 

la Síỉène vân-cẳu (1), nombreux sont 
encore les spectateurs, 

Un coin de ce monde suffit à me contenir. 
Ce qui distingue dans la vie, c’est rhon- 
neur et le déshonneur, 

Dẻshonneur ot honneur, tout finit en vains 
fantômes. 


D’AUTRES GENRES DE MÈTRES 

393.— En dehors de ces mètres, il y en a 
d’autres tels que le tử-tuỴệt (poème à 4 vers), 
le liên-hoàn (voir § 397) etc... soumis soit aux 
règles du eồ-phong, soit à celles du Đưừng- 
ỉuật, selon le désir du poète. 


LE MÈTRE TỨ-TUYỆT 

394.— C’est un mètre de quatre vers à deux 
ou trois rimes avec le parallélisme soit entre tous 
les quatre vers, soit entre les deux premier vers, 
soit entre les deux derniers vers ou sans parallé- 
lisme entre les quatre vers. 

(l) Vân-Cầu: Niiages en íorme de chiens, image cle rinstaljilité des 
choses de ce monde. 



a) A TROIS RIMES ET SANS PARALLÉLISME 

CẢNH MẶT NƯỚC (Sur Teau) 

(Vers de cinq pieds) 

Bốn -mùa cảnh vẳng teo, 

Một vùng nước trong veo. 

Phẫp-phới ihugần ai đó ? 

Xa-xa một mái chèo. 

(Yên-dồ Nguyễn-Khuyểa) 

Les quatre saisoas, ici rêgne la solitude, 

Une nappe d’eau s’étale, toute traaspareute. 
A qui donc, cette voile qui Aotte au vent 
Dans le lointaia se dessine unẹ rame. 

CÁI PHÁO (Lo pétard) 

(Vers de sept pieds) 

Xác khổng vốn những cậỵ tay người, 

Khôn khéo làm sao buộc cũng rời. 

Kêu lắm lại càng xơ-xảc lẳm, 

Cũng mang một tiếng ở trên đời. 

(Nguyễn Hữu-Chỉnh) 

II n’était qu’une simple carcasse construite 
par la raain de rhonrme, 

On a beau Tattacher avec art, toujours il se 
détache. 

Plus il éclate fort, plus il se pulvérise, 

Et pourtant il a tait du bruit dans ce monde ! 
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b) A DÈUX RIMES, AVEC PARALLÉEISME ENTRE 
LES DEUX PREMIERS VERS 

ĐỜI NGƯỜI (La vie humaine) 

(Vers de cinq pieds) 

Người hết danh khổng hết, 

Đòi còn việc vẫn eòn. 

Tội gi lo tính quan, 

Lập những cuộc con con. 

(Bùi ưu-thiên) 

L’homme n’est plus, le nom demeure, 

La vie dure encore, le travail Gontinue. 

A quoi bon se tourmenter pour de vains cal- 
culs, 

Et entreprendre de petites choses ? 

c) A TROIS RIMES, AVEC PARALLÉLISME 
ENTRE LES DEUX DERNIERS VERS 

VIỂNG BẠN (A un ami disparu) 

(Vers de sept pieds) 

Ta cùng bác quen nhau đã lâu, 

Khi tho- lưng tủi rượu lưng bầu. 

Trời đất yêu ta, ta ở lại, 

Non sông nhớ bác, bác đi đâu ? 

(Búi ưu-thiên) 

Vous elì moi, nous nous sommes connus de- 
puis longtemps, 
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Tantôt nos vers ont à moitié rempli DOS 
sachets, tantôt l’alcool a rempli à moitié 
nos goui’des. 

Le ciel et la terre m’affectionDeiit et je 
reste, 

Le=; moats et les fleuves pensent à vous et 
où êtes-vous ? 

d) A DEUX RIMES, AVEC PARAELẺLISIVIE 
ENTRE QUATRE VERS 

Tự THÁN (Se plaindre) 

(Vers de cinq pieds) 

Mê quá nên quên dại, 

Tỉnh dậy mới biết saỵ. 

Gần đèn cĩing sáng mẳt, 

Xa dao không dứt taỵ. 

(Bùi ưu-thièn) 

Se passionner jusqu’à oublier ses sottises, 
Redevenu lucide, reconaaĩtre alors son ivresse. 
Près de la lampe, les yeux voient clair, 

Loin du couteau, on ne se coupe pas la 
main. 

LE MÈTRE TRÀNG-THIÊN 

395.—. G’esfc un poème comportant un grand 
nombre de vers Gomposés généralement d’après le 
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cồ-phong, mais si Ton veut, ori peut suivre le 
Đường-luật. II s’emploie quand, pour épuiser 
UQ sujet trop vaste, un long développement est 
nécessaire. 

LE SITE DE kĨỄP-BẠC 

(Temple édiíié en rhonneur du Prince Hưug-đạo 
des Trần, Vtiinqueur des Mongols) 

Trời Nam riêng một cõi Doanh-bòng (1), 
Sơn thủy thiền-nhiền cảnh ỉạ-lùng. 

Bắc-đằu Nam-tào chia tả hữUy, 

Huyần-đăng trăm ngọn đá chông-vống. 

Mấy vùng cề-íhụ bóng sầm-uãt, 

Một dãy cao~phong thế trập-írìing. 

Bãi cỏ sè-sè hỉnh lưỡi kiếm, 

Nước trong leo-lẻo một dòng thông. 

Ráng tỏ chiều hôm chim ríu-rít, 

Máy tuôn ban tối khói mịl-mùng. 
Phong-cảnh bốn mặt đẹp như vẽ, 

Một tòa lâu-đài cao sát không. 

Rèm ngọc sáng choang máy núi bắc, 

Gác hoa bóng lộn sóng triều đồng. 
Đại-ưương khi nhàn rê trượng trúc, 

Theo sau một vài đứa tiều-đòng., 
Thảng-thỉnh cuộc cờ khi gió mát, 
Thung-dung ngâm vịnh lúc trăng trong. 

(1J Doanh-bồng vient de Doanli-châu et B'ông-lai, des endroUs où 
demeurent les immortels. 
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Nglũ minh thú hứng khi ngày sot, 

Ngổm cảnh non sông thỏa tấc lòng. 

Tủôi già cảnh thú công-danh trọn, 

ĩ han ôi ĩ Đạỉ-viĩơng thật anh-hùng 

(Phan Kế-Bỉnh) 

Sons le ciel d’Anũaiii, existe Tunique coin 
íéérique, 

Avec les monts et les eaux, la nature com- 
pose un merveilleux paysage. 

Les monts Bẳc-đấu et Nam-tào sont Tun à 
droite, Tautre à gauche. 

Le mont Haỵền-dăng (mont de lanternes 
suspendues> est hérissé de cent crêtes. 

Quelques arbres séculaires étalent leur ombre 
épaisse. 

Une chaine de hautes montagnes présente 
un aspect moutonneux. 

Une bande de terre couverte d’herbe s’étend 
en tbrme d’épée, 

Une eau limpide coule en ligne droitc. ■ 

Dans le poudroiement du soir, les oiseaux 
gazouillent, 

Les nuages courent la nuit comme une fumée 
opaque. 

Des quatre côtés, le paysage est beau com- 
me une peínture, 

[Au milieu de laquelle], des palais touchent 
le ciel. 
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L’écran de jade retlète réclat des nuages de 
la montagne du Nord, 

Le balcon Aeuri se mire dans les ondes de 
l’Est. 

Le Grand Prince, dans ses moments de 
loisir, traĩnait sa canne de bambou, 

Escorté de quelques petits domestiques. 

Indolemment, il jouait aux ổchecs à la dou- 
ceur de la brise, 

Avec sérénité, il chantait les vers au clair 
de lune. 

II pensait aux délices des jours qui lui 
restaient, 

Eu contemplant les monts et les Heuves, il 
éprouvait une grande satisfaction. 

Vieillesse, paysage, célébrité, 

0 Grand Prince, vous êtes un vrai héros ! 

LE MÈTRE THỦ-VĨ NGẲM 

396 .— C’est un mètre où le premier et le der- 
nier vers sont les mêmes. 

. KHÓC ÔNG PHỦ VĨNH-XưỜNG 

(Au tri-phủ de vĩnh-tường, son mari qui vient de mourir) 

Trăm năm ông phả Vĩnli-tường ơi ỉ 

Cái nợ công-danli đã trả ròi. 

Chôn chặt văn-chương ba thước đắt, 

Tung hê hò-thỉ tíốn phương trời. 
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Cản cân tạo-hóa rơi đâu mất, 

Miệng túi càn-khôn thắt lại rồi. 

Hăm-bỗy tháng trời là mẫg chốc, 

Trăm năm ổng phả Vĩnh-tirờng ơi ! 

(Mme Hò Xuân-Hương) 

Finis les cent ans! (durée d’une exỉstence 
humãine^ 0 mon tri-phủ de Vinh-tường! 

Vos tributs aux honneurs, vous les avez 
payés. 

Bien enfouie â trois mêtres sous terre, votre 
vie dédidée aux belles-lettres. 

Jetés aux quaire coins du monde, vos arcs 
et ílèches. 

Où est-il tombé, le levier du créateur? 

L’ouverture du sac cosmique est maintenant 
bien resserrềe. 

Les vingt-sept mois (durée du grand deuil), 
quel court laps de temps ! 

Fiuis les cent ans? 0 mon tri-phủ de Vĩnh- 
tường! 

LE MÈTRE LIÊN-HO,ÀN 

397. — G’est un genre composé de deux ou 
de plusieurs poèmes et où le dernier vers du 
premier èst le même que le premier vers du 
second. 
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HỦ NHO Tự THÁN 

(Un lettré désuet, qui se plainỤ 

I 

Ngán nỗi nhà nho ưọn hả ta, 
Hủ sao hủ gớm hả ghê mà ĩ 
Phen này cái hả xua đi hết, 
Cứ đề cười nhau hủ mãi a ? 


II 

Cứ đề cười nhau hủ mãi a ^ 

Cưòi ta ta- cũng biết rằng ta. 

Nay đương bủôi học ganh dua mói, 
Còn giữ lề xưa mãi thế a ? 

(Tủ Xương) 


i 

Qu’elle est triste, notre bande de lettrés 
désuets ! 

Quelle désuétude ! dẻsuétude eíừoyable ! dé- 
suétude affreuse ! 

Cette fois, à bas toute la désuétude ! 

Laissepions-nous qu’on rie tou.Ịours de notre 
désuétude ? 


II 

Laisserions-nous qu’on rie toujours đe notre 
désuetude ? 
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On rit de nous, nous savons bien ce que 
nous sommes. 

Aujourd’hui, en-pleine période de lutte pour la 
vie nouvelle, 

Conserverions-nous toujours les vieilles tra- 
ditions ? 

LE MÈTRE YỂT-HẬU 

898. —C’est un genre de poème dont le dernier 
vers n’a qu’up. seul mot rappelant un cri. 

ANH NGHIỆN Rượu ('L’ivrogne) 

Sống ở nhán-gian đánh chén nhè, 

Thác vẽ Âm~phủ gint kè~kè. 

Diêm-vương phán hỏi: mang gì đỏ ? 

— Be. 

(Chiêu Lỳ ou Phạm Huy-Hô) 

Quand il vivait dans le monde des humains, il 
ne íaisait que s’enivrer, 

Descendu dans le monde des morts, il por- 
tait toujours [quelque chose] sur lui. 

Le roi des Enfers lui demanda : « Que portes- 
tu là ? » 

— Bouteille. 

LE MÈTRE LỤC-NGÔN THÈ 

(Les vers de six pieds) 

399.— C’est un genre thất-ngôn eồ-phong 
(vers d^e sept pieds du mètre ancien) où sont in- 
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sẻrẻs quelques vers de six pieds. II était souvent 
employé sous les Đưòng (T’ang 620-905), et était 
d’usage courant en Việt-nam sous les dynasties 
des Trần (1225-1400), đes Lê (1428-1527) et des 
Lê restaurés (1528-1802). 

THẾ-Sự (La vie) 

Chưa dễ ai là Phật Thích-ca, 

Mọi niềm nhân-nghĩa nhẫn ihì qua. 

Lòng vô-sự irăng in nưóx, ) . .1 

, 1 vers à six pieds 

( úa tháng-ỉai, gió íhôi hoa. ) 

Khi khách xiiẩn-xanh thuỏ'trẻ, ì _ . ,_ 

,,ỹ . . . l,. { vers à sĩx pieds 

May người dâu bạc tuồi già. J 

Thanh-nhàn ấy ắt là tiên khách. 

Được thú ta, là có thú ta. 

(Nguyễn Bỉnh-Khiêm) 

II n’est pas facile à tout le monde d’être le Bouddha 
Ọakya, 

Parmi toutes les vertus, la patience est celle qui 
vient à bout de tout. 

Un coeur dégagé de soucis est comme la lune 
redétée dans Teau, 

Les biens dus au hasard sont comme^le vent qui 
souffle sur les Heurs. 

Au printemps de la vie, des jeunes ạmis, 

Dans la vieillesse, quelques^ compagnons à cheveux 
blancs. 
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Avec une telle liberté, 011 est certainement 
heureux comme un immortel. 

Savoir jouir de son bonheur, c’est Tavoir. 

3. LES GENRES DÉRIVÉS DU THƠ 

400. — Les genres à rimes tels que les minh, 
tpâm, tán, từ-khúe, quoique appclổs diffé- 
remment, procèdent tous du ed-thi (mètre an- 
cien). On Ics appelle aÌQsi les genres dérivés du 

thơ. 

MINH 

401. — C’est un genre à rimes et à vers paral- 
lèles ou non parallèles, gravé sur quelque objet 
ou collé dans la salle habituelle pour commémorer 
les mérites, les actes d’éclat de quelqu’un. Ce 
genre comporte aussi soit des préceptes d’autre- 
fois, soit des préceptes d'une nouvelle composi- 
tion qui peut comprendre un nombre indéterminẻ 
de mots, pourvu que le style en soit concis, 
ramassé, ỉerme. 

Le minh désigne encore quelques vers placés 
à la fin d^une stèle (bia). 
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BÀI MINH Tự Tư 

(Perfectionnemeiit de soi même) 

Người xấu chớ nên nói, 

Mình hag chở nên khen. 

Làm ơn chớ nên nhớ, 

Chịu ơn chớ nền quên. 

Lòi khen không đủ mến, 

Chỉ ỉấg đức ỉàm nen, 

(Bùi ưu-thiên) 

Le mai d’autrui, ne pas en parler, 

Ses propres qualités, ne pas s’en vanter. 
Faire du bien, ne pas s’en souvenir, 

Recevoip un bienfait, ne pas J’oublier. 

Les louanges ne doivent pas nous émouvoir, 
Seule la vertu est le fond de tout. 

TRÂM 

402.— Trâm veut dire conseil, exhortation. 
Ge mot désigne une sorte de poème à rimes, dont 
le but est de se donner des conseils ou d'en don- 
ner aux autres. Gette íorme poétique ressemble 
à celle du minh. 

BÀI TRÂM CẦN NGÔN 

(Exhortation à supveiiler son langage) 

Lòng người phái động, 

Bởi nói mà ra. 
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Lòng chớ nóng-nảy, 

Trước giữ khoaiT-hòa. 

Cái máy đầu lưỡi, 

Nén hay nên vạ. 

Lành dữ nhạc vinh, 

Bởi tự đó cả. 

-(Phan Kế-Bínhj 
Tout mouvement du cceur, 

S’extériorise par la parole. 

Pas d’emportement, 

Avant tout, rester bienveillant. 

Le jeu du bout de la langue, 

Crée le bonheur ou le malheur. 

Le bien, le mal, le déshonneur, l’honueur, 
Viennent tous de lả. 

TÁN 

403—Tán veut dire louange, Ce mot désigne 
un poème à rimes, dont le but est de louer une 
attitude morale ou les bonnes actions d’autrui ou 
de soi-même. 


BÀI TÁN Tự THÁN 

(A soi-même) 

Lấy ngu làm khôn. 

Lấy vụng làm khéo. 

Vào ậâu cũng hợp, 
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Không tròn khổng méo. 

Biết mình đổ’ lo, 

Nhường người khỏi hận. 
lị được ganh hơn, 

Khống bằng yên phận. 

(Bùi ưu-thiên) 

Prendre de la stupidité pour de la sagesse, 
Prendre de la maladresso poui’ de riiabileLé. 
S’accommoder partout, 

N’être ni rond ni difforrae. 

Se connaítre, c’est avoir moins de souci, 
Paire des concessions, c’est éviter des res- 
senliraents. 

Jalouser le succês, disputer les avantages, 
Tout cela ne vaut pas la joie d’êtĩ’e content de 
son sort, 


Từ-KHÚC 

404 — Le từ-khúe (sorte de cantate) est le 
mode d’expression propre au ea (chants) Le 
từ-khúe de la poésie chinoise comprend plu- 
sieurs airs qui ne sont en réalité que des variantes 
du eò-thi (mètre ancien). Bien que chaque khúc 
(unitẻ métrique) reẹoive une appollabion spéciale, 
le ịừ-khúe peut prendre un nom gệnérique de 
tpũe-chi-từ (noeud de bambou), GetLe forme poé- 
tique peut comporter des vers plas' ou moins 
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nombreux sans qu’iL y ait pour cela de règle íixe. 
Peuvent être employées soit la rime unique (độc- 
vận) soit la rime multiple (liên-vận). Elle admet 
parlois même des vers à rime égarée ('lạc-vận) 
sans exclure le changement de ton, c’est-à-dire 
qne brusquement un ton trắc peut être compris 
dans la suite des tons bằng adoptés. 

On adopte le từ-khúc pour composer les airs 
comme eồ-bản, hành-vân, kim-tiền, nam- 
binh, nam-ai etc... Ces ea-khúe ne sont pas 
assujettis entièrement aux règles de la versiíìca- 
tion chinoise. Ils subissent d’ordinaire quelques 
modibcations et comportent rarement les rimes 
au ton tpắe. 


B. Phú 

(Prose à rythme et à parallélisme) 

405. — Le phú prend son origine dans le eồ- 
thi. Le mot phú vient de cette exprestion : phú, 
tỉ, hứng. Gependant, comme sa structure est com- 
plèteraent diífórente de celle des thơ* (versj, il 
constitue un genre à part. 

Le phú a deux íornies : le phú eồ-thề (for- 
me anciẻnne) et le Đường phú (íorme Tixée par 
les ổcrivains des Tang). 
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1, Le phú cồ-thề admet des rimes et n’est 
pas assujetti au parallólisme, comme un chant 
d’une grande longueur ou un morceau de prose 
à rimes où il n’y a pas de parallélisme, ni de 
règles prosodiques íìxes. 

2. Le Đường phú comporte des rimes et le 
parallélisme. II est ainsi appelé parce qu’il a été 
créé sous les Đường (T’ang). La règle des rimes 
est celle des tho* (vers), il y a le độe-vận (rime 
unique), le liên-vận (rime multiple), le hạn- 
vận (rime fixe) et le phóng-vận ('rime libre). 

LA COMPOSITION DU ĐưỜNG PHÚ 

406. — Le Đường phú comprend deux ptirases 
parallèles de quatre mots chacune, appelés bát tự 
Xhuit mots). Si Ton a deux phrases parallèles dont 
chacune dépasse cinq mots, on a ce qu’on appelle le 
song quan (double porte). Si Ton a un groupe de 
deux phrases ỉormant un distique, parallèle à un 
autre groupe de deux phrases, le distique suivant, 
on a ce qu'on appelle le eáeh cú (paraỉlélisme à 
phrase intercalée). Ln ensemble de trois ou quatre 
phrases parallèles à un autre ensemble de trois oụ 
quatre phrases venant à la suite, íorrae ce qu’on 
appelle le hạc-tăt (les genoux de la grue): 




LA POỂS/È 


301 


XUÂN-THIÊN PHÚ (Le printemps) 


Vườn hoa rẳc gấm, 

Giặng liễn buông mành. 

Phấp-phới bướm bay 
trước gió, 

Nĩ-non chim hót đầu 
cành. 

Giang-sơn mở mặt tươi 
cười, trời êm, mây 
tạnh ; 

Tạo-hóa ra tay tô-điìm, 
nụ thẳm, mầm xanh. 

Mới ngày nào thu ủ 
đông rầu, sương sa 
như bạc, lá rụng 
như vàng, chiều tịch- 
mịch vừa trêu vừa 
gợi; 

Mà nay đã trời tươi 
đất tĩnh, núi vẽ ra 
mày, hoa cười ra 
miệng, cảnh xuân- 
íhiều càng ngắm càng 
xinh. 


bát lự (huit mots) 

Song-quan (double 
porte) 


cách-củ (distique) 


hàc-tất (genoux de 
đe la grue) 


(Bùi ưu-thiện) 


Le jardin de Aeurs est comme tapissé d« 
brocart, 

Dds rangées de saules laisseat pendre leur 
rideau. 
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Allègrement les papillous voltigeut au vent, 

j\Ié]odieusement ]0S oiseaux gazơuilleut SUI’ ]es 
branches. 

Les monts et les íleuves montrent leur visage 
épanoui, ciel calme, sans nuage ; 

La nature travaille à son embellisseraent, bou- 
tons roses, bourgeons verts. 

Naguêre, automne mélancolique, liiver moi-ne, 
la rosée descendait en fils d’argent, les feuil- 
les tombaient en paillettes d’or ; les sites 
silencieux étaient à la fois la source de notre 
rêverie et de notre inồpiration ; 

Auịourd’hui, ciel radieux, terre ep éveil, les 
montagnes se dessinent en sourcils, les 
Heubs rient, telies des bouches entr’Duver- 
tes ; ce paysage de printemps lumineux, 
plus on le contemple, plus on le trouve beau. 

Le phú peut se diviser en plusieurs parties, 
au gré du poète. En général, chaque partie com- 
mence par un bát-tự ou un song-quan, puis vient 
§oit un eáeh-cú, soit un hạe-tát ; il ne com- 
rnence jamais par un eáeh-eú. 

LES VARIANTES Dư PHÚ 

Le văn-tế 

(Oraison funèbre) 

407 — Le văn-tế est une composition littéraire 
destinée à honorer la mémoire d’un raort. II a 
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pTusieurs íormes et peut être composẻ soit en 
prose comme le ván-tế ngạe-ngư de Hàn Dụ, 
soit en prose à rimes et sans parallẻlisme comme 
le văn-tê' eồ ehiến-tpường (ancien chaiĩip de 
bataiỉle) de Lý Hoa, soit sous íorme de minh 
ou de tán avec des phrases de quatre à cinq 
mots comme ỉe văn-tế eông-ehúa (à la mẻ- 
moire d’une princesse) de Mạc Dĩnh-Chi, soil 
eníỉn en song-thất lụe-bát comme le văn-tế 
thập-loại ehúng-sinh (lỏs âmes errantes) de 
Nguyên Du etc... La composition du ván-tê' nest 
pas assuietLie à des règles íìxes, Le poète peut, 
à son gré, choisir le mode qui lui plaìt. 

Touteíois, depuis la dynastie des Lê (1428-1802), 
les văn- tế de caractère grave efc solennel, sont 
composés selon le mode phứ. La seule diẩérence 
du văn tê' avec le phú c'est qu’il ne lui ressem- 
ble pas entièreuient. Aussi dit-on qu’il est unc 
variante du phủ. 

Le văn-tê' composẻ selon le mode phú, com- 
porte ạussi des phrases disposées en song-quan, 
cáeh-eú et des rimes posẻes corame dans le phú, 
mais généralement on emploie les rimes uniques 
(đôc-vậnj. Par ailleurs, chaque partie du phú 
commênce par un bảt-tự, quant au văn-tế, 



304 


GHẢMMAIHH ANNAMIĨE 


seule la première partie commence par un eáeh- 
cú ét se termine par un song-quan, comme, 
par exemple, le Nam-hải tế phũ (à sa femme 
par Nani-liải) et le ván-tế trận vong tướng-sĩ 
(aux mânes des officiers et soldats morts au 
champ de bataille) etc... 

c. Tứ-lụe 

(Prose à parallélisme et sans rimes) 

408. — Gestune composition littéraire àparallé- 
lisme et sans rimes. Le tứ-lụe date de rẻpoque de 
Lục-triều en Ghine (317-589) et sous les Đường 
(T’ang: 620-915) s’est répandu sous le nom de biền- 
ván ou biền-lệ. Le hịch thảo Vũ-hậu (la pro 
clamation du motif de guerre contre rimpératrice Vũ- 
hậu des T"ang) par Lạc-tân vương, le biều eam- 
lộ (placetà Tempereur) de Liễu Tôn-Nguyên sont 
composés selon le mode biền-lệ. A cette époque 
le biền-lệ n’était qu’une sorte de phú sans rimes. 
G’est seulement sous la dynastie des Tống (Song : 
960-1268) qu’on coramence à inventer la règle du 
niêm et à employer cette íorme dans les examens. 
Ge qui explique sa vogue plus grande que sous les 
ỡường. 
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Le Tử-lụe doit son appellation à la règle dite: 
biền tứ lệ lục, c’est à diro UD ensemble de phrases 
à qaatre mots et de phrases à six mots alternẻes: 

Gió động mành tương (4), ưâng-vẵng cung 
đùn dưới nguyệt (6). 

Hoa lồng xóm hạnh (i), nhởn-nhơ mả phấn 
trong gương 6‘). 

Le vent secouẹ le store de bambou, dans le 
lointain résonnent les notes de guitare sous 
la lune. 

Les íleurs couvrent les pruniers, íolâtrement 
des joues fardées se rellêtent dans le miroir. 

Mais com me celte succession de phrases de 
quatre mots et de six mots finit par lasser Loreille, 
le poète ne suit pas rigoureusement la règle du 
tử-Iụe. II lui arrive d’employer des bát tự, song- 
quan, eáeh-cú et hạe-tất. Pour cette raison, 
le tử-lụe s’appelle encore biền-ngẫu, c’est à-dire 
un genre de composition ayant un groupe de deux 
phrases parallèles à un autre groupe de deux 
phrases. 


Niêm 

409* — La structure des phrases du tứ-lục ou 
du bién-ngẫu est la même que celle du phú, uvec 
cette seule différence qu’elle ne comporte pas de 
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rimes et que la disposition des phrases se fait se- 
lon un mode spổcial et une règle de niêm parti- 
culière. 


Le niêm se trouve au dernier mot de la phrase : 
le bằng va avec le bằng, le tpắe avec le trắe : 


Le dcrnier mol de la premiêre phrase est bảng. 
Le dernier mot de la deuxiême phrase est trẳc. ị 

1 

1 niêm 

—id— 

troisième 

—id— trẳc. ] 

-id— 

quatrième 

—id— bẳng. J 

1 

• niêm 

_id— 

cinquiồme 

—id— bẳng. 1 

_id— 

sixième 

—id— trác. Ị 

1 

' niêm 

1 

_id— 

septième 

—id— trắc. ] 

L’infraction à eette 

règle s’appelle thát niêm. 


410.— Legenre tứ-lục estsonore et fort, aussi 
s’emploie-t-il pour les actes de proclamation, tels 
que les ehiếu, cáo, biều, hịch, trướng. 

On divise la composition du chiếu, cáo etc... 
en deux modes : le eồ-thề (forme ancienne) et 
eận-thề (íorme moderne). Si un texte porte la 
mention : C( A employer le cận-thề », ce texte 
doit être composé selon le tứ-lụe ; s’il ,porte la 
mention : « A employer le cò-thề », ce texte doit 
être composé en prose courante. 

Le chiếu est un acte de proclamation du roi 
au peuple. Le langage du roi est en générál grave 



LA PÒÉSỈE 


307 


et ferme, lí exclut les íleurs de rhétorique. Ceci 
explique remploi ỉrẹquent du eồ-thề. Seul dans 
le ehế (exhortation) ou le sẳe (brevet) composẻs 
d’ụne dizaine de phrases tout au plus, est em- 
ployé le eận thề. 

Le eáo est un acte par lequel un roi proclaine 
sa politique ou les résultats d’une cBuvre et en 
iníorme le peuple. 

Le hịch est un acte par lequel un roi, ũn 
général en chef, ou un cheỉ de parti énumèrent 
les torts de radversaire et justifient le recours à 
la guerre ou à une mesure urgente afin d’exalfcer 
le courage de ĩarmée et du peuple. 

Le biều est un placet que les suiets adressent 
à leur roi soit pour le complimenter, soit pour 
le remercier, soit pour lui exposer une situation. 

Le trướng est une sorte de compliinent à 
roccasion d’un heureux évènement ('ỉête organisée 
pour célébrer une longue vie, un avancemenL en 
grade, Tobtention d’un titre honoriủque, un ma- 
riage etc. .,) 

111— LE GENRE'SINO-ANNAMITE 

411 —" Quand dans un texte littéraire on ern- 
ploie à ta fois les modes de composition annamite 
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et les modes de composition chinoise, Ton a un 
genre mixte sino-annamite. 

C’est une íorme de poésie comme le lục-bảt, 
le song-thất, ou encore de prose ordinaire dans 
laquelle entrent le tho*, le phủ, le biền-ngẫu, 
le từ-khủe etc... 

LE LỤC-BÁT COMBINÉ AYEC LE Từ-KHÚC 

412 — Le lụe-bát diííère du từ-khúe en ce 
que le vers bát porte la rime au sixième mot, 
tandis que le từ-khúe la porte à la fin du vers. 
Toutelois, 011 remarque dans le lực-bát, deux 
vers de ỉorme từ-khúc parmi les quatre vers du 
lụe-bát : 

Khối tình lăn-lóc cồ câm, 

CSi trần được một tri-âm đã 
nhiều. 

Vườn đào gió sớm mưa chiều, 

Biết ai mà giãi mọi điều đảm 
can. 

Tựa kầ bên trúc bên lan, 

Bén mai bên cúc bàn-hoàn 
nỗi táy. 

Trương cầm lỏng phím chùng 
dây, 

Con cờ ihẳl tủi bùn vây cũng thừa, 

(Bùi' ưu-thiên) 


I từ-khủc 
* 

Ị từ-khủc 


lử-khủc 
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Le copur, ce bloc de sentimeuts, roule Jà 
travers le passé et le présent, 

Ici-bas, quand on trouve un vrai ami, c’est 
dệjà beaucoup. 

Dans le jardin de pêchers, le vent souffle le 
matin, la pluie tombe le soir, 

Sait-on â qui faire ses coníidences ? 

Près des bambous, des orchidées, 

Des abricotiers, des chrysanthèmes, on épan- 
che son coeur. 

De la guitare, on laisse branlantes les tou- 
ches, et lâches les cordes. 

Les pions d’échecs dans le sac, réchiquier 
inutilisé. 

LE SONG-THẤT COMBINÉ AVEC 
LE BIỀN-NGẪU 

413, — Le song-thất diííère du l)iền-ngẫu en 
ce que le second vers du song-thẩt porte au 
cinquième mot la rime à laquelle correspond la 
rime íìnale du premier le dernier mot du troi- 
sièine vers du thát rime avec le dernier mot du 
second tHất, Le biền-ngẫu ne comporte pas de 
rimes. Au fond, les vers song-thăt ne sont 
autres que les vers song-quan du biền- 
ngẫu : 
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Dưới kiin-ô đàn bạch nhạn loi-thoì, { 

Dòng bích-lãng tiếng ngư ca dặng-dõi. ( soag-quan 

Đầu lâm điều tróc tà-dương ngoại, 1 

Thừa tịch nhân ca -ch-độ dầu. I song-quan 

Gió trăng chuểnh-choáng rượu lưng bầu, ^ song-quaii 

Non nước bẻ-bai cầm mấg khúc. f 

(Bài hát nói) 

Sons le corbeau (ỉ’or (soleil) la bande d’hii’ 0 ndelles 
blanches volent ọa et là, 

Sur les vagues bleuâlres, le chant des pêcheurs emplit 
Tair. 

En dehors de la lorêt, les oiseaux s’élancent pour 
attraper les rayons du soir, 

A la tombée de la nuit, les hommes chantent près des 
embarcadères antiques. 

Au vent, sous la lune, on clopine avec une gourde à 
demi pleine. 

Pour les eaux et les monts, on joue quelques airs 
de guitare. 


LE THÉT-NHẠC 

414 _Le thét-nhạe est un genre de chauson 

ancienne. L’expressiọii était à rorigine thiết- 
nhạe. Thiết signifìe disposer, composer les chãnts 
de manière qủils s'accordení avec ỉa musique et la 
danse pour constituer le nhạe-phủ (répertoire 
musical oỉíiciel), Thét-nhạe est donc'la déỉor- 
mation du mot thiết-nhạe. 
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Voici la disposition des vers dans un thẽt- 
nhạe traditionnel: 

Les deux premiers vers sont des song-thăt. 
Les deux suivants sont des lụe-bát. 

Les deux qui viennent après sont des song- 
thát. 

Les autres sont composés selon I 3 mode từ- 

khúe. 


LE CỒ-THƠ 

4 ì 5 _Le eồ-tho* est. le mode des cầansons 

des chanteuses (â-đào) complètement dillérent du 
mode des gửi-tho* (messages). Le gửi-thơ com- 
porte à la fois le song-thất et le lựe-bảt. Le 
cồ-thơ est composé selon le mode bĩềiỉ-ngẫu 
et se termine par un vers song-thăt. 

LE THIẺN-THAI 

416.— C’est un genre de chanson où un poème 
en caractères chinois est suivi d^un qualrain en 

ỉụe.bát. 

II doit son nom au poème Thiên-thai des 
Đường (T^ang). 
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LE TÌ-BÀ 

417. — C’est également un genre de chansou 
des chanteuses (ả-đào) qui commence par un 
poème de huit vers seloa le mode de Đường- 
luật et qui se termine par un poème song-thất 
lục-bát. 

Le nom de Tì-bà vieat de ce que ce song- 
thất lụe-bát est une traduction du Tì-bà-hành 
du poète Bạch Gư-DỊ (Pai Kiu-I, mort en 846) 
de la dynastie des Bường (T’ang). 

HÍ-KỊCH 

(Théâtres) 

418. — Le hí-kịch se divise en deux genres ; 

Le ehèo et le tuồng. 

Le ehèo est une composition comportant le 
biền-ngẫu, le song-thât ỉục-bát efc le thcr. 
Les airs employés sont le vỉ, le đường-tpường, 
le sa-lệch, le ngâm, le thán etc... 

Le tuòng est, en génẻral, composé selon le 
mode biền.ngẫu auquel on mêle de temps à 
autre le lụe-bát, le song-thất et le tho*. Les 
airs employés sont le xướng, le bộ, le thán, 
le vân, le loạn, le bắc, le nam, lẻ tầu-mã 
etc... 
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Le chèo et le tuồng diffèrent Tun de Tautre 
ĩion seulement par les airs chantés, mais encore 
par la disposition des phrases. Dans le chèo on 
fait un grand usage du song-thất. Le style est 
ầ peu près ọelui du langage courant. Dans lạ 
tuồng, on emploie plus Iréquemment le biền- 
ngẫụ. . Le style châtié, plus relevỗ 

que dans le ehjèo^ 


INDEX ALPllABETIQUE 

Ĩ-GS numéros renvoient aux paragrapheế 


A 

Aị ínterjeclion : 324 ; — parlicule 
íinale: 56-2,327.]. 

Ằị inlerjection : 324 ; — particule 
íinale : 327-1. 

Ã> interjection ; 324. 

Ạ, particnle íinale; 327-6. 

Af, pronom inlerrogalH: 183,184, 
186; — pronom indéĩini ; 189. 

Ai ai, ai nấỴ, pronotn indélỉni : 
190 . 

Ái, ái ehà^ interjeclion 324 

ÁY, interjection : 324. 

ẨY, déterminaliỉ démonstralíí: 
103, 108; — pronom démons- 
tratií : 180, 182. 

Ẫm-tl ^ỉhêtapho^e): 338. 

Am (son); 3 

Ảnh, pronom personnel : 15S. 

Ấp (tnot-coussin): 329 b. 

Ẫt, ắt hẳn. ắt là, adverbe : 280. 

Âu cũng, âu hẳn, adverbe : 61, 
281. 

B 

Bâ, pronoin personnel: )5S. 

BaY» pronom personnel : 147. 188, 
166 Uem., 167 

Bao gi , adverbe de tcmps ; 89, 


Bao nhiêu, bao lâu, bao ra,- 

adverbe; 273. 

Bát-tự (prose à rỵthứo: huit 
raots) : 406. 

Băm, dẻlerminatií^nutnéral ; 116. 

Bằng, prẻposition, 60 288, 3 0 5. 

Bằng (son long), tpắc (son bref) 
355; — poésie genre six-huit: 
36Ổ. 

BâY, bâỴ lỉhiêu, adverbe đo 
quantité : 268. 

BâỴ chù’, bâỴ giò*, adverbe de 
temps : 267. 

BấY, adverbe : 265-3 ; — interiec-, 
tion : 325. 

BấỴ giỉr, bấY chằỴ, bấỴ nay, 
bà'Y lảu, bã'Y lâu naY, 
adverbe de tenaps! 267-8. 

Bằm, adverbe; 279. 

Bất (privatil): 198-4, 

Bất kỲi bất luận, bất quá, bất 
đắc dĩ, adverbe; 244-1. c, 247. 

BáMuận (poésie) : 285, 286. 

Bậu, pronom personnel: 147, 457, 

Bệ-hạ, pronom personnel; 168. 

Bèn, trạng-tự: 241. 

Bị, verbe: 223. 

Biền - ngẫu (prose ỈI rylhmc) ĩ 
408 , 418. 

Blnh-đSi (poésie) ; 389 ; — genre 
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de doublc-sept ct 8Ìx-huit; 
373. 

.Biết bao, intcrjection : 325. 

Biều ^placet) .• 410. 

Bo-túe (complétiO: 37. 38, 39. 
Bội, déterminaliỉ numéral; 136. 
Bội-s6 (muitiplp) : 133. 

Bỗng, bỗng dirng, bỗng chổc, 
adverbe ; ^67-10. 

Bỏ*i, prépositioD ; 284, 30 í. ■ 

Bỏ*i rứa, bở‘i thế, bỏ-i vì, bỏ-i 
vậỵ, conjonctioii; 311, 312. 

c 

Ca^khủe (cantate); 40i. 

Cả, déterminatií numéral; 122; 

— pronom indéfini : 193 ; — 
adverbe : 12.1 Rem. 

Cả thảy, pronom indéíini: 1,95; 

— adverbe de quantité : 26b. 
Cáe, article : 86. 

Cách-eú (parallélisme â phrase 
intercaléel : 406. 

Cái, qualiAcatit: 80; — article: 64; 

— spéciíicatií : 93. 

Cdm bằng, cầm như, cou]onc- 
tion : 3l3-6. 

Càiig ngày càng..., adverbe de 
tcnips ; 267. 

Cảnh (poésie) : 389. 

Cặn-thề (poẻsiel : 410. 

Có, verbe : 217 ; — adverbe ; 53, 
54, 320, 244-3, 255. 

Con, spécirteatiỉ : 91, 92. 


CS-thề (poềaie) : 410. 

Cồ-tho* fpo4si(' : 415.' 

Cụ-t ẽ da .n-tự (nom concrcy J 
65. 

Của, prépositioB: 22-IlerJ.,'285-1, 
308. 

CQng, adverbo í 52-2, 244, 2B3, 
274. 

Cực chưa, interjection: 325. 

CH 

Cha chả, interjection ; 324.’ 

Chà, interjection • 324. 

Chàng, pronom personuel: 150, 
. 156. 157. 

Chạp (mois,) : 132.' 

Chẳng ou chả, adverbe de nẽga- 
tion: 50, 51-í), 283-5. 

Chẽ (exhortationl ; 410. • 

Chẽt, chết nỗi, interiection: 
325. 

Chi, déterminatií interrogatií; 58, 
60, 137, 138 ; — prouom in- 
terrogatií , 185. 

Chỉ. pronom personneỉ ^ 155. 

Chỉ-định (délèrminatií) 44.' 

Chiếu Cproclamation^ : 410. 

Cho, préposition: 231. 285-3, 8rfl.' 

Choa, pronom personnel ; 146, 
158, 166. 

Chãc nữa, adverbe ! 267 3 a.' 

Chó*, ađverbe de uégation-ỉ 50, 
51-0. 284-4. 

Chư, arliele ; 87. 
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Chừ. adverbe' de temps : 267-1. 
Chủ', conjonction : 311-5.“ 

Chira, adverbe de négation : 50, 
51-d, 283-2. 

D 

Dậ. adverbe; 278. 279-a. 

Dăm, dăm ba, dăm bảỵ. déter- 
rninalĩt numéral : 125, 126. 
Danh-tự chung (nom commun; .• 
64. 

Danh-tự riêng (nom propre)# 71. 
Danh-tự tủ.c-từ’ (complémenl de 
nom.) : 22, 25. 

Dâu, cồnjonction : 42, 313-5. 

Deo vần (placement des rimes) ; 

358, 365, 371, 388. 

Dù, conjonction ; 42, 313-5. 
Duỵên-cỏ' (cause) : 40, 304, 713-1. 
Dụng-điền (allusiou littéraire) : 
336. 

Du-ờng nào, interjection : 325. 

B 

Đâ, adverbe : 55, 287. 

Đại, adverbe : 203. 

Đại-nhân ỉ pronom personnel : 
J68- ' 

Đảò-ngũ* (inversion) ; 347. 

Đáỵ, adverbe de lieu: 170, 270, 271. 
Đàn-ông, đăn>bà (homme, fem- 
me) f 79. 

Stang'Ou đmo^ng, adverbe ỉ 235. 
Đâu, adverbej 53, 59, 61-b/ 273-5, 
275. 


Đfe, préposition : 231, 285-3, 3 06, 
Đè, đề cho, conionction .■ 40, 

3I3-'2. • 

Đệ, déterminatiỉ numéral ordinal : 
129. 

Đến, préposition; 299. 

Đi, adverbe : 217-5, 256,264. 

Đi... lại, adverbe (action répélée); 
227. 

Đièu-kiện (condition) : 41, 313-8. 
Điệ.'hạ, pronom personnel; 168. 
Điệp-ngữ.. répétition): 349. 

Đó. déterminatií démonst«'atif. 

103, 108; — adverbe : 271. 

Đòi phen, đòi khi, adverbe de 
temps ; 267-9. 

Độ, độ chừng, adverbe de quan^- 
iité: 265-5. 

Độ trư'0'C, adverbe de temps: 
267-2. í. 

Độc-lập' (indépendạnt); 35. 
Độc-vận (rime uniquej ; 381. 

Đối (parallélisme): 359. 

Đối, ựííi vâ*ỉ, prépoaition: 285 3 - 4 ! 
Đdng-ãm (homonyme' : 13. 
ĐiSng>loại (mot de même lamille): 

'14. 

Động-tự. túc-từ (cồmplément'de 
verbe) t 24. 

Đức, spécilicatiĩ : 96-1-. , 

Đừng, adverbe de négalion ; 50, * 
51-c, 283-4. 

©u-ợe, verbe : 222 : -» adverbe í 
259. 
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G 

Gái, ('íemelle') : 79 

Gấp. détepminatií numéral; 136. 

Ghép (composé; ; 8. 

Gỉ, détepminatii interrogatií; 58, 
60, 137, 138, 140 ; — pronom 
■interrogatií: 185. 

Giá, giả sủ', conjonction : 40, 43, 
313-7. 

Giả-thiết (snpposition) ; 40, 43. 
313-7. 

’Gián>tiẽp ịtiíc-từ ílìomplémettt in- 
direct): 2S. 

H 

Há,-adverbe 'de négation : 51-t, 
283-3, 

Hạc-tất Cprose à parallélisme et à 
rythmes): 406,A 

Haỵ, adverbe : 267-9. 

Hay, hay là, conjonction : 311-2. 

Hãy, adverbe : 217-5. c. 

Hãy còn, adverbe : 236. 

Hăm,-dẻterminatif numéral; 116- 

Hắn, pronom personnel148, 157, 
171. 

Hẳn, adverbe:,6I, 280-b, 281 Rem. 

.Hạn-vận (times íixesl: 388. 

Hằng : adverbe : 267-9. 

Hè, párticule íinale : 327-4. 

Hé, interjection ; 324. 

Hèn chi, hèn nào, conjoiicl,ioii: 
311-8.-< 


Hễ, conjonction : 43, 313-8. 

Hết, hết cả, hết thảy, détermina- 
tit nuraẻral : 123 ; — pronom 
indétini: 195. 

ịỉí-kịch(thẻâtre) : 416. 

Hịch (proclamation) : 410. 

Hình-dung-tự ('épithète.): 207.*í 

Họ, pronora personnel; j4b, 158, 
171. 

Họa, họa chăng, aonjonction I 
3n-7-a. 

Hoặc, adverbe de doute : 61 ỉ >— 
conjonction : 311-2. 

Hoài, adverbe : 269-3. 

Hoán-dụ ('métónymie^ : 339. 

Hội Ý (association tictlve des 
idées) 1 342. 

Hôm nay, hôm qua, hôm kia, 
hôm kia s adverbe de tempsĩ: 
267 Reổi. 

Hợi, ấdverbe: 224, 225, 226» 

Hõ*! ôi, ânterjection: 324. 

HtPp-loạí fcohérence des ímages).- 
341. 

Họ^p niếm faccord đes niêmjj 
376. 

Hừ, interịeotion324. 

Hfr, partieule ỉinale: 56-4, 327-K 

Y 

Y, pronom personnel: 148, }57, 
171. 

Yết-hậu tpoẻsiel: 398. 
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K 

Kẻ... kẻ..., kẻ.. .ngu-ò*ỉ... pronora 
indétini : 194. 

Kẻo, kẻo lại, conjonction! 311-7. 

Két (conclusion): 389. 

Kết-liễu (conséquence): 311-3, 
n3-3. 

Kia, déterminatil démoiístratií • 
103, 108; — pronom démons- 
tratil: 1§0, 181: — particule 
íinale: 327. 

Kìa, pronom démonstratií: 180, 
181; — interiection; 325. 

KH 

Khác, déterminatií indéíini; 1Í2. 

Khi nôỵ, adverbede temps: 267-2. 

Khỉ'Cụ (instnimentl: 60. 305. 

Kho-độc (cacopbonie): 386. 

Khỏ'i luặt(déterminatiđn du luật); 
384. 

L 

Lă, conjonction; 321. 

Lạ, lạ-đò*!, interjection : 325. 

Lạc-vận ('rime égarée): ;-i90, 

Lại, adverbe.-53-l, 230, 2 S8, 264, 
298. 

Làm sao, adverbe: 59, 248, 
250, 2)1 .73. 

. Lát nữa, adverbe : 267-3. a. 

Lắm, déterminatil numéral; 124; 
— ốdverbe đe tnanière r 243 
Rem. , 244; — adverbe (le 


quantité : 265. 

Lấy, adverbe; 230, 244-3, 268. 
Lấy... đề, adverbe: 227 Rem. 11. 
Lăn, adverbe : 220 Rem. II. 

Lên, adverbe: 230, 264; — prépo- 
sitỉon : 231, 296. 

Liên-hoàn (poésie): 397, 
Liên-vận ('poésie); 380. 

Lĩnh (poésie); 889. 

Liệt, article: 87. 

Lọ, lọ là, adverbe de négation: 
iSS-O. 

Lòm, adverbe! 245. 

. ộn, adverbe : 220 Rem. II 
Luãn-liru ^alternatìvel : 311-2. 
Luận (poésiel: 389. 

Luật (poésiel; :(83. 

Lục-bât (^poésie): 364. 

Lục ngôn thề ("vers à six pieds); 
99. 

Luôn, adverbe: 269-3, 

M 

Mà, conjonction ; 44, 47, 316. 

Naỉ, mai sau, adverbe de temps: 
267-3. 

Mái (íemelle) : 81. 

Mãi, adverbe : 269-3. 

Mày, pronom personnel; 147, 160; 

167 Hem. ^ 

Mắc, verbé; 223. 

Mấy. détermÌBatiỉ numéral: 125, 
126 ; — adverbe de quantité ị 
265; — adverbe (f’interroga- 
tion ; /73- í. 
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Mất, adverbe : 344^3, 260. 

Mẫu số fdéiioininateur): 133. 
Mệnh - đề (propositfonj; 17; — 
mệnh-đẽ độc-Iập (proposi- 
tion indépendantej : 35; — 
mệnh-đề chính (proposilioo 
principale,): 36; — mện -dè 
phụ (proposition sijbordonnéBj: 
37; — mệnh-đS bS-túc pro- 
poBÌtion complétive); 38 ; — 
mệnh đề chỉ tpưàng-hvp 
(proposition circonstancielle^; 
40; — mệnh-dề chl - định 
(propositioD déterininative); 
44 

Mi, pronom personnel: 147, 

Min, pronora personnel • 446, 157. 
Minh (composition littéraire}: 
401. 

Mỉnh, proDom personnel 1S2. 
153, 154, 174. 

Miêu tả (descrỉptỉoa par image,!; 
343. 

Miễu (chanson): 377. 

Mọi, dẻterminatit numéral; 123, 
Mô, déterminatitint errogalií; 137 ; 

— déterminatií indéfini í 141. 
Mỗi, détermiiiatH numéral: 120. 
Mong rtonr); 131. 

Mó*!, adverbe .■ 241; —conjonclion i 
320. 

% 

Mụ, prouom personnel: 156. 
Mục-đích (bui) ; 306. 311-7. 
Miro"!, dúterminalit nnm^ral.- 115, 
; 125. 726. -• 

Mu-a. adverbe de négation: j83-6 


N 

Nay, déterminatií dẽinonstratU; 
104, —adverbe; 267-1. 

Này ou nầy, dẻterminatư đémons' 
tratií. 105, 170; — pronom 
démonslratií: 180: 181. 

Nãy, đéterminatií démoDstratit: 
1 OG. 

Nam f'mâl6): 79. 

Nàng, pronom personnel; 150, 156, 
157. 

Nào, déterminatií interrogatií; 53 
57, 137, 188, 139 ; — dẻtermi- 
natií indéfini: 141;—par- 
ticule íinale I 327. 

Năng : advcrbe: 267-9. 

Nẩy, prnuom indéíini: 191. 

Nên, coiijonclion: 311-3. 

Nếu,.,ponjonction : 40, 43, 313-8. 

Ni, déterminatiỉ démonstr^tiỉ; 105. 

Nó, pronom dẻmonstratiỉ 148, 160.. 
172. 

No. déterminatií démonstratiỉ 
109, no í —pronom démona- 
tratit; 180, 181; — adverbe de- 
négation: 283-5. 

Nội, pi'éposition: 303. 

Nỏ*, déterrainatit démonslralilr 
103, 

Nữ* (temellei : 79. 

Nữa, détermìnatiỉ numẽral .^34. 

NG 

Ngài, plonom pei-sonEe^-; 150, 16Ơ 
167. 
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Ngaỵ. adverbe 244-2, 267-7 : — 
préposition: 285-2. 

Ngày, ma!, ngày kla, ngày kìa, 
adverbe de temps : 267-3. 

Ngắt, adverde : 245. 

Ngẫu-Iỉhiên, adverbe: 267-10. 
Nghi-vấn (interrogatií): 54. 

Nghỉ, pronom personnel: 148. 257. 
Ngọ-hằu, conjo 4 ction: 311-7. 
Ngoa-ngử (exagératioỉi): 344. 
Ngũ-ngôn (poésieí : 379. 

Ngụ-ngữ . symbole): 348. 
Nguyên-âm (voyelle): 3. 
Nguyên-liệu (matière); 60, 305. 
JNgu-o*i, spécỉỉicatiỉ; 14;—pronom 
persoãnel: 14, 147, 160 165. 
Ngirời, spécificatif; 95-1 : — pro- 
nom personnel: 150, 167; — 
pronom indétini; 192. 
lígưò"! ta, pronom indéiini: 193. 

NH 

'Nhãn, préposition: 285-1, 304, 
Nlhau, pronoại personnel; 178,220. 
Nhé, particuỉe tinale; 327-2. 

-Nhĩ, particule íinale: 56, 327-1. 
Nhiễụ, déterminatií numéral; 124; 

— adverbe de quantité: 265-2. 
J(hư thế, như vậy, adverbe : 248. 
JNhưng, conionction ; 42, 47, 311-5. 
,JNhửng, article-. 82. aS.^BS, 86 ; 

- — adverbe : 2S4, 
lihưựng-bố (concession; I 41. 42, 
313-5. 


o 

ÔI ô hôt interjection; 324. 

Ôi cha ôi ĩ ôi tpò*i ôi í iiiterjec- 
tion: 324. 

ơt interjection: 324. 
ở, préposition: 230.\289. 
ơi, adverbe: 278. 

PH 

Phá (poésie): 389. 

Phải, verbe 223; — adverbe ; 261. 
Phát-phó tủe - tù* (complẻment 
d’attributionj25-2, 218- 
Phân-phốỉ (distributií) : n 9. 
Phân-s6 (íraction): 133. , 

Phl Cprivatií) 198-3. 

Phóng-vận (poésie^ ■- 388, 

Phỏng, conionction: 43, 313-7. 
Phủ-định (négatií): 50, 51. 
Phủ-định trạng-tự : 282, 283, 
Phưưng-ehi, coiijonction: 311-4. 
Phưưng-tiện Cmoyen); 60. 

Q 

Qua, pronom personnet: 146: 157. 
Qua, adverbe 262 ị prỗposi- 
tion r 801. 

Quán>ngữ tpạng-tự (locutiop 
adverbiale) : 244-1, c; — (^locu- 
tion conịonctive^: 3W., 

R 

Ra, adverbe: 264; — prễposition: 

291. 
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Rồy, déterroiuatií démonstratií: 

103, 107 ; — adverbe: 267-1. 
Bẳm fle quiiize du mois) í 131. 
Rằng, conionction: 314-. 

Rổp, adverbe; 239, 

Ríeh, advprbe: 245. 

Rồi, advprbí; • 237-b ; adverbe de 
temps: 267-3. e. Rem. . 

Ru, parlicule ỉinale-! 327. 

Rira, adverbe: 248. 

Rưỏ*!, détermrnatií niiméral: 135. 
Rưõ^i, déterminạlií numéral; i34-b 

s 

Sang, préposition: 302. 

Sao. adverbc : .59. 549, 250. 252. 
273. 

sẩe (biipvet royal); 410. 

Sắp, adverbe : 239, 

Sê, adverbe; 240, 

Song, conionclion : 42, 47, 31Ỉ-5. 
Song-qiian (prose à rỵlhme): 406. 
Sự-vật túe-từ (complément d’ob- 
iet;: 251, 418. 

T 

Ta, pronom personnel: 146. ỹ59, 
160, 162, 165. 

Tá, détgrminatií numéral ỉ \ú; 

—. particule iinale: 56-3, 327. 
Tả-âm fjeu de mots): 340. 

Tại, préjposition ỉ 304. 

Tản (louange^: 403. 

Tập-hq-p (coordonnệl.^ 46, 47,310 


Tất, tất cẳ, đétermiaatit nnmễral; 

122, 123;—pronoraindẻíini.^lOS.- 

Tê. déterminatiídéoionstralií: 103, 
108 . 

Ténb, adverbe; 245. 

Teo, adverbe; 245i 

Tỉ-bà (chansoiiji 417. 

Tỉ-híèu đảng-eấp (leooraparatíf): 

202 . 

Tỉ-lệ fla eotnparaison,): 337, 

Tiều-d 6 i (la s^étrie)! 346, 36f *• 

Tién^sinh, prortom personnel :166. 

Tỉnh-lượo mệnh-đề (propositioq 
elliptique): 19- 

Tĩnh-tự túe-từ (pomplémebt đe 
qualiticatií^ .• 23. 

Tịnh-trí mệnh - dề ^propositiob' 
iuxlaposée) : 46. 

TÔI, pronom persoonel: 146, 162,r 

T 6 i-cao ệ[ẳng-eấp (lesuperlatUA) 
203 

Tội nghiệp, int6rjectÌ0B: 325. 

Tong-hỢp danh - tự (nom boK 
Jectịf7‘. 69. ị 

Tó*, pronom personnel; I46í 164. 

Tó*i, préposilion: 298, 299. 

Tủc-bạ, pronom pẻrsonnel: >60. 

Túe-từ (complémenU-* 214218 » 
219, 220 ; 221 . 

Tuỵ, tuy nhiên, tuy rằng,-còn-, 
jonction'. 42,313-5. 

Tuyệt-đổí toi-eao đằng-cẩp (le 
superlatiĩ absolul ^v203. 

Từ bu tự, préposítion i. 285-1, 
207. ‘ 
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Từ-khúc (cantade): 404, 412. 

Tứ-tuỴệt ('poésie): 394. 

Tử-s6 (numérateur^: 133. 

Tự, pronom personnel; 219-2. 

Tự-khởi túe - từ (complément 
réíléchi); 218, 219. 

Tự-nhiên, adverbe; 244 Rem. 

Từng, déterminatií numéral: 121. 

Từng... một. adverbe •. 244-1. c. 

Tiro*ng, pronom personnel; 220 
Rem. 

Tiro^ng-hỗ túc-tù’ (complément 
réciproqne); 218, 220. 

Tưó*ng-công, pronom personnel; 
168. 

Tưọ^ng-hỉnh (mot descriptif): 10- 

Tượng-thanh (onomatopée): 11. 

TH 

Thaỵ, interjection •• 324. 

Than ôi, interjection : 324. 

Thanh fle ton); 5. 

Thành-ngữ Cexpression^: 212. 

Thằng, spéciỉicatiỉ : 96-8 : — pro- 
nom: 156. 

Thầy, Bpécificatif .• 96-5 ;— pronom: 
151, 156, 169. 

Thậm-xưng (rhyperbole): 345. 

Thất luật (non observance de la 
règle des rimes) 383 

Thất niêm (non observance de la 
règle des niêm) : 387. 

Thất ngôn (vers): 379. 

Theo, prépositiou: 295- 

Thét-nhạc (chanson); 314. 


Thế, adverbe : 248; —conjonctions: 
311-3. 

Thế nào, adverbe: 59,249 , 251, 
273. 

Thế nào,., thế ấỵ, conioctioii ; 
313-6. 

Thi (poésie) ; 379: 

Thì, conionction ; 43, 31 8. 

Thiên-thai (chonson) : 416. 

Thiếp: pronompersonnel." 146, 156, 

Thủ-vĩ-ngâm (poésie) ; 396. 

Thứ, déterminatií numéral: 130. 

Thưa, adverbe: 279-a. 

Thừa (poésie) ; 389. 

Thửa, pronom; 22 Rem. II, 

Thực (poésie): 389- 

Thưựng-hại í interjection : 325. 

TR 

Trai (mâlej .• 79. 

Trâm (conseil, exhõrtation); 402. 

Tràng-thiên (poésie) : 395- 

Trống ('mâle):8I. 

Trúc-chi-từ (noeud de bambou ; 
poésie) : 404. 

Trựe-tiếp túc - từ (complément 
direct): 27, 208. 

Trừu-tưựng danh-tự (nom abs-' 
trait) 66. , 

Trưứng (composition de compli- 
ment) : 410. 

Trưừng-họ*p túe-từ(complément 
circonstanciel; 25-3 ; — (propo- 
sition circonstancielle;^ 40, 41, 
59. 
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u 

ủa t interịeetion; 324. 

0*, aủvèrbe 279-c. 

Y 

Va, pronom personnel; 148, 157, 
,171. 

Và,rconionction : 47, 311-1. 

Vẳ, vả lại, vẵ chăng, conjonc- 
'tion: 311-4. 

Vài, déterminatií numéral: 125. 
126. 

Vào, adverbe; 264 ; — préposition ; 
292. 

Vaỵ, particule linale : 327-8. 

Văn-tế (oraison lunèbre) ; 407. 
Vậỵ, advạrbe: 248; —conjonction: 
47,311-3;— particule íinale : 
327-9. 

VậỴ thay t interjection : 324. 

Vằn đo’n, văn ghép (vần simple 
vân composél : 4. 

Văn (rimes). vần chính frimes 


pures vần thòng ựimes appro. 
chantes); 357, 

Vâng, adverbe; 279-a. 

Veo, adverbe: 245. 

Về, adverbe: 257 ; — prẻposition : 
293, 304. 

Vì, conjonction : 40, 313-1. 

Ví, ví dù, ví chăng, vĩ bằng, 
ví thử, conjonction : 40, 313-8. 

Vô (privatiíl ; 198-3. 

Vừa, vừa mó*!, vừa xong, ad- 
verbe; 238. 

Vừa rồi, adverbe de temps; 267- 
2. e. 

X 

Xác-định (aífirmatif); 49. 

Xiỉỉt bao, interiection: 325. 

Xong,'xong i*(Si, adverbe: 237. 

Xuỉing, adverbe i 230, 264: — pré' 
position : 231, 296. 

Xưa, xưa kia, xưa naỵ, adver 

đe íemps; 267-2. f. 
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